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Il a la fragilité trompeuse du roseau et l’agileté d’une gazelle. Jean 
Tigana a explosé tardivement au firmament des joueurs de haut lignage. Il 
s’en explique bien sûr, mais on reste confondu devant tant de talent si 
longtemps inexploré. Vite fait, il a rattrapé le temps perdu pour s'épanouir 
comme bourgeon au printemps, au sein d’une équipe de France, il est vrai, 
régénérée. 

On n'imagine plus, en effet, notre sélection nationale sans ce diable de 
petit homme, dont les tours de sorcellerie, balle au pied, enchantent et 
tourmentent. L’ascension des Girondins, si elle n’a rien à voir avec ses dons 


de magicien, a certainement contribué à les rendre plus éclatants. Une 
pubalgie l’a un long moment stoppé dans ses œuvres. Et il repris sa marche 
en avant et sa place parmi les grands. 

Lui qui fut, trop d'années — à son corps défendant —, un footballeur de 
l'ombre, rêve d’un Mundial au grand soleil où le jeu s’épanouirait, pour la plus 
grande joie des acteurs et des spectateurs. Dans une compétition qui 
s'annonce musclée, on n’'appréciera que mieux cet artiste au pied léger. Pour 
tant de grâce sur une pelouse de jeu, on attend que les méchants rentrent 
leurs crocs. On attend de Jean Tigana un Mundial de rêve. 


et la sélection 


et lui-même 


« Votre carte d’identité ? 
— Né le 23-6-55 à Bamako 
(Mali). 1,72 m, 68 kg. Marié, père 
d'un garçon, Yannick, deux ans. 
— Niveau d'études ? 

— BEPC. 


— Les clubs où vous avez 
joué et votre premier match pro- 
fessionnel ? 

— J'ai débuté tout jeune aux 
Caillols, club de la banlieue mar- 
seillaise. Puis j'ai joué une sai- 
son à Cassis, club de Promotion 
d'Honneur. J'ai évolué ensuite 
trois ans à Toulon, en Divi- 
sion il, avant de signer, pour 
également trois saisons, à Lyon. 
Je suis à Bordeaux depuis juillet 


et le football 


« Dans quel cadre de jeu 
évoluez-vous le plus aisément ? 


— Un jeu aéré, où je dispose 
d'espaces car j'ai besoin de par- 
tir balle au pied. Mais j'aime 
aussi prendre un adversaire en 
individuelle. L'opposition, à un 
contre un, ne me déplaît pas. 


C'est une forme de jeu intéres- 
sante. surtout quand on en 
sort vainqueur. 


— Que pensez-vous de l’évo- 
lution du jeu, depuis votre 
entrée dans le football profes- 
sionnel?  * 


— Je vois deux aspects oppo- 
sés. L'un négatif. Le jeu est 
devenu défensif, plus rugueux 
et plus fermé. Je ne suis pas 
contre une assise défensive 
solide, mais à condition que tout 
le monde participe dès qu'il 
s'agit d'attaquer. Or, ce n'est 


France Football 


dernier. Quant à mon premier 
match professionnel, je ne me 
souviens plus de la date exacte. 
C'était avec Toulon à «Bon- 
Rencontre » au cours de la sai- 
son 1975-1976. Nous avions battu 
Gueugnon par 2 à 0. 

— Que faut-il d'essentiel 
pour réussir dans le football 
professionnel ? 

— Au-delà des qualités indis- 
pensables, il faut, me semble- 
t-il, beaucoup de force de carac- 
tère pour mener une vie d'un 
futur pro, à un âge où l'on aime 
sortir et s'amuser. Celui qui ne 
sait pas se priver de certains 
plaisirs ne peut réussir dans ce 
métier. » 


presque jamais le cas d'équipes 
qui évoluent à l'extérieur. 
L'autre positif. Les progrès dans 
le domaine tactique ont été 
importants. Je dirai même que 
c'est l'évolution la plus sensible 
de ces dernières années. 

— Quel est le geste le plus 
facile à réaliser pour vous ? Et 
le plus difficile ? 

— Les accélérations balle au 
pied qui me permettent d'élimi- 
ner l'adversaire, servies bien 
sûr par mes qualités de drib- 
bleur. Le plus difficile ? Le jeu 
de tête en situation offensive. 
Je me place mal. Je ne sens 
pas bien les coups... 

— Les adversaires qui vous 
posent le plus de problèmes ? 

— Les joueurs rapides. J'anti- 
cipe beaucoup et quand ça va 
vite, j'ai évidemment plus de dif- 
ficultés à intercepter le ballon. » 


« Sélections en équipes natio- 
nale (A, Espoirs, etc.) ? 

— J'ai directement franchi la 
porte de l’équipe de France A. 
J'ai pourtant été champion du 
Sud-Est minimes, cadets et fina- 
liste juniors. Je suis également 
allé en présélection, mais je ne 
fus jamais retenu. Je dois dire 
que cela m'intriguait beaucoup. 
Il faut rappeler que c'était la 
grande époque d'Ajax et du 
football total. Evidemment, je 
n'avais pas le gabarit. J'ajoute- 
rai qu'il en fut de même avec 
les clubs où j'effectuai un essai. 
Pas d'équipe de France Espoirs 
non plus. D'où mon éclosion 
relativement tardive au niveau 
international. 

— Votre meilleur souvenir en 
équipe de France, et le plus 
mauvais éventuellement ? 

— La victoire contre les Pays- 
Bas au Parc des Princes. Je n'ai 
joué que vingt-cinq minutes seu- 
lement, mais tout le monde a 
compris ce jour-là que nous 
étions virtuellement qualifiés 
pour le Mundial. || régnait une 
joie collective que je n'oublierai 
pas de sitôt. 

En revanche, je garde un mau- 
vais souvenir de notre défaite 
devant l'Allemagne à Hanovre. 
J'étais contracté et j'ai eu le net 
sentiment d'avoir raté mon 
match. 


— Si vous deviez comparer 
les équipes de France 1978 et 
1982... 

— Comparer les deux équipes 
sur le plan du jeu m'est assez 
difficile dans la mesure où en 


et le Mundial 


— « Quelle est votre opinion 
sur la formule adoptée pour 
cette épreuve, qui va rassem- 
bler pour la première fois vingt- 
quatre équipes et marque le 
retour à des demi-finales avec 
élimination directe ? 

— Vingt-quatre équipes, c'est 
bien car ainsi davantage de foot- 
balleurs participent à la fête. Or, 
le football c'est d'abord une 
fête. Pour porter un jugement 
sur la nouvelle formule, il faudra 
attendre la fin de la compétition. 
Il est certain, en tout cas, que la 
qualité de l'effectif jouera un 
rôle déterminant avec le nombre 
de matches, les risques de bles- 
sure. Mais — avec seize ou 
vingt-quatre équipes — c'est le 
meilleur, techniquement, physi- 
quement et tactiquement qui 
finira par s'imposer. 

— Les deux dernières Cou- 
pes du monde n'ont pas été 
très spectaculaires. Celle-ci 
peut-elle marquer un certain 
renouveau ? 

— Je l'espère, mais je n'en 
suis pas sûr. Beaucoup d'équi- 
pes ont adopté le 4-4-2 et le jeu 


et les loisirs 


— « Votre temps libre, com- 
ment l'occupez-vous ? 

— J'aime les promenades 
dans là campagne. Je pratique 
le vélo et je lis beaucoup. 

— Un livre que vous avez 
apprécié particulièrement, et un 
film ? 

— Un bouquin qui traite de la 
déportation: «Le Dernier 
Train ». J'apprécie les histoires 
très dures et j'y repense dans 
les moments de découragement 
et de cafard, en me disant qu'il 
y a eu — et de loin — plus mal- 
heureux que moi. «Vol au- 
dessus d'un nid de coucou » est 
le meilleur film que j'aie jamais 
vu. 

— L'événement le plus impor- 
tant de ces dernières années ? 


1978 je n'étais absolument pas 
dans le coup. Je remarque tout 
de même qu'il y a pas mal de 
joueurs qui se retrouveront en 
Espagne après avoir été en 
Argentine. ce qui me donne de 
l'espoir pour dans quatre ans ! 
Leur expérience sera précieuse 
sur tous les plans. Je souligne 
enfin, avec satisfaction, que 
tous les problèmes « annexes » 
ont été réglés avant notre 
départ, ce qui me donne l'assu- 
rance que ceux qui ont surgi en 
Argentine ne se renouvelleront 
pas. 

— Les équipes participant au 
Mundial se sont préparées de 
différentes façons, longues 
concentrations de plusieurs 
mois pour les pays sud- 
américains, stages de trois 
semaines pour la France, pas 
de stage pratiquement pour 
l’Angleterre ou la RFA. Existe-t- 
il alors une préparation idéale ? 
— Je ne veux pas juger la pré- 
paration des autres qualifiés. Il 
me suffit de constater que celle 
prévue pour l'équipe de France 
me convient parfaitement. La 
distance de trois semaines pour 
le stage de Font-Romeu me 
paraît bonne. Plus courte, ç'eût 
été insuffisant pour forger le 
groupe et bien travailler: les 
aspects tactiques notamment. 
Plus longue, nous risquions 
l'essoufflement, encore que la 
proximité du Mundial constitue 
une motivation propre à nous 
faire ac r beaucoup de cho- 
ses. J'attends beaucoup de ce 
stage à tout point de vue. || doit 
être bénéfique. » 


en contres. Ce n'est pas telle- 
ment spectaculaire. 

— Doit-on craindre que le cli- 
mat de violence, constaté ici et 
là, ces dernières années, soit 
également présent en Espagne, 
sur les terrains et autour des 
stades ? 

— Effectivement, on peut le 
craindre. La finale de la Coupe 
des Coupes vient de nous en 
offrir un triste exemple. On y a 
vu un niveau d'agressivité rare- 
ment atteint. Ce qui me frappe, 
c'est que les joueurs devien- 
nent méchants sous la pression 
de leur entourage, et singulière- 
ment des techniciens. C'est dra- 
matique. Le football n'est tout 
de même pas la guerre. Je sou- 
haite me tromper mais je 
redoute la violence en Espagne. 

— Vos favoris, maintenant ? 

— Le Brésil me semble en 
plein renouveau et je le vois 
assez bien remporter la finale 
aux dépens de l'Allemagne. 
Pour le reste, c'est plus difficile 
car pas mal d'équipes se tien- 
nent et peuvent créer une sur- 
prise, la France y compris. » 


— L'attentat dont fut victime 
le pape à Rome qui faillit lui 
coûter la vie. Cet événement me 
paraît très révélateur du climat 
d'insécurité qui règne actuelle- 
ment sur notre planète. Si l'on a 
envie de «descendre» un 
homme qui par définition 
symbolise la bonté, ça signifie 
que personne n'est à l'abri d'un 
coup dur. C’est grave. 


— Quelle importance 
accordez-vous à l'argent ? 


— Une grande importance 
comme quelqu'un qui en a été 
très longtemps privé. J'en con- 
nais la valeur. Je me be gâche 
pas et j'en fais profiter au maxi- 
mum ma famille, maintenant que 
je le peux. » 


L'ÉDITORIAL DE JACQUES FERRAN 


OGER ROCHER est parti, l'équipe de France a pris 
ses quartiers de montagne, Goeteborg a fait le coup 
des Verts à Hambourg, le Paris-S.-G. a fêté son 
triomphe et songé à son avenir et, partout, dans le 

monde, on a senti bouger et respirer le mufle du Mundial qui 

s'approche. Bientôt, et pendant plus d'un mois, nous 
n'allons vous parler que de Lui. 

Rocher est donc parti en ne révélant, comme on le 
prévoyait, que ce qu'il pouvait révéler. C'est-à-dire presque 
rien. 

C'est un combat à fleurets soigneusement mouchetés que 
se sont livré finalement les deux clans rivaux. Leur hostilité 
profonde n'a pas suffi à faire éclater la vérité. La crainte de 
la boue, du scandale les a retenus jusqu'au bout. Ils étaient 
trop liés sans doute, trop enchevétrés, trop complices ; et 
aucun d'eux ne pouvait enfoncer l'autre sans se noyer lui- 
même. 

Rocher comme Herbin n'ont donc procédé que par 
allusions, par demi-vérités. 

«< Comment un appointé à 80 000 F par mois peut-il pousser 
dehors un « bénévole » à 14 000 F ? » a demandé le président 
démissionnaire. 

Et l'entraîneur s'est contenté de montrer sa feuille de paye 
qui portait le chiffre de 56 513 F1 

Comme on suppose que Rocher primo est au courant de 
ce que gagne Herbin, secundo qu'il n'a pas lancé un chiffre 
au hasard, il est facile de déduire que la différence entre 
80 000 et 56 000 F ne figure pas sur le salaire officiel, déclaré, 
de l'entraîneur. 

Mais, s'il reconnaissait cela, le président ne -se 
condamnerait-il pas lui-même ? 


N le voit, dans cette triste affaire, toute tentative de 
dire le vrai se retourne contre tout le monde, contre 
le club le plus respecté de France et contre le 
football professionnel peut-être, qui préfère éviter de 

nouvelles salissures. 
On se tait donc à Saint-Etienne, comme on se tait à la 
Ligue nationale et à la FFF. 


+ LA V 
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Et les journalistes qui savent — ils existent, même s'ils 
sont peu nombreux — se gardent de dénonciations qui 
seraient autant d'atteintes à la vie privée ou aux secrets de 
gestion. 

Ce silence, ce «je ne veux pas savoir», cette forme 
d'hypocrisie sont-ils bons, sont-ils mauvais ? 

C'est difficile à dire. Mais, pour moi, J'AURAIS PRÉFÉRÉ 
LA VÉRITÉ. 

Le football professionnel a-t-il souffert de la publicité 
donnée à l'«affaire Leclerc» à Marseille, à l'affaire 
Hechter » à Paris ? 

Non. Au contraire. || a prouvé sa vitalité en regardant en 
face ses meurtrissures, en les éliminant avec courage et en 
s'interrogeant sur l'étendue du mal. Chaque fois, le 
professionnalisme est sorti plutôt régénéré et assaini de ces 
coups de bistouri. 

Je crains qu'en protégeant Saint-Etienne et ses 
responsables on se soit rendu complice de tout ce qu'on 
sent grouiller de camouflages, d'arrangements, de 
dissimulations au sein des clubs professionnels. 

C'est une bien grave responsabilité que de se taire. Une 
ae dont notre football n'a certainement pas à être 

jer. 


N va vite oublier l'« affaire Rocher ». Pour peu que les 

Verts, en 1982-1983, continuent sur leur lancée et 

réalisent quelques exploits. nationaux ou 

internationaux, on rangera vite dans l'armoire aux 

oublis la silhouette de l'homme à la pipe», vous savez 

bien, ce président insupportable et maladroit, qui s'était fait 
tant d'ennemis pour avoir si exclusivément servi son club. 

Il est parti ? Pourquoi au juste ? 

On ne l'a jamais su. s 

On n'a jamais dit ce qu'il reprochait « depuis deux ans » à 
Robert Herbin et pourquoi le «meilleur entraîneur de 
France » était devenu, à ses yeux, un exemple déplorable. 
On ne l’a jamais dit, par souci de dignité et de décence. Qui 
est-ce que ça regardait, en effet ? Et Herbin n'avait-il pas le 
droit, en dehors du stade Geoffroy-Guichard, de se 
comporter comme il l'entendait ? 

On n'a jamais dit ce qu'il avait réellement contre Pierre 
Garonnaire, le recruteur maison, l'homme qui fut à la base 
des principaux transferts et départs des joueurs Stéphanois. 
Il l'a attaqué, parfois violemment, il l'a traité de « sous- 
marin », mais il n'est pas allé au fond des choses. Il n'a pas 
pu dénoncer ce que, finalement, le club stéphanois avait 
admis ou couvert pendant des années. 

On n'a jamais dit ce que Rocher avait à se reprocher lui- 


même et ce que ses accusateurs étaient prêts à lui lancer au 
visage s'il parlait. 

Quand on a parlé de « caisse noire », lors de sa dernière 
conférence de presse, Rocher s'est exclamé : « Laissez-moi 
rire ! » Et il s'est cru autorisé à accuser, à mots couverts, le 
Paris-S.-G. d'en avoir une et de l'avoir découverte à 
l'occasion du départ de\Rocheteau ! 

On n'a pas essayé d'en savoir davantage, et pourtant il 
était évident que C'ETAIT BIEN DE CELA QU'IL S'AGISSAIT. 

Car comment expliquer sans cela qu'un homme comme 
Rocher abandonne la partie et laisse sa « maîtresse », je 
veux dire l'ASSE, à ses pires ennemis ? 


par exemple, qui a eésayé d'aider au maximum 
Rocher à l'emporter. Par souci exclusif de l'ASSE et 
du football ? Par intérêt personnel ? Allez savoir ! 

On n'a pas dit que le club sans Herbin et sans Garonnaire, 
et l'équipe selon Rocher et Curkovic, existait bel et bien en 
projet — que c'était bien Alain De Martigny qui devait la 
conduire, qu'il avait été contacté et avait donné son accord. 
Et que des joueurs français et étrangers de réelle valeur 
avaient été sollicités. En Yougoslavie, en Belgique, ailleurs. 

On n'a pas dit. 

On ferait un roman sur ce qu'on n'a pas dit de la crise 
Stéphanoise et qui apparaîtra bien quelque jour, quand cela 
n'intéressera plus paçsonne. .:. 

Mais que nous sommes loin de ce Sport à visage découvert 
dont nous souhaitons l'avènement ! 

Et qu'il est triste de peñser que c'est précisément notre 
club n° 1, ce club qui éclairait la France, qui a subi ces 
violences, ces déchirements, ces laxismes et cette 
gangrène ! 

Que va-t-il rester de solide et de fort dans notre football si 
Saint-Etienne craque, et si Saint-Etienne Sans Rocher rentre 
dans le rang ? 

Nantes ? Il faudrait que lui aussi refasse son unité, recolle 
ses morceaux, retrouve une grande politique et une âme. 


RÎTE:- 
SIBLE 


Bordeaux ? Il faudrait que ses dirigeants se ressaisissent, 
ne se croient plus les mal aimés du football et songent à 
structurer leur club plutôt qu'à se payer une équipe. 

Marseille ? Il faudrait que Cuny, Larrieu et les autres 
rebâtissent un OM sérieux, stable, ambitieux, en travaillant 
sur le temps nécessaire. 

Paris ? I| faudrait que l'euphorie d'une victoire quasi 
miraculeuse conduise le club de Borelli à s'enraciner 
profondément plutôt que de se laisser aller à une politique 
de noms et de résultats éphémères. 


O n'a rien dit de la vérité. Sur le rôle d'ivan Curkovic, 


U'UN vrai football professionnel, attaché aux valeurs 
authentiques du sport et en même temps capable de 
répondre à la compétition internationale, aux 
besoins de la sélection et aux exigences des 
spectateurs, est difficile à concevoir et à organiser ! 

On s'étonne, on Ss'indigne quelquefois de voir les clubs 
tricher avec le fisc, avec les lois, avec leurs propres 
règlements. 

Mais n'y sont-ils pas poussés invinciblement par leurs 
difficultés et par la situation ambiguë qui est la leur à l'égard 
des pouvoirs publics et du sport ? 

Peut-on en vouloir vraiment à Rocher et à ses 
«complices » du comité directeur d'avoir fait comme les 
autres ? 

Et devaient-ils payer leurs « fautes » en s'effaçant sans 
pouvoir les évoquer ? 

La crise stéphanoise crée en nous un malaise parce 
qu'elle aurait dû servir à regarder en face le véritable 
problème du professionnalisme et parce qu'on a préféré la 
masquer sous plusieurs écrans de fumée. 

Alors, c'est bon, n'en parlons plus ! 

Allons voir plutôt ce qui se passe à Font-Romeu, et aussi à 
Madrid, à Londres, à Buenos Aires, à Yaoundé et ailleurs. 

Redonnons la parole au football et au Mundial. 

es envoyés Spéciaux, nos correspondants se mettent en 
place. 

Ils auscultent quotidiennement nos joueurs et ceux des 
autres pays. 

Ils vous parlent de l'organisation de la Coupe du monde, 
de l'Espagne en train de faire sa toilette. 

IIS vous disent comment, autour de Michel Hidalgo, se 
trame une grande ambition. 

La fête quadriennale du football se prépare. Mais osera-t- 
on l'appeler fête ? 

Espérons-le. Car si le sport n'est pas fête, il n'est qu'un 
hochet retentissant et vain. 
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Avec Gérard EJNES 
et Jean-Jacques VIERNE 


NOTRE UNE : 


LA FLÈCHE 
ET LE FLAMBEAU 
Quatrième finale anglo-allemande en C 1 demain à 
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La Suède en marche 


Qui aurait pu prévoir la victoire en Coupe de 
l'UEFA, des amateurs de Goeteborg sur les hyper- 
professionnels de Hambourg, qui ont remporté 
quelques heures plus tard le titre suprême en 
Bundesliga ? Vous lirez et verrez dans ce numéro 
les photos et les commentaires de nos envoyés 
spéciaux sur l’un des plus extraordinaires exploits 
de cette saison, dont il est un peu dommage que, 
par suite d’une actualité dévorante et condensée 
pour cause de Mundial, il soit passé quelque peu 
inaperçu. 

C'était le premier titre européen pour un club 
suédois, et ce pays devient donc le quatorzième 
qui ait remporté au moins une Coupe d'Europe. Il 
y avait six ans, depuis la première victoire 
d'Anderlecht en Coupe des Coupes, que ce club 
très fermé ne s'était pas élargi. À quand l'entrée 
de la France, qui reste, avec la Pologne, le seul 
ae peloton de tête à n'avoir jamais triom- 
phé ? 
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n longtemps que l'heure n'est plus à la 

rénité dans le Cal Et la maladie gagne même 
des gens qu'on pouvait croire à l'abri du virus. Tel 
Giancarlo Antognoni, legratège de la Fiorentina 
et de la Squadra Azzurrd, garçon toujours mesuré 
et courtois. 

Après l'échec de la Fiorentina, battue sur le fil 

n Championnat par la Juve, Antognoni, furieux, 
n'a pas hésité à déclarer : « On nous a volé le scu- 
detto ! » Il faisait allusion à deux incidents de jeu 
parallèles survenus durant l'ultime journée. Un 
penalty, nullement évident, refusé à Catanzaro 
suite à un choc douteux entre l'attaquant de cette 
équipe Borghi et le.stoppeur de la Juventus Brio 
et un but de Graziani annulé pour la Fiorentina 
contre Cagliari. 

« Notre but était valable, la TV l'a démontré, et, 
selon moi, elle a démontré aussi qu'à Catanzaro, 
Borghi, lancé au but, avait été stoppé irrégulière- 
ment. Il est quand même troublant que la Juve soit 
la seule équipe qui n’ait pas eu un penalty contre 
elle cette saison. Et troublant aussi que, l’an der- 
nier, la même polémique ait déjà eu lieu avec un 
but annulé du Romain Turrone qui aurait pu aussi 
conduire à un «spareggio » (barrage) entre la 
Roma et la Juve. » 

Selon les observateurs neutres, toutefois, la 
situation est plus compliquée. Brio a certainement 
coupé la route à Borghi, mais il semble bien, 
d'après les photos, qu'il ait joué le ballon. Quant 
au but florentin, il a été refusé pour faute préala- 
ble de Bertoni sur le gardien Corti et l'arbitre Mat- 
tei a d’ailleurs spécifié qu'il avait sifflé avant 
même que Graziani ait touché la balle et qu'il était 
donc impropre de parler de but annulé. Sur les 
photos, il semble bien qu'il y ait contact entre 
l'attaquant argentin et le gardien sarde, alors que 
le premier ne cherche pas à jouer le ballon et que 
le second est en l'air. 

En attendant, c'est le pauvre Bearzot qui a dû 
recoller les morceaux entre ses internationaux au 
cours de son premier stage de préparation ! Tou- 
jours les mêmes qui trinquent… 


Le triste départ 
de Leeds United 


Leeds United, le grand club anglais du début 
des années 1970, vient de connaître la pire 
semaine de son histoire. Après dix-huit ans de 
présence en Division I, il est redescendu à l'étage 
en dessous, suite à sa défaite à West Bromwich 
(2-0) et à la victoire de Stoke sur le même club 
(3-2). Et cela dans des circonstances dramatiques 
qui n'étonneront pas les Parisiens, lesquels ont 
appris jadis à connaître les terribles supporters du 
club du Lancashire. 


A West Bromwich donc, 2500 à 3 000 « hooli- 
gans» de Leeds étaient venus supporter leur 
équipe mardi soir pour cette recontre-guillotine. 
Lorsqu'il fut devenu patent, à un petit quart 
d'heure de la fin, que Leeds allait être battu, les 
voyous passèrent à l'action dans le but visible 
d'interrompre le match avant son terme normal. Ils 
entreprirent donc la démolition systématique des 
clôtures pourtant solides qui les entouraient. Mais 
la police locale, qui avait été informée avant même 
la rencontre (selon l'affirmation d'un de ses res- 
ponsables) de cette tentative, était à la parade. 
Elle parvint à contenir l'invasion suffisamment 
longtemps pour que le match aille au bout, même 
si on n'eut pas tellement le temps de faire jouer 
les arrêts de jeu. 

On assista alors à une violente bagarre entre les 
policiers et des «supporters » particulièrement 
bien organisés. Mais les forces de l'ordre n'hési- 
tèrent pas à charger et finirent par emporter le 
morceau, trente-quatre policiers et treize suppor- 


‘ ters devant cependant être hospitalisés. 


Leeds risque une suspension de terrain de cinq 
ou six matches au début de la saison prochaine. 
Mais, surtout, ces troubles, très visiblement orga- 
nisés d'avance par des spécialistes, font craindre 
le pire pour la finale de la Coupe d'Europe demain 
soir à Rotterdam. Car les supporters d'Aston Villa 
sont presque aussi dangereux que ceux de Leeds, 
et le club de Birmingham n'a pu, semble-t-il, con- 
trôler entièrement, comme il le souhaitait, la vente 
des billets en Angleterre. 


Platini, c'est fini 


« Quelque chose me dit que Platini n'est pas 
encore parti et qu'on peut encore espérer le voir 
au Paris-Saint-Germain la saison prochaine. » 
Cette phrase de Francis Borelli au lendemain de la 
finale de la Coupe a causé, on s'en doute, un cer- 
tain émoi du côté de Turin. D'autant plus que, 
selon nos confrères italiens, une très haute per- 
sonnalité du football français avait tenté une 
démarche le lyndi 17 mai au soir auprès de Platini 
pour le one ré d@renoncer à la Juve au profit 
du P.-S.-G. On dit me là-bas que la mairie de 
Paris y serait ayssi allé de sa petite tentative. 

La Juve a cafncant mis les choses au point, et 
Platini l'a bientôt confirmé : ce n'est nullement un 
protocole d'accord, que Michel a signé avec la 
Juve, mais bien ungbpntra! bonne et due forme. 
Le capitaine de l'éluipe Îe France a décidé de 
tenter sa chance en ltalie après avoir mûürement 
réfléchi, et il n'y a plus à revenir là-dessus. Peut- 
être les Parisiens auraient-ils pu s'y prendre un 
tout petit peu plus tôt, plutôt que d'attendre pen- 
dant des semaines que Platini téléphone lui- 
même ? 

Francis Borelli, en revanche, a une petite 
chance de récupérer Surjak. Certes, celui-ci a 
aussi signé un contrat avec Udine, mais ce dernier 
club, comme la quasi-totalité de ses confrères ita- 
liens (sauf la Juve, l'Inter et Florence), ne satisfait 
pas aux conditions financières exigées en principe 
par sa Fédération pour l'engagement d'un second 
étranger. 


La cheville de Pezzey 


Le ciel se bouche au-dessus de l'équipe d’Autri- 
che. Le Mundial s’annonçait assez bien jusque-là 
pour elle : le tirage au sort, en lui réservant l'Algé- 
rie et le Chili, ne s'était pas montré trop intraita- 
ble, et les résultats de préparation étaient bons. 
En auelques jours, le vent a singulièrement 
tourné. 

C'est d'abord Kranki qui ne met plus un pied 
devant l'autre en Championnat, ce qui l'énerve et 
l'amène à se faire expulser et suspendre pour les 
derniers matches de Championnat. Puis Kurt Jara 
se casse le péroné. Enfin et surtout, les nouvelles 
de Bruno Pezzey, l'homme de base de la sélec- 
tion, sont mauvaises. 

En effet, la cheville plâtrée du libero de l'Ein- 
tracht Francfort ne guérit.pas. Au premier déplàä-- 
trage, il y a huit jours, on s'est aperçu qu'une 
esquille de taille respectable continuait de s'y 
balader en liberté, et que, dans des circonstances 
normales, il faudrait opérer. Ce qui signifierait 
bien entendu le forfait de l'intéressé pour la 
Coupe du monde. 

Les médecins autrichiens n'ont pu s'y résoudre. 
lis ont replâtré le pied douloureux et espèrent que 
tout sera à peu près résorbé au plus mal pour le 
second tour du Mundial. 

Une décision qui a fait pousser les hauts cris à 
un seul Autrichien : Helmut Senekowitch, ancien 
responsable de la sélection, mais surtout futur 
entraîneur de Francfort. Il réclame, lui, une opéra- 
tion immédiate afin que les intérêts du club alle-. 
mand, qui paye le joueur, soient sauvegardés. Un 
traître, mais un vrai pro ! 


Clough et les gros salaires 


« L'argent que gagnent les grandes vedettes est 
en train d’estropier notre football !» Ce cri d'un 
manager anglais serait moins inattendu s'il n'éma- 
nait pas de Brian Clough, qui reste l'un des 
« patrons » les plus généreux à la tête de Notting- 
ham Forest. Peter Shilton, son gardien, passe en 
effet pour le joueur anglais le mieux payé avec un 
salaire de 75 000 livres (800 000 francs) à l’année. 

«Si mes joueurs de pointe gagnaient un petit 
peu moins, je pourrais me permettre d'avoir trois 
ou quatre jeunes supplémentaires dans le staff, 
poursuit Clough. Vous me direz que c'est pareil 
dans les autres disciplines, mais on pourrait 
s'attendre à plus de solidarité dans le foot. Vous 
direz aussi que j'ai gagné de l'argent moi-même, 
mais je crois aussi avoir rendu des services. 
Notamment en obtenant davantage de sécurité 
pour les managers. 

J'aimerais savoir ce que certains des joueurs 
les plus cotés ont fait en faveur de leurs collègues 
moins favorisés, qui se débattent à l’autre bout de 
l'échelle. Avec la crise que nous subissons en ce 
moment, c'est un état d'esprit qui devra changer, 
car des centaines de joueurs vont se retrouver à la 
rue. 

Je sais que j'ai payé des joueurs très cher. Mais 
c'était justifié à l'époque, puisque nous gagnions. 
Aujourd'hui que nous ne gagnons plus, il serait 
normal que les joueurs ne touchent plus autant. » 


L'étoile du sud 


Les numéros 10 européens internationaux qui 
n'ont pas été contactés de près ou de loin sont 
priés de lever la main. Ils ne doivent pas être très 
nombreux, à en juger par la liste, de plus en plus 
longue au fil des jours, des possibles futurs 
meneurs de jeu parisiens. 

Et cette liste est même devenue tellement 
importante qu'il n'y doit plus guère y avoir que les 
numéros 10 luxembourgeois, albanais et soviéti- 
ques à n'avoir pas été cité. On voit Francis Borelli 
et ses séldes partout, même là où ils n'ont jamais 
mis les pieds. 

” «Grotesque»pensent ceux qui admettent mal 
que l'on s'amuse avec les millionsgles nerfs des 
supporters et ceux des journalistes. « Amusant !> 
pensent ceux qui ne voient là qu'une agréable 
séance de devinettes qui permet à tous de rêver 
— en attendant la solution. 

Curieusement, la solution pourrait bien surgir 
"non pas d'Allemagne, d'Angleterre, d'Italie, du 

Pérou ou du Portugal mais de France, et de Nice 

plus exactement. 

Francis Borelli n'a jamais caché qu'il était très 
intéréssé par Daniel Bravo. Le jeune international, 
pour sa part, plus désireux de jouer en Coupe 
d'Europe qu'en Deuxième Division, s’expatrierait 
de bon cœur. Certes, il vient de signer un contrat 

+ professionnel de quatre ans en faveur de l'OGCN, 
mais il y était contraint par la charte du footballeur 
professionnel, qui oblige un jeune à signer son 
premier contrat pro d’au moins quatre ans en 
faveur du club qui l'a formé. 

Bravo a donc satisfait à cette obligation. Mais 
cela n'empêche pas Francis Borelli de téléphoner 
régulièrement au président Innocentini pour lui 
parler d'autre chose que de la pluie et du beau 
temps. 

Selon certains, le président parisien aurait 
même proposé à son collègue de le « débarras- 
ser » de Slijvo s’il lui cédait Bravo. 

Pour l'instant, Nice se fait tirer l'oreille car, l'an 
prochain, Bravo risque de valoir encore plus cher, 
avec trois ans seulement de contrat, surtout s’il a 
contribué à faire remonter son club en Première 

- Division. 

Mais, tous sans se décourager, Francis Borelli 
continue à décrocher tous les deux jours son télé- 
‘phone et à composer le préfixe 93. Reste à savoir 
qui craquera le premier. 


L'éternel retour 


De River Plate au Real Madrid. Merveilleuse tra- 
jectoire que celle suivie par Alfredo Di Stefano qui 
joue actuellement un nouvel épisode de l'éternel 
retour. 

Ce changement de domiciliation est tout béné- 
fice pour Alfredo, à qui le club argentin doit 
100 000 dollars d'arriérés et qui, en l'absence de 
neuf internationaux, monopolisés par la sélection, 
n’a pu qualifier son équipe pour les phases finales 
de l'actuel Championnat argentin. 

Dans ces conditions, Di Stephano n'a guère 
hésité avant d'accepter les propositions espagno- 
les ; «C’est une des plus grandes joies de ma 
vie, s'est-il exclamé. Cela faisait de nombreuses 
années que j'attendais ce moment. » 

Trois jours après avoir donné son accord, Di 
Stephano s'embarquait pour Madrid où il lâchait 


cette réflexion triomphaliste : « Je peux vous assu- 
rer que le Real va bientôt redevenir champion 
d'Espagne.» Les dirigeants n’attendaient pas 
autre chose de leur nouvel entraîneur, qui ajouta 
cependant : <Donnez-moi d'abord le temps de 
fêter ma nomination puis de mieux découvrir ma 
nouvelle équipe. » 

Dans les couloirs du stade Bernabeu, à Madrid, 
on chuchote même que les dirigeants madrilènes 
attendent autre chose de Di Stefano. Tout simple- 
ment qu'il détourne Maradona de la route qui doit 
le conduire chez l'ennemi juré barcelonais. « Luis 


connaît très bien Diego. || peut le convaincre », - 


entend-on. On ne prête qu'aux riches. 


Sérafin tape du poing 


«< Le patron, maintenant, c'est moi. » C'est à peu 
près ce qu'a déclaré Jean Serafin, le nouvel 
entraîneur de Nice, à son arrivée sur la croisette. 

Sérafin, obligé de quitter Lens en dépit d'une fin 
de saison «à tout casser», a voulu montrer 
d'emblée que c'est l'esprit du Nord qu'il comptait 
imposer chez les Sudistes. Pas de pragmatisme, 
rien que du travail et de la réflexion. 

Tout cela a débouché sur un conflit avec un 
impresario bien connu dans le football français, 
Rafael Santos. Sur la demande du président Inno- 
centini, Santos s'était mis en quêtes d'un atta- 
quant pour le compte de l'OGCN. 

Son choix se porta sur Omar Da Fonseca l'avant- 
centre de Renato Cesarini, un club de Buenos 
Aires évoluant en Première Division, et Da Fon- 
seca, troisième buteur de l'actuel Championnat, 
dévalué il est vrai par l'absence des internatio- 
naux, 

Jean Sérafin n'était pas foncièrement opposé à 
ce choix, mais il exigea de voir l'Argentin à 
l'œuvre au cours d'un match amical. Ce qui déplut 
profondément à Santos qui déclara : « Da Fonseca 
est une valeur sûre et un joueur sérieux. Je n'ai 
jamais amené avec moi dgs bidons. Essayer un 
joueur, c'est le diminuer, c'est aussi mettre en 
doute ma compétence. » 

Ce à quoi Sérafin répondit : « Je ne doute pas 
de la compétence de Santos ni de la qualité de 
Da Fonseca. Mais je n'ai pas eu l’occasion de le 
voir en action dans le cadre du jeu et je tiens à 
savoir comment je pourris utiliser chaque élé- 
ment de mon effectif, Je suis responsable du 
recrutement du club et je n’assumerai pas correc- 
tement cette responsabilité si je partais dans 
l'inconnu. » 

Le contrat de Da Fonseca est prêt. Ne manquent 
plus sue les Signatures. Seront-elles apposées un 
jour 


L'adieu du parrain 


Juillet 1966, mai 1982. | ne s’agit pas là d’une 
inscription relevée sur une pierre tombale et ce 
qui va suivre n’est pas une épitaphe. Henri Michel 
ne fait plus partie du FC Nantes, il a fait ses 
adieux la semaine dernière au cours d’un match 
amical opposant au stade Marcel-Saupin le FC 
Nantes aux Hongrois du Vasas de Gyoer. 

Seize ans, trois titres de champion, une Coupe 
de France et cinquante-huit sélections ; longtemps 
mal aimé, jamais adulé, toujours respecté. Voilà 
en bref ce que fut la carrière d'Henri Michel, par- 
semée de plus de cinq cents matches de Cham- 
pionnat. 

Sa fin de carrière à Nantes, Henri l'aurait aimée 
différente. « | y a eu, dit-il, une coïncidence un 
peu fâcheuse. Ma blessure d'une part, et l’officia- 
lisation par la Fédération de mon engagement. Le 
public a pu croire que je me désintéressais des 
affaires du FCN, à partir de là. Or ce n'est pas le 
cas. » 

La dernière saison du « parrain » nantais n'aura 
pas. été la plus belle. La crise, qui aboutit au 
départ de Vincent, n'arrangea rien. Michel est 
parti dans l'anonymat. || aurait aimé participer au 
dernier match de Championnat contre Bordeaux. 
Jean-Claude Suaudeau ne le titularisa pas. Sa 
colère ne dépassa pas lés murs de la Jonelière, 
centre d'entraînement du FC Nantes, mais elle fut 
terrible. 

Le cœur et la raison ne vont pas toujours de 
pair. Mais cette sortie un peu ratée n’efface rien. 

Rarement un homme s'était autant apparenté à 
un club. Rarement un joueur avait aussi bien servi 
un club. Rarement avait-on prêté autant de pouvoir 
à un joueur. N'en vint-on pas à dire un jour : « Si 
Platini n'est pas venu à Nantes c'est parce que 
Michel ne voulait pas qu’un autre joueur puisse lui 
faire de l'ombre »? 

Henri sourit aujourd'hui quand on lui rapporte 
tout ça. Le week-end dernier il était à Toulon pour 
assister au tournoi international, pour le compte 
de la Fédération. On peut toujours parler du 
passé. Le successeur d'Hidalgo préfère garder 
son regard tourné vers l'avenir. 


$ 
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Pfaff le Bavarois 


Ni Junghans le jeune ni Muller le vieux n'ont pu 
faire oublier le grand Sepp Maier. Le Bayern de 
Munich a choisi Jean-Marie Pfaff, gardien de 
l'équipe de Belgique. 

Cela faisait plusieurs mois que les dirigeants 
allemands étaient en contact avec le joueur de 
Beveren mais encore fallait-il qu'ils obtiennent le 
feu vert du club belge avec lequel Pfaff était sous 
contrat. 

Les dirigeants flamands se sont réunis la 
semaine dernière et, soucieux de ne pas entraver 
la carrière d’un joueur qui leur a toujours rendu 
d'immenses services, ils ont décidé d'ouvrir la 
négociation avec leurs homologues allemands. 

Le reste n'était plus qu'une question de deuts- 
che Mark. Mais à ce jeu, on le sait, les Allemands 
sont imbattables. 

Samedi dernier Pfaff s'est rendu à Munich pour 
commencer à chercher un appartement. À ceux 
qui lui demandaient pourquoi il n'avait pas attendu 
le déroulement d'un Mundiai qui aurait pu faire 
augmenter sa valeur marchande, pour changer de 
club, il répondit : « Ce n’est pas dans ma menta- 
lité. Je préfère partir en Espagne l'esprit serein. 
Et puis qu'aurais-je pu trouver de mieux que le 
Bayern après la Coupe du monde ? Il s'agit tout de 
même du meilleur club d'Europe. » 

Pfaff signera un contrat de trois ans. Sa vérita- 
ble carrière commence. 


La dure semaine de 
De Martigny 


C'est une semaine particulièrement agitée que 
celle que vient de vivre Alain De Martigny. I! lui a 
d’abord fallu étrenner ses galons de préparateur 
physique de l'équipe de France. Avec beaucoup 
de plaisir mais avec aussi un brin d'angoisse. 
Ensuite il a dû repousser une pique de Roger 
Rocher qui avait affirmé au cours de sa confé- 
rence de presse que le Brestois l'avait appelé par 
téléphone pour se poser en remplaçant éventuel 
de Robert Herbin. 

« Faux, archifaux », s'est écrié du haut des 
1800 mètres de Font-Romeu De Martigny, sou- 
cieux de préserver son excellente image de mar- 
que auprès de tous ceux qui l'entourent. Parole 
contre parole : encore une vérité que l’on ne con- 
naîtra jamais. 

Ensuite il a appris que le Paris FC et le Racing 
ne fusionneraient pas. II était, et de loin, le mieux 
placé pour prendre en main les destinées techni- 
ques d'un nouveau-né dont la puissance n'aurait 
échappé à personne. 

Enfin il a accepté de s'occuper l'an prochain du 
survivant Paris FC, donnant ainsi à son avenir pro- 
che un tour tout à fait particulier car le club de 
Roger Zepellini semble plus au bout du rouleau 
qu'à l'approche d’une régénération. 

Toujours est-il qu'au milieu de tout ce remue 
ménage De Martigny a trouvé le moyen d'entrete- 
nir sa condition puisque c’est lui qui est arrivé en 
tête d’un footing de 11 kilomètres effectué samedi 
pa les Tricolores. Les émotions ça entretient la 
orme. 


Les soucis de l'OM 


L'OM était en contact avec Revelli, et Revelli a 
signé pour trois ans à Cannes. L'OM était en con- 
tact avec Rampillon, mais Rampillon a signé pour 
trois ans à Cannes. Heureusement que l'OM n'est 
pas en contact avec Christian Lopez, car il irait 
alors sans doute à Cannes. Sur la Canebière on 
n'en finit pas de se demander quel est le mysté- 
rieux émir du pétrole qui. alimente la « pompe à 
finances » du club cannois et l’on hoche la tête en 
constatant qu'au rayon des arrivées ne figure 
actuellement qu’un seul nom, celui du Congolais 
N'Doumba qui n'a d’ailleurs signé qu'un contrat 
de non-sollicitation. 

On est donc loin pour l'instant de la grande cam- 
pagne de recrutement annoncée. Certes, on cite 
lès noms du Hongrois Kozma, de Gemmrich et 
même des ltaliens de la Juventus Fana et Galde- 
risi que leur club serait prêt à prêter. 

Mais l'on ne voit rien venir sinon les problèmes 
de stade posés par la réfection du Stade- 
Vélodrome, en vue du Championnat d'Europe. 
L'OM devra jouer durant deux mois au vieux stade 
de l'Huveaune, car ce n’est que fin septembre 
qu'il, pourra disposer de nouveau de l'arène du 
boulevard Michelet. 

Mais l’Huveaune est en ruine. Certes, il est 
prévu d'installer mille sept cents places derrière 
les buts à l’aide de praticables et sept mille deux 
cents places debout par le biais d’une nouvelle tri- 
bune, cela porterait la contenance du stade à neuf 
mille neuf cents places dont deux mille sept cents 
assises. Mais ce sera insuffisant, surtout si les 
résultats de début de saison sont bons. 
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MUNDIAL 


Depuis jeudi dernier et 
jusqu'au 11 juin, les 

22 joueurs désignés par 
Michel Hidalgo pour 
représenter la France en 
Espagne sont à Font-Romeu. 
C'est à 1 800 mètres 
d'altitude que la Coupe du 
monde a commencé, loin du 
bruit, loin encore des 
passions. 

Durant la première 
semaine, les Bleus y sont 
allés « piano » ; c'était 
encore le meilleur moye 


d'y aller « sano ». Le 
docteur Vrillac et Alain De 
Martigny, le préparateur 
physique, ont expliqué 
pourquoi à nos deux 
envoyés spéciaux, DIDIER 
BRAUN et JEAN-MARIE 
LORANT. Mais nos deux 
fins limiers ont l'œil et 
l'oreille partout. Pour 
regarder vivre les joueurs, 
jour après jour, pour les 
écouter parler d'eux-mêmes 
et de leurs espoirs. Cette 
semaine, FF entame la 
publication du journal des 
Bleus. En souhaitant qu'il se 
referme le 11 juillet à 
Madrid. Il n'est jamais trop 
tôt pour rêver. 


8 France Football 


Les Bleus 


Une équipe de France qui prépare sa Coupe du monde dans la montagne, à Font- 

Romeu (pour être précis, à 1 800 mètres d’altitude), et aussitôt, c’est une avalanche de | 
questions. Pourquoi ce stage ? Dans quelles conditions va-t-il se dérouler ? Est-ce un 
bien, un mal ? Les réponses, elles, sont apportées en grande partie par deux hommes. 
L'un, le docteur Maurice Vrillac, est considéré comme l’un des spécialistes mondiaux 

de ces problèmes de préparation en altitude. Cela fait des années qu’il potasse le 

sujet. Il ne prétend pas avoir la science infuse, la méthode miracle pour mener la 

France à la victoire, mais son expérience est grande et solide et il sait que ce séjour 

ne peut-être que bénéfique aux joueurs français. L'autre, Alain De Martigny, entraîneur 
hier du Stade Brestois, demain du Paris Football Club, a rejoint plus récemment le club 
France. Il est même venu tout spécialement, dans le cadre de cette opération Coupe 

du monde, avec pour charge principale la préparation physique. Un domaine qui le 
passionne ; et il connaît un rayon sur la question, lui, l’ancien professeur d'éducation 


physique dirigé vers le football. 


Ce sont là deux des personnages centraux de ce stage de Font-Romeu, appelés à 
parler sur la même longueur d’ondes, à travailler en étroite collaboration avec Michel 
Hidalgo et également Marc Bourrier. Car, plus que deux hommes, si important soit leur 
rôle, c’est plutôt d’une équipe qu’il s’agit. La parole est au docteur Vrillac et à Alain 


De Martigny. 


« Comment êtes-vous entrés tous les deux au sein 
de l’équipe de France ? 

D' Vrillac: Mon cheminement est assez simple. 
Depuis 1963, j'étais le médecin du bataillon de Join- 
ville à Fontainebleau et je m'occupais de l'équipe 
militaire. Quand Stefan Kovacs est arrivé, il y a eu 
une restructuration de la commission médicale et la 
création de la commission médicale de sélection 
nationale. On a cherché à harmoniser, à innover et 
c'est à ce moment-là Que j'ai été appelé à entrer en 
équipe de France. Depuis cette date, on a bien voulu 
me « supporter ». 

Alain De Martigny : Cela s'est passé assez simple- 
ment, également au cours des derniers mois: En 
décembre dernier, lors d'une réunion d'entraîneurs 
de Première et Deuxième Division, à la fédération, 
Michel Hidalgo m'avait dit qu'il désirait étoffer l'enca- 
drement technique de l'équipe de France pour la 
Coupe du monde, et qu'il pensait à moi, notamment 
pour la préparation. Je lui avais répondu que cela 
m'intéressait. Ensuite, l'accord s'est très vite réalisé. 
Enfin, je crois que c’est ainsi que cela s'est passé. 
Je ne pense pas qu'il y ait eu de gros problèmes 
entre la Fédération et mon club, par exemple. 

— Vous, Alain, qu'est-ce qui vous prédisposait à 
vous occuper spécialement de la préparation physi- 
que et qu'est-ce qui pouvait inciter Hidalgo à vous 
choisir pour ces fonctions ? 

— Football et préparation athlétique ont toujours 
été très liés pour moi, à cause de mon tempérament 
d'une part, de ma formation, d'autre part. Par tempé- 
rament, j'ai toujours aimé beaucoup travailler physi- 
quement, et apprécié les sports où l'on se dépense 
énormément. Aujourd'hui encore, cela ne me déran- 
gerait pas trop d'être privé de ballon. En revanche, il 
faut que je continue à m'entraîner physiquement, 
c'est un besoin. Ensuite, ma formation est celle d'un 
professeur d'éducation physique. Les deux choses 
ont toujours été liées. J'ai fait mes études à l'IREPS 
de Lille, de 1966 à 1970, période pendant laquelle j'ai 
joué à Cambrai puis à Lille. Après mes études, j'ai 
signé pro à Lille où je suis resté jusqu’en 1976, année 
où je suis parti pour Brest. Là encore, le lien joueur- 
éducateur était très présent puisque j'ai été 
entraîneur-joueur jusqu'à notre montée en Division |. 
Cette expérience brestoise était très tentante au 
départ. Cela s'est amplement vérifié par la suite. 
Cette formation et cette carrière ont donc fait que j'ai 
toujours eu une approche de la préparation plus en 
rapport avec d'autres sports plus portés sur la 
recherche physiologique, l'athlétisme et la natation 
par exemple. 

— Docteur, comment avez-vous été amené à envi- 
sager une préparation en altitude ? 

— Cela fait très longtemps que je m'occupe de ce 
problème de préparation en altitude avec le docteur 
Molinié. Depuis 1967, en fait, date de la création du 
lycée de Font-Romeu, dans la perspective des Jeux 
Olympiques de Mexico. Et cela faisait également un 
certain temps que je pensais à amener l'équipe de 
France ici. 

Nous en avions longuement parlé avec les prési- 
dents Sastre et Sadoul et avec Michel Hidalgo, au 
moment de France-Allemagne, à Hanovre, en 1980. 
Mais, par la suite, il y a eu une série de résultats qui 
ne nous a pas été favorable, la défaite subie en Bel- 
gique par exemple, et ce n'est en somme qu'un peu 
avant notre qualification que nous nous sommes pen- 
chés de nouveau sur le problème et engagés dans 
cette voie. Car nous disposons maintenant d'une 
expérimentation assez complète de ces prépara- 
tions ; ainsi, en compagnie du docteur Molinié, nous 
avons beaucoup travaillé avec l'équipe physiologique 
de Cochin, avec celle du centre d'études aéronauti- 
ques. Nous avons également envoyé à Font-Romeu 
toutes les disciplines sportives et nous savons que 


Vrillac et 

De Martigny : 
«Plus 

hauts, 

plus forts ! » | 


(Un reportage de Didier BRAUN. | 
et Jean-Marie LORANT) | 


les joueurs seront parfaitement préparés et bénéfi- \ 
cieront d'un petit atout supplémentaire. 

— C'est une responsabilité que vous endossez en 
faisant le choix de cette préparation. 

— On nous donne, ou on nous prête, une respon- 
sabilité, c'est vrai, et la décision n'a pas été si simple 
à prendre. Néanmoins, je crois que nous en avons 
beaucoup discuté entre nous, dirigeants, médecins, 
techniciens, et tout le monde a adhéré à cette prépa- 
ration. 

— Quant à vous, Alain, vous êtes-vous penché : 
spécialement sur les problèmes de l'entrainement 
physique de l’équipe de France en altitude avant le 
Mundial ? 


— J'ai conservé pas mal d'attaches à Lille où j'ai 
suivi mes études, et notamment avec Francis Sarra- 
zin, qui est un ami depuis l'époque où nous jouions à 
Cambrai et qui est aujourd'hui à l'UEREPS de Lille. 
Alors, j'ai potassé le problème de la préparation des 
athiètes en altitude au cours d'un séjour à Lille, cet 
hiver en particulier, avant un match que nous devions 
jouer à Valenciennes. A la bibliothèque de cette 
UEREPS j'ai lu tout ce qui a été écrit sur le sujet 
depuis une quinzaine d'années. J'ai ainsi pu consta- 
ter l'évolution des connaissances et surtout leur affi- 
nement au cours des années. || était important pour 
moi de faire très précisément le point, ne serait-ce 
que pour pouvoir expliquer aux joueurs le pourquoi 
du travail effectué à Font-Romeu. La compréhension 
de l'objectif recherché à travers tel ou tel exercice 
est importante pour les joueurs. 

— Quels sont les principaux effets d'un séjour en 
altitude et ses conséquences ? 

Docteu. Vrillac : Les effets de l'altitude sont très 
nombreux et on peut les classer en plusieurs chapi- 
tres : 

— adaptation de l'appareil respiratoire tout 
d'abord, qui entraîne une augmentation de la capa- 
cité vitale (4 à 5 % selon les cas), donc une augmen- 
tation du volume d'air insufflé dans le spiromètre. 

— adaptation cardio-vasculaire ensuite, avec aug- 
mentation du débit d'oxygène, le travail du cœur se 
trouvant accru pour capter cet oxygène. Le pouls bat 
plus vite et cela suppose une récupération plus lon- 
gue, d'où une diminution de la durée des séances 
d'entraînement. 

— adaptation sanguine, avec cette fois une aug- 
mentation du nombre des globules rouges pour com- 
penser le manque d'oxygène. Ce phénomène est 
cependant moins sensible chez des athlètes habitués 
à des efforts importants. 

— adaptation biologique, qui consiste en l'éléva- 


meilleurs en Espagne, 


tion du taux d'acide lactique, L'organisme travaille 
ainsi davantage et produit davantage, ce qui est à 
l'origine d'une fatigue nerveuse et musculaire plus 
grande. Mais, avec des produits défatigants, nous 
parvenons à juguler tout cela. 

En résumé, et sans trop entrer dans les détails, il 
s'agit là des principaux effets de l'altitude. Cela 
débouche, au bout d'un certain nombre de jours, sur 
une amélioration de la résistance et des performan- 
ces. 

Alain De Martigny : |! faut préciser qu'il y a deux 
types de préparation en altitude : l'un vise à une 
accoutumance pour des sportifs qui vont participer à 
une compétition en altitude. C'était par exemple le 
cas des athlètes se préparant pour les Jeux de 
Mexico ; l'autre — c'est celle que nous souhaitons — 
a pour effet de profiter des bienfaits de l'altitude au 
moment du retour au niveau de la mer. Pour l'entrai- 
nement en vitesse, il n'y a pas de différence entre 
altitude et niveau de là mer car, dans ce cas-là, 
n'entre pas en ligne de compte le problème de l'oxy- 
génation. En revanche, celui-ci intervient pour 
l'aspect résistance-endurance de l'entraînement. 
Pour le même type d'effort il faut faire appel plus tôt, 
en altitude, aux phénomènes de résistance liés à une 
production plus précoce d'acide lactique. Au retour 
au niveau de la mer, après préparation spécifique en 
altitude, la consommation d'oxygène s'accroît et 
retarde cette production d'acide lactique. La consé- 
quence pour le sportif est qu'il peut travailler plus 
longtemps à un rythme élevé tout en étant en équili- 
bre d'oxygène. 

— Comment se passe, dans ce genre de prépara- 
tion, la collaboration du médecin et du préparateur 
physique ? 

Alain De Martigny : Avec le docteur Vrillac, nous 
avons trouvé très vite nos marques puisque nous 
avions déjà travaillé sur le sujet chacun de notre 
côté. Le médecin doit apporter toutes les données 
scientifiques puis les vérifications grâce aux tests 
effectués sur les joueurs. L'entraîneur doit appliquer 
son travail sur le terrain à partir de ces données 
générales et des interventions effectuées en cours 

. de route, à la lumière des tests. 

— À partir du problème particulier posé par l’aiti- 
tude, quelles dispositions doit-on prendre ? 

Docteur Vrillac : || faut s'accoutumer à l'altitude et 
c'est la raison pour laquelle nous étions déjà venus 


En altitude, l'effort est pénible. Mais pour avoir beaucoup souffert à Font-Romeu, 
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ici, en décembre, pour les fêtes de fin d'année. On a 
dit alors que nous avions mémorisé l'altitude, ce qui 
est exact. Un premier séjour permet effectivement de 
s'habituer, mais les joueurs qui n'étaient pas pré- 
sents il y a quelques mois ne vont pas pourtant être 
handicapés considérablement par rapport aux autres. 
D'ailleurs tous se sont parfaitement adaptés la 
semaine passée et c'est tout juste si certains, 
comme Tigana ou Girard, se sont plaints de maux de 
tête. Néanmoins, pendant les premiers jours, il faut 
respecter une adaptation naturelle, progressivement, 
et ne pas accomplir d'efforts intenses. 

Alain De Martigny: Après la phase nécessaire 
d'adaptation au milieu, il faut s'attacher au travail 
spécifique lié à des temps de récupération auxquels 
il faut attentivement veiller. En effet, comme nous 
venons de l'expliquer, l'effort en montagne entraîne 
plus rapidement la production d'acide lactique. Il est 
donc nécessaire de se ménager des moments de 
récupération plus importants qu'au niveau de la mer 
pour refaire le plein de « carburant »; mais, dans 
cette préparation, il y a aussi des séquences où l'on 
veut provoquer cette production d'acide lactique, 
donc des périodes où le muscle sera très fortement 
sollicité. A partir de ces principes, le travail que nous 
avons à effectuer pendant la première semaine sera 
le suivant : hier, lundi, une séance de travail long qui 
peut comprendre sept à huit kilomètres de footing, 
ainsi que nous avons commencé à le faire dans la 
journée de samedi ; cette séance a eu lieu l'après- 
midi, puisque, hier matin, les joueurs ont passé les 
tests médicaux. Ce matin : les séquences de travail 
spécifique brèves (quatre minutes environ) répétées 
trois fois avec, entre chacune d'elles, des périodes 
de récupération d'environ cinq ou six minutes. Cela 
sera associé à un travail d'assouplissement et 
d’abdominaux pour prévenir les pubalgies. L'après- 
midi, reprise du travail technique et tactique avec des 
séquencess de vitesse-détente. Chaque jour, nous 
alternerons ces entraînements résistance-vitesse. 
Mercredi : travail long et pratiquement continu. 

Jeudi : séance légère le matin, mais circuit-training 
plus long l'après-midi (c'est là que nous solliciterons 
plus fortement les gars) en préparation du premier 
match d'entraînement contre Andorre le samedi, Ven- 
dredi : nous travaillerons davantage en vivacité avec 
Sans doute repos l'après-midi. Cela pour la première 
semaine. 


— Cette dernière semaine, est-elle importante ? 

Alain De Martigny : |! est absolument nécessaire de 
réussir une bonne première semaine de travail fon- 
cier, pour en retirer tous les bénéfices par la suite. 
Nous recherchons une amélioration qualitative pour 
le début de la compétition. Elle passe par cette étape 
très importante du travail foncier. C'est une phase 
d'autant plus précieuse qu'elle n'est pas perturbée 
par la proximité des matches, comme ce sera le cas 
les semaines suivantes. Cette semaine n'est donc 
peut-être pas spectaculaire mais on peut penser que 
le travail effectué pendant cette période permettra un 
acquis capital pour la suite de la préparation et la 
compétition. 

— Pourquoi avoir choisi Font-Romeu? Est-ce 
l'endroit rêvé pour ce type de préparation ? 

D' Vrillac : Parce que Font-Romeu se situe tout 
d’abord à une altitude idéale. Cela permet de travail- 
ler entre 1 800 et 2 000 m, ce qui est parfait. En effet, 
au-dessous de 1 500 m il n'existe pas de phénomène 
d'adaptation suffisamment important et au-dessus de 
2500 m il survient au contraire trop de modifications 
dans l'organisme. On ne peut plus suivre un entraîne- 
ment normal et c'est le secteur technique qui en 
subit les conséquences. 

Nous disposons en outre avec le lycée climatique 
d'installations également idéales ; hier, nous avons 
pu effectuer tout notre contrôle médico- 
physiologique avec le concours du docteur Pichon, 
spécialiste des problèmes d'altitude. Ayant à notre 
disposition une chaîne très complète de matériel, 
nous allons poursuivre pendant tout le stage nos exa- 
mens et tests en utilisant ce matériel, et aussi le 
nôtre, selon les indications des livrets médicaux. Ces 
livrets, très complets, ont été établis, pour chaque 
joueur, grâce aux tests que ceux-ci ont déjà subis en 
équipe de France, où en décembre dernier à Font- 
Romeu, grâce encore à tous les éléments fournis par 
tous les médecins de clubs, dont la collaboration est 
très efficace et précieuse. 

— Peut-on parler de préparation scientifique ? 

D' Vrillac : Scientifique, le mot me choque. Disons 
que je suis là pour effectuer des applications prati- 
ques de travaux qui ont été réalisés auparavant et 
dont nous connaissons les résultats et les bienfaits. 

Alain De Martigny : Je suis d'accord avec le toubib. 
Il faut toujours être très prudent avec ce genre 
d'appréciation sur l'empirisme et le scientifique ? 
Personnellement, je pense que le football, d'une 
manière générale, est très en retard par rapport à 
d'autres sports en ce qui concerne la préparation 
physique et la recherche physiologique. C'est vrai 
que les footballeurs ne sont pas des coureurs à pied, 
mais pour pouvoir s'exprimer à un haut niveau, il faut 
absolument qu'ils soient des athlètes préparés 
comme tels, de la manière la plus scientifique possi- 
ble. Alors disons que cette préparation de Font- 
Romeu s'efforce d'utiliser le plus de données scienti- 
fiques. Mais il ne faut pas négliger la part empirique 
indispensable en football. C'est un sport où les 
impondérables sont très grands même par rapport à 
d'autres sports collectifs, le seul fait de jouer avec 
ses pieds le rend plus complexe, || y a beaucoup de 
choses qui ne peuvent pas se maîtriser en football. 

— À partir des tests et des réactions de chaque 
individu à l'altitude est-il possible ou souhaitable de 
personnaliser l'entrainement ? 

Alain de Martigny: Qu'on soit en altitude ou au 
niveau de la mer il y a toujours une individualisation 
de l'entraînement, même involontaire. Par exemple, 
si on fait des exercices où le potentiel de chacun est 
sollicité à 80 %, ces 80 % sont fonction de l'individu 
et de ses possibilités propres. Donc, un même exer- 
cice est effectué par chacun selon son potentiel et 
ses propres réactions. Peut-être l'altitude amplifie-t- 
elle ce phénomène. || faut y être attentif mais ne pas 
en exagérer non plus les conséquences. 

Dr Vrillac: Avec les éléments qui sont en notre 
possession par le biais des livrets il nous est possi- 
ble d'équilibrer la préparation, de doser l'entraîne- 
ment et cela peut se faire en fonction des résultats 
aux différents tests selon les réactions de l'orga- 
nisme de chaque joueur. Nous allons être amenés à 
travailler par groupe tout en veillant à harmoniser les 
séances d'entraînement mais il est indispensable de 
tenir compte de chaque individu et de ses besoins. 

Pendant combien de temps les joueurs français 
vont-ils bénéficier de cette préparation en altitude ? 

Dr Vrillac: A peu près aussi longtemps qu'aura 
duré leur séjour à Font-Romeu, c'est-à-dire environ 
trois à quatre semaines. Ensuite, les effets de l'aiti- 
tude s’atténuent progressivement. Mais le meilleur 
rendement est obtenu cinq jours après le retour au 
niveau de la mer, et c'est pourquoi nous avons choisi 
de descendre, le 11 juin, cinq jours avant France- 
Angleterre. D'après toutes les études qui ont été fai- 
tes à ce sujet, il s'agit du moment le plus favorable. 
On a évoqué la possibilité d'un certain creux-dans les 
jours suivants, mais je pense que nous pourrons le 
compenser par des moyens biologiques, et nous 
devrions facilement passer ce cap avant d'attaquer le 
second match. 

— En conclusion, doit-on faire preuve d’un grand 
optimisme ? La France va-t-elle être championne du 
monde ? 

Dr Vrillac : C'est une chose que l'on peut souhai- 
ter, mais il faut garder les pieds sur terre et demeu- 
rer modeste. En médecine du sport on apprend 
l'humilité et l'on sait qu’un match de football est sou- 
mis à toute une série d'aléas. Nous pouvons dire 
simplement que nous nous préparons très soigneu- 
sement, en faisant le maximum. » 
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MERCREDI ] Au 60 bis, ave- 

nue d'léna, 
siège de la Fédération française de foot- 
ball, il règne une effervescence inhabi- 
tuelle. Les Bleus ont rendez-vous. Les 
vingt-deux désignés par Michel Hidalgo 
pour participer au Mundial. Leurs équipe- 
ments, ou tout du moins une bonne par- 
tie, les y attendent : blazers bleus, panta- 
lons gris, blousons bordeaux, chemises, 
sahariennes, chacun touche son paque- 
tage. 

Le déjeuner pris sur place, l'équipe file 
ensuite vers les studios de télévision. Les 
joueurs français sont les invités de l'émis- 
sion de Michel Drucker «Champs- 
Elysées ». «L'enregistrement s'est très 
bien passé, très sympa», dira plus tard 
Patrick Battiston. Premier problème, le 
retard pris sur l'horaire prévu à la minute 
près. Les Bleus devaient s'envoler à 
15 h 30 de Paris Orly par un vol spécial. A 
cette heure-là, ils sont toujours en compa- 
gnie des Blue Bell Girls, de Julien Clerc, 
d'Enrico Macias, de François Remetter, 
de René Vignal, etc. 

A 16h 30, enfin, ils montent dans leur 
Fokker après un véritable gymkhana auto- 
mobile sur l'autoroute encombrée par les 
départs de l'Ascension. À 17h15, 
l'embarquement est terminé, et si le Fok- 
ker fait ce qu'il peut, il lui faut deux heu- 
res pour atteindre Perpignan. À Saint- 
Cyprien, sur la côte du Languedoc- 
Roussillon, on s'impatiente. Saint- 
Cyprien, c'est le sport à la carte, le foot- 
bail avec Platini, le tennis avec Tiriac, le 
vélo avec Poulidor. L'arrivée de l'équipe 
de France était programmée pour 18 heu- 
res. L'attaché de presse nous avait dit : 
« Les joueurs poseront la première pierre 
de l'opération grand stade, puis ils iront 
sur les courts de tennis où vous pourrez 
prendre toutes les photos que vous vou- 
lez, Ensuite ils seront à votre disposition. 
Vous aurez la possibilité de leur poser 
toutes les questions que vous désirez 
jusqu'au méchoui. » 

Catastrophe, les Bleus ne se pointeront 
qu'à 20 heures et ce beau projet sera 
bouleversé. Un discours de bienvenue 
vite enveloppé, Michel Hidalgo transformé 
en maçon pour la pose de la pierre inau- 
Qurale. Et la cavalcade continue. Tout ce 
petit monde file à son hôtel pour changer 
de tenue et se donner un coup de peigne. 
Pendant tout ce temps, le mouton conti- 
nue de æuire. Un peu trop. 

Enfin, vers 22 heures, on met les pieds 
sous la table. Mieux vaut néanmoins ne 
pas rester dans cette position pour goûter 
au couscous et au mouton. À 22h 30, 
Maxime Bossis n'en a toujours pas vu la 
couleur, et il a le ventre creux. Il est tard. 
La journée a été longue et il est temps de 
regagner ses pénates. 


Ü 
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Les Bleus 


au lour 
le jour 


(Jean-Marie LORANT) 


Une vie pas comme les autres. C’est celle des Bleus. Pour eux rien 
n’est banal. Même pas les gestes les plus courants de la vie 
quotidienne. Parce qu’ils sont déformés par le prisme lumineux du 
Mundial. Revivez ici comme si vous y aviez participé les premiers jours 


de la grande aventure. 
Une petite étape pour 


JEUDI 20 commencer la journée à 


la mairie de Saint-Cyprien. Rediscours, 
cette fois du maire de la ville. Un discours 
enlevé, puissant, qui souhaite un avenir 
en rose aux jeunes gens qui lui font face. 
Ça réchauffe les cœurs. Petits cadeaux, 
médaille d'honneur de Saint-Cyprien, 
remerciements, et c'est le départ. Vers 
où? Vers Font-Romeu. Une nouvelle 
course contre la montre. || s'agit d'être là- 
haut le plus tôt possible, avant midi de 
toute façon. Les motards font leur boulot 
et la route est parfaitement dégagée 
devant l'autocar des Bleus. Tout juste le 
temps d'entrevoir les remparts de 
Villefranche-de-Conflans, le four solaire 
de Mont-Louis. Une montée sur les cha- 
peaux de roues. 

L'hôtel des Pyrénées à Font-Romeu, la 
plupart connaissent. Ils sont venus quinze 
jours pendant les fêtes de Noël et du Jour 
de l'an. Ils sont cinq a découvrir l'endroit, 
Mahut, Ettori, Girard, Amoros, Soler. Il n'y 
a pas de neige bien entendu sauf sur les 
cimes voisines. L'après-midi, on complète 
le paquetage. Henri Guérin est le maître 
absolu de l'opération, un sacré travail, 
des dizaines de paquets et de cantines à 
ouvrir. 

C'est la journée de la mise en place et 
des corvées. À 16 heures, les Bleus sont 


invités à se laisser photographier sous 
toutes les coutures par la presse, avant 
de s'élancer pour leur premier footing. Un 
absent, pas à la séance de photo, mais au 
footing : Michel Platini. Il souffre d'une 
contracture depuis la finale de la Coupe 
de France, et il n'est pas question pour lui 
de courir ou de sauter. Le docteur Vrillac 
remarque qu'il vaut mieux être prudent. 


En ce premier jour effectif de stage, 
l'heure est plutôt à la détente et à la 
décontraction. Michel Hidalgo ne cesse 
d'insister sur cet aspect des premiers 
moments passés à Font-Romeu. 

Le ciel est avec 


VENDREDI 2 les Bleus: 


< Nous ferons une marche dans la monta- 
gne si le temps le permet», avait dit 
Michel Hidalgo la veille. |! n'y a pas à per- 
dre un instant et, dès 8 h 30, le car quitte 
l'hôtel pour le lac de Bouillouse, où il 
dépose les joueurs à deux mille cinquante 
mètres d'altitude. Sous la conduite d'un 
guide, le groupe s'élance aussitôt par un 
étroit sentier vers les sommets environ- 
nants. Trésor, Bossis, Lopez, Amoros, 
Giresse sont parmi les plus actifs en tête. 


Quand la neige apparaît un peu plus 
haut sur le plateau, on assiste à quelques 
glissades, mais chacun semble apprécier 


Pour l'instant, Mundial et détente font encore bon ménage. Le couvert est mis, Le repas approche. Reste à savoir comment se déroulera la digestion. 
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la nature, et le cadre superbe qu'on 
découvre. Jumelles en main, le guide 
essaie d'apercevoir quelques isards 
cachés dans les rochers. Il faut montrer 
une certaine patience et posséder un œil 
exercé pour en voir deux traverser le pay- 
sage. La randonnée se poursuit dans un 
milieu sauvage. La neige fond doucement 
au soleil, et les ruisseaux coulent abon- 
damment. La descente s'effectue dans un 
ordre dispersé, Trésor est toujours devant 
Amoros, Bossis, Lopez, alors que le doc- 
teur Vrillac ferme la marche en compagnie 
de Platini et Michel Hidalgo. Le guide 
ramasse quelques morilles au passage. 


Retour à la case départ après deux heu- 
res de circuit. Le temps est si beau que 
Jean Sadoul et M. Favre, trésorier de la 
FFF, restés sur place, ont décidé de pren- 
dre le déjeuner à l'hôtel des Bones 
Hores, sur la grande terrasse. Un déjeu- 
ner très: simple, mais agréable, avec 
l'omelette aux morilles. Les visages pren- 
nent quelques couleurs. Un petit parfum 
de vacances flotte dans l'air. 


« Nous reviendrons déjeuner dimanche 
ici», déclare Michel Hidalgo, séduit, 
Retour vers Font-Romeu par une route 
étroite et sinueuse. L'après-midi, pro- 
gramme libre. Tennis, tennis-ballon, pis- 
cine, pour ceux qui le désirent. Les autres 
flemmardent à l'hôtel ou font un petit tour 
dans le village. Certains comme Soler ont 
sacrifié à un bon sommeil réparateur. Au 
tennis, Lopez, Six, Giresse, apparaissent 
comme les plus fines raquettes. 


SAMEDI 22 Le premier gros 
décrassage pour les 
Bleus. Michel Hidalgo a dit : « Footing au 
plateau de Calme. » Au réveil, Jean Tigana 
a la tête qui bourdonne. Le docteur Vrillac 
explique qu'il s'agit là d'un phénomène 
d'altitude passager dont il avait souffert 
personnellement à Mexico. 


En fait, la gazelle bordelaise a peut-être 
mal à la tête, mais pas aux jambes. Car 
tout au long du footing mené à:bride abat: 
tue par Alain De Martigny, Jean Tigana 
affiche une aisance impressionnante. 


C'est dans l'ensemble l'heure la plus 
laborieuse depuis le départ de Paris... 
Sprints, sauts, repos. Le tableau a beau 
être «idyllique», comme le souligne 
Michel Hidalgo, personne n'a le temps d'y 
prêter attention. 


A l'arrivée, la petite troupe est éparpil- 
lée comme un chapelet. De Martigny ter- 
mine en sprinter, devant Tigana. Suivent à 
peu de distance Couriol, Janvion, Larios. 
La plupart des joueurs sont marqués par 
l'effort et cherchent leur souffle. 


Michel Platini a suivi l'entraînement 
sans accélérer. || souffre toujours de son 
élongation. Les Bleus redescendent 
ensuite au lycée climatique pour la pre- 
mière conférence de presse officielle. Ils 
sont en force, vingt-deux, plus Hidalgo, 
De Martigny, Curkovic. En face, trois plu- 
mitifs seulement. Avec qui voulez-vous 
parler ? La bonne humeur règne, et 
Michel Hidalgo se montre tellement satis- 
fait de ce début de stage : « Nous partons 
sur de bonnes bases, soulignet-il. Et 
nous travaillons dans la tranquillité. Quelle 
différence avec Le Touquet où il y avait 
pariois trois à quatre mille personnes 
pour assister à nos entraînements en 
1978 !» 


L'après-midi est libre et les activités au 
programme, tennis ou tennis-ballon, facul- 
tatives. À cinq heures, après la sieste de 
rigueur, la majeure partie de l'effectif se 
rend néanmoins au lycée climatique. Là, 
la pluie la surprend, et les joueurs battent 
en retraite, retournant à l'hôtel. 


Quelques matches s'organisent néan- 
moins, un mini-tournoi de double 
s'achève par le succès du tandem 
Hidalgo-De Martigny, qui l'emporte 6-5 en 
finale face à Lopez-Alex Gonzalez, les- 
quels avaient éliminé auparavant Curkovic 
et un athlète. 


L'émission de Michel 
Drucker,« Champs-Elysées, » égaye la soi- 
rée. Les Bleus, on le sait, y tiennent la 


vedette. 
DIMANCHE 2 La dernière 
journée de 
détente commence sous un ciel chargé 
de gros nuages. Font-Romeu est noyé 
dans la brume et l'orage menace. || n'est 
pas question cependant de renoncer à la 
marque prévue et dès Sheures le car 
emmène les joueurs vers le lac de Bouil- 
louse, encore gelé 


du Mundial 


Le soleil n'est pas au rendez-vous 
comme le vendredi précédent, et le vent 
balaye le plateau. En route pour une ran- 
donnée de deux heures et demie. Le 
rythme est plus soutenu que la première 
fois, le décor différent, sans neige ; sur 
les pas d'Alain De Martigny, chacun 
s'accroche comme il peut, Un seul tiendra 
jusqu'au bout, Bruno Bellone. Total du 
parcours : « Onze kilomètres », précisera 
Michel Hidalgo, content de cette sortie. 


Le déjeuner n'est pas pris en terrasse, 
bien que le soleil fasse une timide appari- 
tion sur le coup de midi, mais dans la 
salle rustique. Crudités, steaks, frites. 
salade de fruits. 


Modification au menu de l'après-midi. 
Le tournoi de pétanque est annulé, au 
grand désespoir de Janvion, Lopez et des 
Monégasques, pointés parmi les princi- 
paux favoris. Mais la majorité préfère aller 
faire la sieste à l'hôtel, marqués par la 
marche de la matinée et soucieux 
d'emmagasiner des forces avant une 
semaine annoncée comme terrible. 


Dans l'après-midi, les fanas du tennis 
se retrouvent au lycée climatique. Casta- 
neda, Mahut, Janvion occupent un court, 
Genghini et Bellone un autre, Castaneda 
et Mahut frappent comme des sourds 
dans la balle, Janvion dit qu'il a besoin de 
prendre quelques cours. Son revers 
passe mal. 


Tous les autres joueurs français ont 
préféré la chaleur de l'hôtel. Un bon 
choix. Vers six heures, le ciel se brouille 
de nouveau, voilà la pluie qui incite à ren- 
trer dare-dare à l'abri. Michel Hidalgo et 
Yvan Curkovic, qui répondent de leur côté 
à un défi des joueurs du club de Font- 
Romeu, en font de même. 


Henri Guérin et Marc Bourier reconnais- 
sent une dernière fois les terrains de foot- 
bail, Demain, le stage prend un autre 
visage. Début du travail avec ballon et des 
tests médicaux. 


L'Espagne semble désormais plus pro- 
che, sur l'autre versant des montagnes. 


» €7 


GILLETTE CONTOUR 


Bossis : «L’Angleterre c'est loin » 


FONT-ROMEU. — Tout au long de cette 
première semaine de stage, les Bleus ont 
exprimé un bel entrain, que ce soit lors 
de randonnées sur les pentes neigeuses, 
au cours des footing, en forêt ou au ten- 
nis. 

Il n'y en eut pas un pour rechigner et 
l'on distingua très souvent la haute sil- 
houette de Maxime Bossis prêchant 
l'exemple. Car, s'il n'a pas pour habitude 
de faire du bruit, le Nantais n'en est pas 
moins le premier à montrer le chemin. 

< Pour l'instant, chacun va à son rythme 
dans les différentes activités proposées, 
marche ou footing, confie-t-il, 1| y a une 
certaine période d'adaptation à respecter 
qui peut être différente selon les organis- 
mes. Pour ma part, je ne souifre pas trop, 
bien que, samedi matin, le footing assez 
poussé que nous avons effectué dans la 
forêt m'ait paru assez difficile. À cette alti- 
tude, on éprouve de la peine à respirer, et 
donc à courir, et il nous faut nous accli- 
mater ; mais, dès cette semaine, nous 
devrions être plus habitués à subir ce 
genre d'effort. » 

Vivre comme des montagnards, mais 
aussi vivre en groupe : cette situation ne 
crée nulle gêne chez Maxime qui figure 
maintenant parmi les «anciens» de 
l'équipe de France et réagit en consé- 
quence, notant le bon état d'esprit qui 
règne ici et la volonté de réussir une 
grande Coupe du monde. « Pourtant, 
avoue-t-il, je ne suis pas vraiment friand, 
personnellement, des stages, mais nous 
n'allons quand même pas nous plaindre. || 
s'agit de mettre tous les atouts de notre 
côté avant de nous rendre en Espagne, et 
il faut reconnaître que l'organisation est 
bien supérieure à celle de 1978. Tout est 
fait pour que nous arrivions en forme le 
16 juin, le jour où nous rencontrerons 
l'Angleterre. » 


nr À | ; F 
Comment songer réellement à l'Angleterre quand on a les doigts de pied en éventail ? Maxime 
Bossis, entre Lopez et Mahut, emmagasine pour l'instant des forces. 


L'échéance apparaît encore assez loin- 
taine dans l'esprit de tous, tout en étant 
proche. « Cela fait un moment que l'y 
pense, admet Bossis, même si effective- 
ment on peut considérer que ce match se 
trouve encore assez éloigné de nous. 
Cependant, nous n'en parlons pas beau- 
coup entre joueurs, et c'est sans doute 
mieux ainsi. Car, dès le début du mois de 
juin, la tension nerveuse va monter et il 
est préférable qu'elle vienne le plus tard 
possible. » 

Comme ses camarades, Maxime Bossis 
a donc profité au maximum de ces der- 
niers jours de détente, de décontraction, 
encore que ces mots ne soient pas tout à 
fait justes, car comment avoir l'esprit libre 
quand on est en stage de préparation 
pour une Coupe du monde ? 

«Disons qu'il n'y a pas encore la pres- 
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sion de la compétition et que nous cher- 
chons à nous relaxer. En effet, dès cette 
semaine cela va être très différent, Mais il 
est certain que nous avions tous besoin 
de souffler après une longue saison, De 
mon côté, n'ayant pas participé au dernier 
match de Championnat, j'ai eu en quelque 
sorte un temps supplémentaire de récu- 
pération. Maintenant, après le programme 
léger des cinq premiers jours, il va falloir 
retrouver le rythme de la compétition. Le 
match contre Andorre est très proche et, 
dans huit jours, nous devons rencontrer le 
Pays de Galles à Toulouse. Tout va se 
précipiter très vite. » 

Ce n'est pas Max Bossis qui sera pris 
de vitesse par les événements, il y a trop 
longtemps qu'il pense et prépare son 
Mundial. 


J.-M. L. 


Gillette Contour 


a une tête qui pivote et 2 lames 
pour raser de plus près. Sous le nez 
Le menton. Sur les joues. Et le cou. 


Gillette, Toujours une tête d'avance 
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LE 2 LAMES A TÊTE PI 


VOTANTE, 
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René Girard, l'invité de dernière heure (à gauche), regarde vers l'Espagne en compagnie de Mahut et de Lacombe. 


2 ! V'LA GIRARD 


FONT-ROMFU. — Pendant la Coupe du 
monde de 1978, René Girard ne pouvait 
soupçonner qu'il participerait un jour à la 
Coupe du monde. || avait vingt-quatre ans 
alors, mais il suivait les aventures de 
l'équipe de France d'assez loin. S'il n'y 
avait eu cette télévision qui semble vous 
rapprocher de tout, des guerres comme 
des idoles, il serait passé à côté de 
l'Argentine sans en garder beaucoup 
d'images. 


« J'étais à Nimes depuis mes débuts. 
J'y étais bien et je ne songeais pas à en 
partir. Mais, quand on est professionnel 
là-bas, on est un peu à l'écart. D'ailleurs, 
c'est peut-être, dans une certaine 
mesure, le fait de se sentir en dehors, ou 
plutôt à l'abri, qui me séduisait. A Nîmes, 
on était tranquille. » 


C'est vrai que, il y a quatre ans, Gérard 
semblait rivé au chef-lieu du Gard et à son 
club pour la vie. Lui aussi le croyait. 


Tenez, deux ans plus tard, alors que 
pas mal de clubs le sollicitaient, il avait 
prolongé son contrat de deux ans. C'était 
bien la preuve qu'il comptait ne plus bou- 
ger. 

«Et puis, raconte-t-il, Bordeaux est 
revenu à la charge, en 1980. Cela faisait 
un moment que les Girondins me vou- 
laient, depuis trois ans. Ils m'ont relancé 
une nouvelle fois. Ils étaient prêts à 
racheter mon contrat. Finalement, j'ai 
cédé. J'ai beaucoup réfléchi et je me suis 
dit que c'était ma dernière chance de con- 
naître autre chose de moins tranquille 
sans doute, mais de plus ambitieux égale- 
ment. J'avais vingt-six ans, c'était le 
moment ou jamais. A cet âge, on se dit 
qu'on a encore quelques bonnes années 
devant soi et qu'il faut en profiter. Et puis 
il y avait Jacquet, et l'énorme effort des 
Girondins pour le recrutement, c'était très 
tentant. J'ai accepté, mais la décision a 
été très dure à prendre ; ce n'était pas 
seulement un virage brutal dans ma car- 
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rière, c'était aussi un tournant dans ma 
vie. D'ailleurs, j'ai éprouvé de grosses dif- 
ficultés à m'adapter la première année. 
Aujourd'hui, je me dis que j'aurais dû 
quitter Nîmes plus tôt, mais j'étais si bien 
là-bas. » 


MERCI BORDEAUX 


Cependant, ce n'est pas parce qu'il 
changea d'horizon, troquant les contre- 
forts cévenols pour la Gironde grande 
ouverte, qu'il se mit à lorgner vers la ligne 
bleue de l'équipe de France. C'est peu à 
peu que cela vint, à mesure qu'il prit de 
l'assurance, l'assurance dans son nou- 
veau contexte bordelais, et dans le temps 
aussi, car la récente ascension girondine 
dans la hiérarchie rejaillit sur ses 
joueurs : 

« Bien sûr que l'image de marque d'un 
joueur est intimement liée aux performan- 
ces de son club. Je pense qu'entre le 
Girard nimois et le Girard girondin, la dif- 
férence de valeur n’est pas très grande. 

Mais le Girard girondin avait-beaucoup 
plus de chances de se faire remarquer. 
C'est donc à vingt-sept ans qu'il débute 
en équipe de France, à Dublin. I! prit donc 
cette promotion comme elle venait, en se 
souvenant de ce que lui disait Kader 
Firoud, le bon apôtre nîmois, sur qui vient 
fatalement la conversation lorsque l'on 
parle avec René : 

«il me disait qu'il était sûr que je 
deviendrai international un jour. Mais il 
me disait également d'être patient, ajou- 
tant : « Moi, j'ai attendu trente et un ans 
avant de connaître ma première sélection. 
Tu as encore le temps. » 

À Dublin, dans ces conditions difficiles, 
il s'en sort bien et il le sait: «Je crois 
effectivement que cela s'était bien passé 
sur un plan tout à fait personnel. Je 
croyais alors très fort que je participerai à 
France-Pays-Bas. J'étais heureux de pou- 
voir jouer un match historique comme 


celui-là. Puis vinrent le match contre 
Paris-Saint-Germain, les crampons de 
Lemoult, une sale balafre de vingt-trois 
centimètres de long. » 

Girard n'a pas pensé, à ce moment-là, 

que la Coupe du monde pouvait s'enfuir 
aussi rapidement qu'elle lui était apparue. 
Il avait trop de préoccupations plus pro- 
ches : 
«Cette blessure m'a fait rater pas mal 
de choses: la Coupe d'Europe contre 
Hambourg et le fameux match contre les 
Pays-Bas. Cela m'a fait mal au cœur de 
manquer ça. Dans la perspective du Mun- 
dial, cela risquait d'être préjudiciable 
parce que ceux qui avaient participé à ce 
match avaient une bonne chance d'être 
d'ores et déjà retenus pour la Coupe du 
monde. » 


PROBABLE ET IMPROBABLE 


La petite lueur mondiale est réapparue 
pourtant, au début de 1982. || avait repris 
la compétition juste avant la trêve et parti- 
cipa activement au rude combat qui con- 
duisit un long moment les Girondins à la 
tête du Championnat. Il revint d'ailleurs 
chez les Bleus pour un nouveau rendez- 
vous avec les Irlandais, ceux du Nord 
cette fois. Cela lui permettait de croire 
qu'il était encore dans la course. 


Seulement Bordeaux craqua au prin- 
temps — il situe la chute irrémédiable des 
Girondins dans cette semaine noire, où ils 
perdirent le célèbre match de Champion- 
nat contre Lens chez eux, puis le match 
aller de Coupe de France au Parc, contre 
Paris-Saint-Germain. Alors se réinstalla un 
soupçon de doute : 


« Si nous étions allés au bout avec Bor- 
deaux, soit en Championnat, soit en 
Coupe, je pense que le choix du sélec- 
tionneur me concernant pouvait être 
avancé. Au lieu de quoi, il m'a fallu atten- 
dre les tout derniers jours. » 


Le journal 


Il faut alors s'imaginer les sentiments 
contradictoires qui peuvent assaillir, selon 
les jours, les humeurs, un candidat à la 
Coupe du monde, qui n'est sûr de rien, 
qui ne sait trop s'il peut espérer ou non : 

«Avant la sélection définitive, j'étais 
comme beaucoup de joueurs qui pou- 
vaient se considérer comme possibles, 
mais non probables. Je savais donc que 
dix-neuf joueurs étaient quasiment dési- 
gnés, qu'il restait donc trois places à 
prendre, avec, parmi elles, une de milieu 
de terrain. » 

Cette incertitude, il pouvait la ressentir 
lorsqu'il lisait qu'il était mis en balance 
avec Christophe. Pour se donner de 
l'espoir, il se disait qu'il y aurait certaine- 
ment un milieu à tendance défensive : 


«La logique voulait qu'il en soit ainsi 
parce que les cinq autres milieux avaient 
plutôt une vocation offensive. Mais, d'un 
autre côté, des garçons comme Jean 
Tigana et Jean-François Larios sont aussi 
très capables d'occuper un poste plus 
défensif. » 

ll crut même un court moment que 
c'était fini pour lui, lorsqu'il apprit la liste 
des seize joueurs retenus pour le match 
de Lyon contre la Bulgarie : 

« Le fait de ne pas en être m'a inquiété 
lorsqu'on disait, pour les postes restant à 
pourvoir, que ce match était le dernier 
test. Alors. » 


CE CHER KADER 


Alors vint la communication officielle 
des vingt-deux élus. René, dans sa voi- 
ture, en route pour l'entraînement. La 
radio est branchée. Les noms sont égre- 
nés. Le cœur bat plus vite, comme celui 
de l'étudiant à l'annonce des résultats 
d'examens. 

«Je reconnais que j'étais assez 
anxieux. Quand j'ai reconnu mon nom, je 
n'ai pu m'empêcher d'arrêter la voiture 
pour savourer ce court instant de manière 
très égoiste, c'est vrai. Il fallait que 
j'encaisse le coup. » 

Les jeux étaient donc faits. Girard porte- 
rait, dans la liste des vingt-deux, l'éti- 
quette de « milieu défensif » : re 

« Je tiens à dire deux choses à ce sujet. 
D'une part, il ne faut pas enfermer les. 
joueurs dans un cadre trop restreint. Sur 
le plan tactique, il me paraît normal qu'au 


milieu du terrain il y ait une certaine | 


répartition des tâches, en fonction des 
qualités de chacun et des caractéristiques 
de l'adversaire, mais cela ne signifie pas 
que le milieu défensif ne fait que défen- 
dre, et l'offensif ne fait qu'attaquer. Et, 
d'autre part, il ne faut pas donner à ce 
terme de défensif, un sens péjoratif. C'est 
un rôle nécessaire, important, qui peut 
même être déterminant dans le cadre 
d'une compétition qui s'annonce très 
dure, tactiquement et physiquement. Je 
pense avoir les qualités et le tempéra- 
ment pour jouer ce rôle. || me semble que 
c'est un rôle qui n’est pas très apprécié 
en France. » 

Il ne faut pas le pousser beaucoup pour 
lui faire dire qu'un joueur de son style 
n'est pas non plus très apprécié. On le dit 
plus que dur, on le croit méchant. 

Son plaidoyer ne manque pas de carac- 
tère : « Je sais ce qu'on dit de moi. Je 
soulignerai quand même que cette année, 
j'ai eu une grave blessure. Je l'ai soignée 
dans la peine. J'aurais pu tout rater à 
cause d'elle. J'ajouterai, que moi, je n'ai 
jamais blessé personne gravement. Seule- 
ment, j'ai un style engagé et j'aime le jeu 
anglais. Ce genre-là, en France, n'a pas 
bonne réputation. Ce style, ce goût, je les 
dois à Nîmes, à la formation que j'ai reçue 
là-bas. Je les dois surtout à un homme, 
Kader Firoud. Firoud a réussi à Nîmes 
parce qu'il était l'homme qu'il fallait là- 
bas, parce qu'il avait avec lui des joueurs 
qui le suivaient. Pour cela, il a pris des 
jeunes du cru, il n’y avait que des garçons 
comme ceux-là qui pouvaient adhérer à 
ses principes. Je faisais partie d'eux. 

Firoud m'a appris à ne jamais rechigner 
à la besogne. || m'en a fait « baver », c'est 
certain, et, comme nous avons tous les 
deux un sacré caractère, il y eut parfois 
des étincelles entre nous. Mais c'est lui 
qui était dans le vrai. Non, je ne suis pas 
méchant. Je n'aime pas perdre, c'est tout. 
Je fais donc tout pour ne pas perdre. 
Quand ça m'arrive, je m'en prends 
d'abord à moi-même. Il faut être respon- 
sable de ses actes. Kader m'a appris cela. 
Il m'a appris à me regarder dans la 
glace. » 

Michel Hidalgo a choisi là un homme de 
devoir et de parole, Ce n'est jamais inu- 
tile. 


| du Mundial 


D 


ALLEMAGNE 


LE GENOU D'HANSI 


STUTTGART. — Hansi Muller ne souffre 
plus de son genou opéré, que les méde- 
cins déclaraient complètement guéri 
depuis plusieurs semaines, mais qui 

{  s'obstinait à gonfler. Mais || a encore des 

| problèmes de condition physique, et 

| samedi dernier à Darmstadt, après une 
première mi-temps plutôt pâle, il se fit 
remplacer. || ne lui reste plus qu'un seul 
match de Bundesliga et un dernier test 

| avec l'équipe nationale (le jubilé Becken- 
bauer, le 1° juin à Hambourg) pour trou- 
ver le rythme. Cela risque d'être court, et 
si Jupp Derwall tient beaucoup à Hansi, 
qu'il a aligné convalescent en Amérique 
du Sud, il faut aussi considérer que le 

| meneur de jeu stuttgartois opère dans un 
secteur où le sélectionneur serait plutôt 
trop riche que pas assez. 


Sont en piste en effet Dremmier pour 
une place dans l'entrejeu, Breitner, Mat- 
thaus, Magath et Hansi Muller, sans parler 
de Briegel, qui peut venir se mêler à la 
lutte dans la mesure où sa place d'arrière 
d'aile pourrait être occupé par Bernd, 


Il 
| 
| ANGLETERRE 


l'aîné des deux frères Forster. C'est dire 
que Derwall ne prendra pas le risque 
d'utiliser un Hansi Muller en petite forme 
ou mal guéri. 

Ce serait vraiment une grande décep- 
tion pour le bel Hansi de devoir s'abste- 
nir. En 1978, alors qu'il était plein de for- 
ces et prêt à imposer un talent déjà pro- 
metteur, il était tombé dans une équipe 
déchirée entre plusieurs clans, et certains 
des anciens avaient tout fait pour que ne 
lui reviennent pas les responsabilités de 
meneur de jeu. Du coup Hansi, malgré 
une bonne tenue d'ensemble, n'avait pas 
pu s'imposer complètement. Mais depuis 
le Championnat d'Europe, il est admis par 
tous comme le maître à jouer avec Paul 
Breitner, et en Espagne il avait toutes les 
chances d'être l'une des grandes figures 
du Mundial. 

Hansi lui-même reste d'ailleurs confiant 
quant à ses chances d'émerger, mais il 
estime que le meilleur Allemand au Mun- 
dial sera le petit ailier de Cologne Pierre 
Littbarski : « Je crois qu'il s'agit vraiment 
d’un attaquant d'exception. Contre le Bré- 


Greenwood a failli 
faire le onzième ! 


dans laquelle il se trouve à cause de 
… l'affaire des Malouines, Ron Greenwood a 
d'énormes problèmes d'effectif pour pré- 
parer la Coupe du monde. Normalement, 
un premier stage devait être organisé la 
semaine dernière avec la participation à 
deux Jjubilés : celui de Little à Aston Villa, 
| mardi, et celui de Strong à Fulham, ven- 
dredi. 
Mais au rendez-vous fixé par Green- 


| 
| LONDRES. — En plus de l'incertitude 


wood dans un hôtel du nord de Londres, il 
n'y avait que. dix joueurs : Corrigan, 
Robson, Foster, Sansom, Brooking, Wil- 
kins, Devonshire, Rix, Copell et le capi- 
taine Keegan. Tous les autres man- 
quaient, soit qu'ils soignent des blessures 
à la maison comme Trevor Francis, soit 
qu'ils sont encore retenus par leurs clubs 
pour des matches plus ou moins officiels, 
allant de la finale de la Cup pour les 
sélectionnés de Tottenham à celle du 
comté de Nottingham pour les joueurs de 
Forest, en passant par divers jubilés de 
toute sorte. 

Cependant, pour le second match à Ful- 
ham, Greenwwod avait récupéré tout son 
monde ou presque. On notait en particu- 
lier la rentrée de Paul Mariner qui réussit 
deux buts et s'entendit remarquablement 
avec Keegan et Brooking. N'oublions pas 


© Pendant qu'Alfredo di 


possède les mêmes dimen- 


évidemment que l'adversaire n'était qu'un 
simple club de Division Ill. 

A Fulham, Greenwood aligna une 
défense centrale composée de Butcher et 
Thompson (Dave Watson avait joué 
l'avant-veille avec Stocke). mardi, il 
avait fait jouer Foster stoppeur et Wilkins 
libero contre Aston Villa. Mais Wilkins et 
Robson se sont montrés très complémen- 
taires de Brooking en milieu de terrain 
vendredi, et c'est plutôt vers cette 
solution-là que va se diriger le sélection- 
neur. 

Les choses seront plus sérieuses cette 
semaine, avec deux matches officiels 
cette fois, le premier contre les Pays-Bas 
et le second contre l'Ecosse en Cham- 
pionnat britannique, samedi. La finale de 
la Coupe d'Europe et celle de la Cup à 
rejouer jeudi empêcheront cependant 
Greenwood d'aligner des joueurs essen- 
tiels comme Morley, Hoddie ou Withe, 
tous candidats à une place de titulaire. 

À Fulham, pour mémoire, notons que 
Greenwood a aligné : Shilton-Neal (puis 
Anderson, 45°), Thompson (Osman, 45°), 
Butcher, Sansom — Robson, Wilkins, 
Brooking (Devonshire, 45°), McDermott — 
Keegan, Mariner. Selon les avis autorisés, 
c'est une équipe proche de celle qui 
affrontera la France le 16 mai à Bilbao. 


EN DIRECT 
DU MUNDIAL 


sil et l'Argentine, il a un peu caché son 
jeu, mais au Mundial il éclatera complète- 
ment. Il les enterrera tous, et je suis prêt 
à parier que c'est lui qui sera sacré meil- 
leur joueur du Mundial. Je n'ai jamais vu 
un dribbleur de cette qualité en Bundes- 
liga. Oui, « Litti » sera la grande sensation 
du Mundial. » 


En attendant les joueurs allemands, 
comme l'ont fait il y a quelques semaines 
leurs collègues français, ont mis la der- 
nière touche à leurs contrats publicitaires. 
Trois hommes se détachent largement : 
Rummenigge et Breitner, on s’en serait 
douté, mais aussi le gardien Toni Schuma- 
cher, qui jouit dans son pays d'une popu- 
larité pratiquement égale à celle de Sepp 
Maier il y a quelques années. Ces trois 
stars toucheront plus de un million et 
demi de francs grâce aux contrats signés 
dans le cadre du Mundial. Hansi Muller, 
partant ou pas pour l'Espagne, vient en 
quatrième position grâce à la générosité 
d'une compagnie d'assurance dont il est 
l'image de marque préférée. 


ELLE VOUS ATTEND 


Manque pas un bouton de {arretelle : les cing 
cents et quelque hôtesses chargées d'accueillir 
touristes et journalistes dans les quatorze villes 
qui abriteront le Mundial sont sur le pied de 
guerre. Précisons que chaussures, sac et fou- 
lard sont d'un beau rouge vif et que la robe est 
rayée aux couleurs espagnoles, rouge et jaune. 
(Téléphoto A.P.) 


Sont rendus en pélerinage à la 


assignés et un cordon de sur- 


L—— 
BOYCOTT 


Stefano faisait ses valises pour 
venir à Madrid, les sélection- 
nés espagnols faisaient égale- 
.ment les leurs. Non pas, qu'ils 
aient décidé de rentrer à la 
maison prématurément, 
oubliant qu'ils ont une Coupe 
du monde au coin de la rue, 
mais bien parce qu'ils chan- 
geaient d'air. 


En effet, après douze jours 
passés dans les Pyrénées, 
Santamaria et ses hommes 
redescendaient au niveau de-la 
mer, plus exactement à 
Valence, pour fixer définitive- 
ment leur résidence jusqu'au 
début du Mundial. 


© Arrivés au Saler, {es 
Espagnols ont trouvé le « Para- 
dor national» bien changé. 
Tout y a été prévu pour qu'ils 
ne manquent de rien et que, 
d'ici au 13 juin, ils n'aient pas 
besoin de sortir. La Fédération 
espagnole ÿ à fait construire 
un terrain d'entraînement qui 


sions et les mêmes caractéris- 
tiques (on dit que la copie est 
tellement bonne que les 
Joueurs retrouvent les mêmes 
faux rebonds) que le stade de 
Valence où ils devront disputer 
leurs trois matches du premier 
tour. 


© Santamaria, au dernier 
moment, a décidé de faire ins- 
taller un circuit intérieur de 
télévision de façon que ses 
hommes puissent, sans avoir à 
bouger de leurs chambres, 
regarder les matches et écou- 
ter les conseils que leur prodi- 
que leur entraineur. Ce circuit 
a dû être installé de toute 
urgence pour satisfaire les 
désirs du coach. 


@ Dès leur arrivée à 
Valence, les sélectionnés 
espagnols, accompagnés de 
tous les membres de l'équipe 
technique ainsi que des diri- 
geants de la Fédération, se 


cathédrale de la Vierge des 
Désemparés pour lui faire 
offrande et surtout pour la 
prier de leur venir en aide. 


© La première nuit de {a 
sélection espagnole à Valence 
fut bien agitée. Il était en effet 
deux heures du matin 
lorsqu'un début d'incendie vit 
le jour dans la chambre 
qu'occupaient Camacho et Gal- 
lego, tous deux du Real 
Madrid, Incendie qui fut tout de 
suite maîtrisé grâce à l'inter- 
vention rapide des autres 
membres de la sélection. 


© Les sélectionnés n'ont 
rien à craindre pour leurs per- 
sonnes, Si, lorsqu'ils étaient à 
la Molina, la protection poli- 
cière était efficace, à Valence, 
les sélectionnés semblent se 
trouver dans un véritable bun- 
ker. 

En effet, chaque sélectionné 
a deux policiers qui lui sont 


velllance patrouille aux alen- 
tours du «Parador >, interdi- 
sant l'entrée de celui-ci à toute 
personne étrangère à la sélec- 
tion nationale. 


© Le week-end dernier, les 
sélectionnés ont pu profiter 
pour la première fois en dix- 
sept jours de trois jours de 
« perm » pour pouvoir rendre 
visite à leurs familles. 

Pourtant, on ne peut pas dire 
que ce furent des vacances 
puisque durant cette période, 
Chacun des vingt-deux sélec- 
tionnés eut deux policiers en 
permanence derrière lui. 


© Hier, ils se sont tous 
retrouvés de nouveau au Saler 
et, jusqu'au 28 juin, ils ne sorti- 
ront pas de là sauf pour se 
rendre en cas de qualification 
à Madrid. On peut vraiment 
dire que la préparation du 
Mundial a débuté pour l'Espa- 
gne hier matin. 

Xavier de PINEDO. 


La FIFA 
a-t-elle parlé 
trop vite ? 


Il semble que les très honora- 
bles Joao Havelange, président de 
la FIFA, et Sepp Blattier, secré- 
taire général de la même maison, 
aient un peu pris leurs désirs pour 
des réalités en annonçant que les 
Britanniques seraient présents au 
Mundial, il y a une dizaine de jours 
de cela. 

En fait, il apparaît, en étudiant 
bien les déclarations des uns et 
des autres, que personne ne sait 
rien de ce qui peut arriver, surtout 
avec le durcissement du conflit 
des Malouines enregistré à la fin 
de la semaine dernière. Ni le 
ministère des Sports anglais, qui 
s'est contenté de dire que «les 
décisions concernant le football 
devaient être prises par les autori- 
tés du football », ni les fédérations 
britanniques, qui comprendraient 
la nécessité du boycottage dans 
une situation extrême (vers 
laquelle, hélas, on court plutôt 
qu’on ne marche !), ni la FIFA, qui 
tente, un peu naivement, de 
dédramatiser une situation qui ne 
peut pas l'être. On serait tenté de 
dire que tout va se décider cette 
semaine, si ce n'était le refrain 
que l'on entend depuis près d'un 
mois. 

Bref, si aucune pression ‘n’a 
actuellement été exercée sur les 
fédérations britanniques, rien ne 
dit qu'il en sera de même les jours 
prochains ; rappelons que le gou- 
vernement de Mme Thatcher a 
imposé, il y a deux ans, le boycot- 
tage des Jeux de Moscou par les 
athlètes de son pays, alors que 
l'Angleterre était quand même 
moins directement concernée. 

En revanche, l'Algérie et le 
Cameroun n'ont pas manifesté 
l'intention d'obéir au mot d'ordre 
de l'OUA, qui estime que ces 
deux pays ne peuvent participer 
au Mundial en vertu d’une résolu- 
tion adoptée il y a un an à Nairobi 
et selon laquelle toutes les com- 
pétitions auxquelles participerait la 
Nouvelle-Zélande devaient être 
boycottées. 

Pour en revenir aux Britanni- 
ques, le plus grave est certaine- 
ment le pourrissement de la situa- 
tion. Car, jusqu'ici, nul n’a sérieu- 
sement cru à la possibilité de voir 
les Anglais, les Écossais et les 
Irlandais du Nord renoncer à se 
rendre en Espagne. À commencer 
par les pays qui seraient théori- 
quement appelés à les remplacer : 

«Nous espérons que l'Angle- 
terre jouera », a simplement dit un 
porte-parole roumain. Le secré- 
taire de la Fédération suédoise, 
Robert Hernadi, s'est contenté de 
signaler que, selon les renseigne- 
ments donnés par la FIFA, il n'y 
avait pas une chance sur cent que 
les Britanniques déclarassent for- 
fait. «Si c'était le cas, je pense 
qu'il n’y aurait pas cinquante 
chances sur cent que nous accep- 
tions l'invitation. Nous n'avons 
absolument rien préparé ! » Enfin, 
la Fédération portugaise souhaite- 
rait être fixée avant le 29 mai, date 
de sa finale de Coupe qui clôtu- 
rera la saison; mais son porte- 
parole a précisé que son pays « ne 
se préparait pas pour le Mundial ». 

D'ici qu'on vive une Coupe du 
monde à treize ou à quatorze équi- 
pes, il n'y a peut-être pas si loin. 
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ITALIE 


Un Azzurro nommé Rossi 


ALASSIO. — L'opération Mundial a com- 
mencé mardi dernier pour les Italiens, 
avec le premier stage de préparation qui 
se déroule à Alassio. Quinze joueurs 
étaient convoqués : les gardiens Zoff et 
Galli, les défenseurs Cabrini, Scirea, Gen- 
tile, F. Baresi, Collovati et Vierchowod, les 
demis Massaro, Antognoni et Tardelli, les 
attaquants Causio, Conti, Graziani et 
Paolo Rossi. 

Six autre les ont rejoints vendredi, 
après avoir disputé la finale retour de la 
Coupe d'Italie : les cinq <interisti» Bor- 
don, Bergomi, Marini, Ojriali et Altobelli, 
et le stratège de Torino, Dossena. 

C'est donc une liste de 21 joueurs que 
Bearzot a déjà désignés pour le Mundial. 
Le 22° sera Bettega si celui-ci est guéri, 
sinon la place reviendra à Selvaggi ou à 
Pruzzo. 

Le buteur romain, «capocanonniere » 
du Championnat pour la seconde année 
d'affilée, n'a pas du tout apprécié de ne 
pas être directement sélectionné : « J'ai 
compris qu'en Italie, on n'aime pas telle- 
ment les buts. Qu'on en marque 15, 18 ou 
30, c'est pareil. De toute façon je savais 
depuis quinze jours ce qui allait se pas- 
ser. Un ami influent m'en avait informé. Si 
j'avais été retenu cela aurait recommencé 
commme à l'Europeo, je me serais 
retrouvé avec la 22° place et je ne me 
serais jamais déshabillé. Je préfère autant 
voir cela de chez moi. J'ai marqué plus de 
buts que n'importe quel attaquant italien 
depuis deux ans, et pour moi c'est une 
référence suffisante. C’est vrai que je n'ai 
pas réussi en équipe nationale, mais il y 
en a d'autres qui ne peuvent pas dire 
mieux. » 

Bettega, lui, ne renonce pas. Il devait 


reprendre l'entraînement au début de 
cette semaine après avoir beaucoup souf- 
fert depuis son déplâtrage il y a huit jours. 
Il espère, si cette reprise de contact se 
passe bien, être présent le 1° juin au 
stage définitif de préparation. 


En effet vendredi soir à Genève, les 
Azzurri seront opposés à la Suisse qui 
vient de se couvrir de gloire au Brésil. Au 
retour de ce match, ils auront un dernier 
week-end de liberté avant de se réunir à 
Rome le 1°" juin et de partir le lendemain 
pour l'Espagne. Un dernier match de pré- 
paration est prévu au Portugal (l'Italie est 
basée à Vigo, non loin de la frontière avec 
ce pays) avant le début du Mundial prévu 
pour les Italiens le 14 juin contre la Polo- 
gne. 


On attend, bien sûr, avec impatience le 
test de Genève, d'abord pour faire oublier 
deux dernières sorties très décevantes 
contre la France (0-2) et la RDA (0), 
ensuite parce que cette rencontre mar- 
quera le retour de Paolo Rossi dans le 
giron de la sélection, après plus de deux 
ans d'absence. 


«Ce sera un autre grand bonheur pour 
moi, a dit Paolo. Je crois que nous 
n'avons pas à nous affoler pour deux mat- 
ches ratés. N'oublions pas que nous nous 
sommes qualifiés facilement, et en jouant 
plutôt un bon football. Ce qu'il faut surtout 
à la Nazionale c'est du calme. En ce qui 
me concerne, je sens que je m'améliore 
de jour en jour, ce qui me rend optimiste. 
Et compte tenu de mon manque de com- 
pétition actuel, tous les matches sont les 
bienvenus. J'ai bon espoir que le stage 
d'un mois me suffira pour revenir à cent 
pour cent de mes moyens. » 


Van der Eycken 


sur la sellette 


BRUXELLES. — Comme la quasi-totalité 
de ses collègues, Guy Thys a commencé 
la semaine denrière la dernière phase de 
préparation au Mundial. || avait rassemblé 
lundi dernier vingt-quatre joueurs au Hey- 
sel pour un entraînement, et ne savait 
trop comment s'y prendre pour annoncer 
au gardien du Standard, Michel 
Preud'homme, qu'il devrait finalement 
laisser sa place de gardien numéro 3 à 
l'e Espagnol » Théo Custers, qui fut un 


ALGÉRIE 


10000 
heureux 
Lyon 


LYON. — L'Algé: assé un nouveau 
test samedi contre l'Olympique Lyon- 
nais, lequel joua en sparring-partner 
assez prudent et présentait d’ailleurs 
une équipe diminuée par de nombreuses 
absences. Le résultat de la rencontre (2- 
1) pourrait paraitre décevant, mais il 
s'agissait seulement d'une rencontre de 
mise au point. 

il y avait 10 000 personnes dans les tri- 
bunes, chiffre que l'OL en Championnat 
fut souvent loin d'atteindre, mais il 
s'agissait on le devine de travailleurs 
algériens tout acquis à la cause de 
compatriotes, dont ils suivent les 
exploits avec passion. 

L'Algérie domina assez nettement 
dans l'ensemble mais se montra assez 
maladroite et eut le malheur d'encaisser 
un but ez rapidement par Fournier 
(13°). Zidane, le plus dangereux des atta- 
quants algériens, égalisa juste avant le 
repos. Belloumi devait assurer la victoire 
des « Mondialistes » dans l'ambiance que 
l'on devine. Mais on se gardera de tirer 
de ce match des enseignements défini- 
tifs, d'autant que les Algériens se trou- 
vent actuellement dans une période 
d'entrainement intensif, et manquaient 
donc de fraicheur. 
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moment titulaire il y a trois ans avant 
l'avènement de Jean-Marie Pfaff. 

Le sort devait permettre au sélection- 
neur de passer à travers cette difficile 
corvée : en effet Preud'homme arriva au 
rassemblement avec une fissure d'un 
doigt, qui l'obligera à rester plâtré cinq 
semaines ; même si Thys l'avait retenu, il 
aurait été contraint de déclarer forfait ! 

Reste donc vingt-trois joueurs avec le 
sélectionneur. Il faudra en faire « sauter » 
encore un. Si la décision devait être prise 
aujourd'hui, c'est René Vander Eycken 
qui serait sacrifié : le Génois est un des 
hommes de base de la sélection, mais il 
est actuellement blessé et en traitement 
dans une clinique bruxelloise. Cepen- 
dant, après de premières nouvelles alar- 
mantes, les dernières sont meilleures, et 
si finalement l'ex-Brugeois peut jouer, il 
faudra sacrifier un des deux demis du 
Standard, Daerden ou Vandersmissen. 

Cette semaine, les Diables Rouges 
livreront une partie d'entraînement le 
27 mai à Copenhague contre le Dane- 
mark. Le gros problème est de trouver un 
libero, car le titulaire du poste, Meeuws, 
qui n'a pas de chance cette saison avec 
les arbitres, avait été exclu du terrain lors 
du dernier match de qualification contre 
les Néerlandais, et devra donc purger 
une suspension d'un match à l'occasion 
de la rencontre d'ouverture du Mundial le 
13 juin à Barcelone contre l'Argentine. 

À Copenhague, c'est le libero de Loke- 
ren, Maurice De Schrijver, que les Nan- 
tais, qui l'affrontèrent en Coupe 
d'Europe, n'auront sûrement pas oublié, 
qui sera sélectionné (habituellement, 
c'est Vander Eycken qui remplace 
Meeuws, l'expérience Coeck n'ayant pas 
été satisfaisante). 

Pour ce voyage en Scandinavie, Guy 
Thys choisira donc dix-huit joueurs parmi 
les vingt-deux suivants : Pfaff, Munaron 
et Custers (gardiens), Gerets, Meeuws, 
Plessers, Renquin, L.Millecamps, De 
Schrijver et Baecke (défenseurs), Van 
Moer, Vandersmissen, M. Millecamps, 
Coeck, Daerden, Vercauteren, Mommens 
et Verheyen (milieu), Vandenbergh, Ceu- 
lemans, Van der Elst et Czerniatynski 
(attaquants). 


ITALIE 

Gardiens : Zoff (Juventus) ; Bordon (Inte 
{Florentina) ; Tancredi (Roma) ; Castellini (Naples). 

Défenseurs : G. Baresi, Bergomi (Inter) ; F. Baresi, 
Collovati, Tassotti (Milan AC) ; Contratto, Vierchowod 
{Florentina); Cabrini, Genlile, Scirea (Juventus) 
Marangon (Roma) ; Zaccareli (Torino), 

Milleu : Antognoni, Massaro, Pecci (Fiorentina) ; 
Beccalossi, Marini, Oriali (Inter) ; Colomba (Bologne) : 
Di Bartolomel (Roma): Dossena (Torino) ; Tardelli 
rchetti (Cagliari). 

Altobelll, Bagni (Inter); Bettega, 
rocchino (Juventus) : Bivi, Mauro (Catan- 
zaro) ; io (Udine) ; Conti, Pruzzo (Roma); Gra- 
ziani (Fiorentina) ; Selvagol (Cagliari) 


CAMEROUN 
Gardiens : N'Kono, Tcho-Bang, Beli, Neondiep. 
Défenseurs : Doumbe Lea, M'Bom, Toube, N'Djeya, 
Onana, Enoka, N'Djoga, m, Aoudou, Ename, Yin- 
kot, Moutongo Black, 
Milieu : Eboué, Tokoto, Abega, M'Bida, Enanga, 
ru Kunde, Nyansi, Belinga, Tobbo, Macky, Dzou 


A! taquents Milia, Maya, Bahoken, Manga Ongene, 
Eyobo, N'Guea, Bep, Ebongue, Olle Bertin, Ekole, 
Meede, Dionkep Bonaventure. 


POLOGNE 

Gardiens : Miynarczyk (Widzew) ; Mowilk (Lech) ; 
Kazimierski (Legia); Jarecki (SLASK): Wandzik 
{Ruch). 

Défenseurs : Adamiec, Pawlak (Lech) ; Choinacki, 
Dziuba (LKS) ; Doiny (Gornik) ; Jalocha, Skrobowski 
(Wisia); Krol, Wojcicki (SLASK) ; Kubicki (Stal Mie- 
lec) ; Mllewski, Janas (Legia) ; Romke, Zmuda (Wid- 
zew) ; Szymanowski (FC Bruges). 

Milieu : Biernat (Pogon) ; Boniek (Widzew) ; Buda, 
Ciolek (Stal Mielec) : Buncol, Majewski, Miloszewicz 
(Legia) ; Kupcewicz (Arka Gdynia) ; Matysik (Gornik) ; 
Lato (Lokeren). 

Attaquants : Dziekanowski (Gwardia) : Ian (Wisia) : 
Kapica (Szombierski) ; Kusto (Legia) ; Okonski (Lech) 
Palasz (Gornik): Smolarek (Widzew) ; Stelmasiak, 
Turowski (Pogon) ; Szarmach (Auxerre). 


PÉROU 
Quiroga, Acasuzo, Ganoza, Espinosa, 


fissure - 


TOétoneeurs : Duart 
tulo, Saiguero, Arizaga, Garci 
Ternero, Olaechea. 

Milieu : Cueto, Velasquez, Reyna, Leguia, Cubillas, 
P. Rojas, Malasquez, Drago, Illescas, Lovers, Garrido. 

Attaquants : Uribe, Barbadillo, La Rosa, Ravello, 
Castillo, Caballero, R, Navarro, Oblitas, Campos, Chi- 
rinos, Melia, Ortiz. 

R.F.A. 


Gardiens : Schumacher (Cologne) ; Immel (Dort- 
mund); Burdenski (Brême); Franke (Brunswick) ; 
Stein (Hambourg). 
fenseurs : Briegel (Kaisersiautern) ; B. Forster, 
KH. Forster (Stutigan : Gells (Bielefeld) ; Groh, 
Kaltz, Hieronymu: er (Hambourg), Hannes 
(M'Gladbach), Ott , Strack (Cologne), Stielik 
(Real Madrid). 

Milleu : Breitner, Dremmier (Bayern _ Munich) 
Engels, Wilimer (Cologne) : Falkenmayer (Franclort 
Hartwig, Magath, von Heesen (Hambourg) ; Matthai 
{M'Gladbach) ; H. Muller (Stutigart). 

Attaquants : Allgower (Stuttgart) : K. Allofs, Litt- 
barski, Fischer (Cologne) ; T. Allofs (Düsseldorf) ; 
Borchers (Franctort) ; Hrubesch (Hambourg) ; Pinkall, 
Mill (M'Gladbach) ; Reinders (Brême) : Rummenigge 
(Bayern Munich) ; Worm (Brunswick) ; Voller (Munich 
1860). 


Rojas, Gutierrez, Gas- 
Gonzalez, J. Navarro, 


(Brèn 


AUTRICHE 

Gardiens : Koncilia, Feurer, Lindenberger, Weide- 
naur, Fuschbichier, Flelschmann. 

Défenseurs : Dihanich, Krauss, 
Degeorgi, Baumeister, Gamauf, Kienast, EE Pie- 
singer, Pregesbauer, Weber, Messlander, Pe: 
rauneder, Gasselich, Hattenberges “inter- 
maler, Jara, Koreimann, Pichier, Prohaska, Stering, 
Zelihofer. 

Attaquants : Braschier, Hagmayer, Jurtin, Klegevits, 
Krankl, Oberacher, Pigel, Steinkogler, Schachner, 
Stadier, Welzl. 


Obermayer, 


CHILI 
Gardiens : Obsen, Wirth, Cornez, Le: 
Défenseurs : Gaïindo, Garrido, Figueros, Valen- 
zuela, Soto, Escobar, O. Rojas, Bigorra, Dubo, Galica, 

Serrano, Vaientini. 

Milieu : Bomvalet, Neira, Rivas, Ormeno, M. Rojas, 
Jimenez, Merello, Tabilo. 
Attaql Caszely, Yanez, Lise Gamboa, 
Santander, Veliz, Vargas, 

Herrera, Casteo, Ubeda, J. Rojas, Marcoleta. 


ALGÉRIE (26) 

Gardiens : Cerbah (Kouba); Bentaaia (Hussein- 
Dey) : Mourad Amara (Tiz-Ouzou). 

fenseurs : Guendouz (Hussein-Dey) : Liégeon 
{Monaco} : Mahioug {MP Alger) ; Kourichi (Bordeaux) ; 
Horr (DNC Alger) ; Koulci (Belcourt) ; Mansouri (MOnt- 
pellier) ; Lars (Tizi-Ouzou). 

Milieu : Dinennadi (DNC Alger); Fergani ges 
Ouzou): Belloumi (Mascara): Danieb (| 
Gamouh (Nimes) ; Kair Said (Kouba) ; Yahi (Belcourt: 

(Te 


Assad (Kouba): Zidane (Courtrai) : 


Attaquants 


Chebel (Besançon): Madier (Hussein-Dey): 8en- 
saoula (MP Oran) ; Ait Ahmed (Hussein-Dey); Tiem- 
cani (Reims). 


ARGENTINE (22) 
Fillol (River Plate); Galey (Talleres) ; 


Oiquin, E. Trossero (Independiente) ; 
- {River Plate) ; Van 


Tune (Racing) : Galvan 
Milieu : con Juniors): Arcs {Totten- 
{ 


Diaz, Kempes 
{River Plate) ; Valdano (Saragosse) ; Calderon (Inde- 


pendiente) ; Santamaria (Newell's). 
BELGIQUE 
Gardiens : Ptatt (Beveren); Custers (Espanol) ; 


Deconinck (Waregem); Munaron (Anderlecht) ; 
Lauryssen (La Gantoise) ; Preud'homme (Standard). 

Défenseurs : Baecke (Beveren); Clistiers (Ton- 
; Criel (La Gantoise): De Groote, Renquin 
(Anderlecht) : De Schrijver, Somers (Lokeren) : De 
Vriese, De Wolf (Molenbeck) ; Gerets, Meeuws, Ples- 
sers (Standard) ; Mariman (Antwerp) ; L. Millecamps 
(Waregem) ; Querter (Cercle Bruges). 

Milieu : Cluytens, Vercauteren, Coeck (Anderlecht) ; 
Van der Smiessen, Daerden (Standard) ; Janssen 
(Waterschel) ; M. Millecamps (Waregem) ; Mommer 
Verheyen (Lokeren) ; Theunis (Winterslag) : Van der 
Eycken (Gênes) ; Van Moer (Beveren). 

Attaquants : Bosch, Van den Bergh (Lierse) ; Ceule- 
mans (FC Bruges) ; Czerniatynski (Antwerp) ; Geurts 
(Anderlecht); Hoste (Tongres) ; Van der Elts (West 
Ham). 


Des sélections 


HONGRIE (28) 


fenseur M , Garaba, J. Toth, 
szanto, À. Kerekes, Rab, Varga, Gaunal 

Milieu : Muller, Nyilasi, Gsongrady, Hannich, Poczik, 
Sallai, Csapo, Mucha. 

Attaquants : Fazekas, Torocsik, L. Kiss, G. Kere- 
kes, Poloskei, Bodonyi, Szentes. 


SALVADOR (20) 

Gardiens : Guevara Mora, E, Hernandez, Mun Glia. 

Défenseurs : F. Cruz, J.A, Rodriguez, Recinos, 
Osorto, Castillo, Fagoaga. 
yéiou : Huezo, Rugames, Alaro,Beltazar, Zapoia 
lent 

Attaquants : JA. Gonzalez, Rivas, Aquino, F. Her- 
nandez, Ragazzoni. 


ANGLETERRE 

Gardiens : Shilton (Nottingham Forest) ; Corrigan 
{Manchester City); Clemence (Tottenham) ; Bailey 
(l Chester United). 

Défenseurs : Perryman (Tottenham) ;_ Anderson 
{Nottingham Forest) ; Caton (Manchester City) ; San- 
som (Arsenal) ; Foster (Brighton); Watson (Stoke) ; 
Martin (West Ham) ; Mills, Butcher, Osman (Ipswich) : 
Neal, Thompson (Liverpool) ; Stratham (West Brom- 


Milieu : Wilkins, Robson (Manchester United) 
Brooking, Devonshire (West Ham): Rix (Arsenal 
Lee, McDermott (Liverpool) ; Hoddie (Tottenham) 
Mortimer (Aston Villa). 

Attaquants : Gates, Mariner (Ipswich) ; Coppell 
{Manchester United) ; Keegan, Armstrong (Southamp- 
ton) ; Barnes (Leeds) ; Goddard (West Ham) ; T. Fran- 
cis (Manchester City): Regis (West Bromwich) ; 
Woodcock (Cologne) ; Withe, Morley, Shaw (Aston Vil- 
la) ; Crooks (Tottenham), 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
Gardiens : Seman, Hruska, Stromsik, Miklosko, 


Jakubec, Barmos, Kukucka, 
Ond 


Macela, Straka. 
Milieu : Kozak, Bicovsky, Stambacher, Panenka, 
Berger, Kriz, Sreiner, Jarolim, Moinar, Rott, Petrerda, 
Pokluda. 
Attaquants : Chaloupka, Vizek, Janecka, Masny, 
Valek, Nehoda, Danek, Petrzela, Borko, Luhowy, Licka. 


ESPAGNE 
Gardiens : Arconada (Real Sociedad) ; Urruti (Barce- 
lone) ; Miguel Angel (Real Madrid) ; Sempere (Valen- 


Alesanco, Gerardo (paca le 
| Sévile) Urquiag 
Andres (Bilbao) ; Camacho ( E 
(Real Sociedad) ; Gordilla (Bots) Jimenez, Maceda 
(Glen) Juan José (Cadix) ; Jullo Alberto (Atletico 


Milieu 
{Real Sociedad) : Gallego (Real Madrid) ; Qui 
tico Madrid) ; Estella, Sanchez (Barcelone) 
Soisona (Valence). 

Attaquents : « Pichi» Alonso (Saragos: 
lana, Juanito (Real Madrid) ; Marcos (Atletico Madrid) ; 
Quini, Esteban, Carrasco (Barcelone) : Lopez-Ufarte, 
Satrustequi, Uraide (Real Sociedad) ; Martin (Osasu- 
na) ; Dani (Bilbao). 


YOUGOSLAVIE 
Gardiens : Pantelic (Bordeaux) ; Svilar (Anvers) ; 
Lee {Hajduk Split) ; Viak (Dynamo Zagreb) ; Stojano- 
LE iolle Roug: 


lenseurs : Krmpotic (Etoile Rouge) ; Zoran Vujo- 
pi (Haïduk Split) ; Hrstic (Rijeka) ; Vorotovic, Jovano- 
vie (Buducnost); Obradovic (Radnicki); Zajec 
(Dynamo Zagreb) ; Stojkovic (Partizan) ; Buljan (Cos- 


mos). 
Milieu : Zivknvic, Kiincarski (Partizan) ; Hadzibegic 


. (Sarajevo) ; Borovnica, Diurovski, Sestic (Etoile Rou- 


ge): Brucic (Dynamo Zagreb) : Jerolimov (Rijeka) ; 
Serpak (OFK Belgrade); Elzner (Ljubljana); Sliivo 
{Nice) ; Gudel (Hajduk Split). 

Attaquants : Surjak (Paris-SG) ; pero {Etoile Rou- 
ge); Jerkovic (Grasshoppers) ; Bakrac (Buducnost) ; 
Bazdarevic, Pasic, Susic (Sarajevo) ; Amersek (Olim- 

Mlinaric, Kranicar, Deveric (Dynamo Zagreb) ; 
Maric (Voivodina) ; Zlatko Vujovic (Halduk Split) ; Halll- 
hodzic (Nantes). 


BRÉSIL 
Gardiens : Valdir Peres, Paulo Sergio, Carlos, Raul, 


Lego. 

Défenseurs : Oscar, Leandro, Junior, Marinho, Lui- 
sinho, J. Balenca, Juninho, Nene, Edinho, Pedrinho, 
Edevaido, Maura Pastor, Maura Galvao, Paulo 

, Perivaido, Viadimir. 

Milieu : Zico, Adilio, Andrade, Socrates, T. Cerezo, 

Faicao, Renato, Batista, Dudu, Pi 
Serginho, M. Sergio, 
berto. 


Attsquants : Dirceu, Edi 
Careca, P. Isidoro, Nunes, Tita, Ro! 


U.R.S.S. 
ev (Spartak); Viktor Chanov 
 Chanov (Torpedo) ; Elins- 


kas (Chernomorets). 
Défenseurs : Sulakvelidze, Chivadze (Dynamo Tbi- 


lissi) : Borovski (Minsk) ; Sochnov, Shvetsov, Kidiatu- 
lin, Romantsev (Spartak) : Losinski, Yuravliov, Demia- 
nenko (Dynamo Kiev) ; Stepanov (Zenith) ; Prigods, 
Susloparov (Torpedo) ; Andrenko (Rostov) ; Kruglov 
{CSKA Moscou). 

Milieu : Burjak, Bal, Bessonov (Dynamo Kiev) ; Che- 
renkov, Shavio’ (Spartak) ; Kravchenko_ (Rostov) ; 
Darasselia (Dynamo Tbilissi) ; Oganesian (Ararat Ere- 
van) ; Tarjanov (CSKA Moscou). 

Attaquants: Chenghelia, Gutsaev (Dyn. Tbilissi), 
Petrakov (Torpedo), Gurinovich_ (Muisk),_ Gavrilov, 
Rodionov (Spartak), Evtushenko, Blokhine (Dyn. Kiev), 
Amriev (Tachkent), Andreev (Rostov), Gassaev (Dyn. 
Moscou). 


ECOSSE 

Gardiens : Rough (Partick Thistie) ; Wood (Ars: 
Lelghton (Aberdeen); Thomson (Saint Mirren); 
J. Stewart (Rangers). 

Défenseurs : McGrain (Celtic) ; Kennedy, MoLei 
Miller (Aberdeen): Albiston (Manchester United) ; 
Munro (Sunderland) ; A. Stewart (West Ham) ; Burley 
{Ipswich) ; Hansen (Liverpool) ; Evans (Aston Villa) ; 
Heganty. Narey (Dundee United) ; F. Gray (Leeds). 
Bremner (Aston Villa); Souness (Liver- 
PE le Hértford {Manchester City) ; Wark (Ipswlch) ; 
Burns, Altken (Celtic); Strachan (Aberdeen); Bett, 
Russell (Rangers). 

Attaquants : McCulloch (Notts County); Dalglish 
(Liverpool); Jordan (Milan AC); A. Gray (Wolve- 
rhampton) : Archibald (Tottenham) ; Brazil (Ipswich) ; 
Sturrock (Dundee United) ; McCluskey, Provan (Cel- 
tic); D. Johnstone, Cooper (Rangers); Graham 
(Leeds) : Robertson (Nottingham Forest). 


sam 


Vingt minutes et un tombé. Celui du président 
Rocher. Vingt minutes pour vingt et un ans. Lundi 
dernier, la réunion du conseil d'administration a été 
expéditive. En arrivant le président savait qu'il était 
condamné ; depuis la veille pensait-il ; depuis plus 
longtemps en fait. La veille justement dix membres 
du conseil d'administration, Garonnaire et Herbin se 
réunissaient chez M. Canivet, l’un des membres de 
ce conseil. L'exécution a lieu ce soir-là en l'absence 
de l’accusé. On épluche le dossier financier et l’on 
cherche même à savoir s’il existe des imbrications 
entre la caisse de l’ASSE et celle de la SFTP, l’entre- 


Une affaire, une belle affaire, une grande 
affaire. Et la presse qui n'y est pas mêlée. Ni 
de près ni de loin. Tout s'est passé en vase 
clos, à l'abri des oreilles et des regards 
indiscrets. Tellement à l'abri que l'on ima- 
gine, plus que l'on ne connaît, les raisons 
réelles du retrait de Roger Rocher. Nos con- 
frères pourtant n'hésitent pas à prendre 
position, à défendre les uns, à attaquer les 
autres, à expliquer, avec les bribes d'élé- 
ments jetés en pâture par celui-ci dans un 
moment de colère, par celui-là dans un ins- 
tant de perfidie. Car cette affaire-là est bien 
d'ampleur nationale. Même si, revenant sur 
la conférence de Roger Rocher, Claude 
Régent écrit, dans «Le Monde»: « L'ex- 
président a déçu les journalistes. L'affaire 
d'Etat de Saint-Étienne ressemble de plus en 
plus à une affaire d'arrière-boutique. » 


Mais est-ce vraiment pour régler des pro- 
blèmes d'épiciers de province que le ven- 
dredi précédant la démission, les présidents 
Sastre et Sadoul sont allés à Saint-Étienne ? 
Guy Champagne en doute, qui écrit dans 
< But » : « Ce n'est pas uniquement pour une 
rivalité entre président et entraîneur que Fer- 
nand Sastre et Jean Sadoul sont descendus 
la semaine dernière à Saint-Étienne pour ten- 
ter d'éteindre l'incendie, N'oublions pas que 
les rebelles, M° Buffard et Fielloux en tête, 
n'ont pas hésité à mettre en cause le 5 avril 
la gestion de Roger Rocher, et les appointe- 
ments qu'il s'était attribués. » 


Jean-François Mespiède, dans «Le 
Matin », va encore plus loin quand Il écrit : 
«lorsque Roger Rocher livre hors confé- 
rence : « Toutes les affaires qu'il y a eu à 
Saint-Étienne ont servi à modifier les règle- 
ments », ne fait-il pas allusion à la venue de 
Sastre et Sadoul l'autre vendredi à Saint- 
Étienne et à ce qui se murmure ici avec de 
plus en plus d’insistance, qu'il serait tombé 
à cause d'une banale caisse noire, » 


Claude Chevally le laissait déjà entendre la 
weille dans « L'Équipe » quand il affirmait : 
< Roger Rocher et les siens n'ont surtout pas 
jeté l'éponge sur un coup de tête. Mais bien 
pour que la mise à l'eau, devenue inévitable 
malgré tout, soit la moins catastrophique 
possible pour tout le monde. Car on sent 
confusément que toutes les parties enga- 
gées dans cette histoire ont décrété de fixer 
Certaines limites à leurs déballages. Bref, on 
doute que qui que ce soit parle d'ici long- 
temps de ces fameuses caisses noires, qui 
gangrènent notre football professionnel et 
sont autant de bâtons de dynamite voisinant 
avec les fragiles allumettes du pouvoir basé 
Sur la confiance. » 


Pour tout le monde il est bien évident que 
si Roger Rocher s'en est allé c'est parce 
qu'il n'avait absolument pas le choix. Ou plu- 
tôt si : il avait le choix entre prendre la porte 
et se faire mettre à la porte. Dans « Le Méri- 
dional », René Volery écrit : « Comme toutes 
les fortes personnalités et les hommes ayant 
accompli une œuvre exceptionnelle il a pré- 
féré se retirer plutôt que de consacrer le 
plus clair de son temps à parer les coups 
bas que, au nom de principes démocratiques 
assez discutables en la matière, ses oppo- 
sants lui promettaient pour les mois à venir. 


Cela semble donc acquis ; par maladresse, 
plus sans doute que par malveillance, Roger 
Rocher avait certainement commis les 
erreurs qui allaient permettre à ses adversai- 
res de le déboulonner. C'est ce que pense 
Jacques Ferran qui écrit dans « L'Equipe » : 
« Le véritable tort de Roger Rocher a été de 
n'avoir pas su rester le maître et d'avoir 
beaucoup trop attendu pour mettre de l'ordre 
dans sa maison. |! croyait encore diriger son 
club et déjà on le tenait. Et déjà s'enflait un 
dossier considérable sur ce véritable labyrin- 
the aux replis insondables qu'est devenue la 
gestion d'un club professionnel. » 


Erreur de gestion, caisse noire, la raison 
objective du départ de Roger Rocher paraît 
évidente. Restent les raisons subjectives. 
Pourquoi Roger Rocher avait-il tant d'enne- 
mis, tous issus de son propre entourage, 
ennemis sans lesquels ses erreurs seraient 
demeurées dans l'ombre comme elles le 
demeurent presque partout ailleurs, « Quelle 
curieuse manie, quelle tare même, interroge 
dans «But» Guy Champagne, faisant réfé- 
rence à l'affaire Leclerc, habitent donc le 


(Gérard EJNES) 


prise de travaux publics de Roger Rocher, qui a fait 
faillite voilà près de trois ans. 

C’est certain, Rocher a commis des erreurs : on va 
les lui faire payer, parce que ce personnage fou de 
pouvoir a peut-être eu tendance à en abuser. 

Rocher chassé, il contre-attaque, jure qu’il revien- 
dra, et accuse, tout en restant très superficiel dans 
ses agressions, sans apporter d'explications. 
« Garonnaire est un sous-marin ; Garonnaire a trahi : 
Garonnaire est une saloperie. Il a manœuvré Herbin » 


tombe. 


PORTRAITS DE GROUPES 


Vingt et un ans de présidence ; des rencontres ; 
des amis, des ennemis, des triomphes, des 
joies, des peines ; du pouvoir, beaucoup de 
pouvoir, des coups de gueule et de déprime, un 
album souvenir. De haut en bas : 1961, Rocher 
arrive ; Marcel Galey, du Racing, découvre le 
nouveau venu. 1964 : Rocher et Jean Snella. 
Premier duo magique. 1968 : Batteux et une 
Coupe ; deuxième duo magique. Pierre 
Garonnaire sort de l'ombre. 1975 : l'Europe 
aux pieds des Verts. Rocher jubile ; Garo 
apprécie. 1976 : tous derrière et lui devant. 
Garo et Curko s'adorent. 1977 : la dernière 
Coupe verte. Rocher-Garo, le Sphynx et 
Curko. Tous unis, tous copains, et vive la 
maison verte ! 1982 : les cheveux ont blanchi. 
Le regard s’est fait lourd. La tête de Rocher 


Et la tête de Rocher tomba 


Tout sur la forme, rien sur le fond. Tout sur le 
comment, rien sur le pourquoi. Garonnaire, Herbin, 
Rocher, Curkovic. Une histoire d'hommes qui 
s’aiment, qui ne s'aiment plus, qui se détestent et 
se déchirent. Une histoire d'amour qui se termine 
mal par le biais d’une histoire d'argent. Qui a le cœur 
pur ? Qui a les mains sales ? Allez savoir ! Chacun a 
sa petite idée. Ce que les intéressés n’ont pas dit, 
nos confrères ont cherché à le deviner. Avec leur 
sensibilité personnelle. Nous leur donnons ici la 
parole pour vous aider si possible à faire la lumière 
sur les zones d'ombre verte. 


football français pour fusiller ainsi ses meil- 
leurs généraux ? » 

« C'est l'intolérance qui fait appuyer sur la 
gâchette, pensent ceux qui estiment que 
Roger Rocher se comportait plus comme un 
patron de droit divin que comme un diri- 
geant: «Dans «France Soir», Rodolphe 
Hassold après avoir fait dire à un employé de 
la maison verte à propos du président : « il 
nous traitait tous avec un profond mépris. 
Les autres avis ne comptaient pas, seul le 
sien était important», écrit: « Les langues 
se délient quelque peu, et il est clair que 
depuis environ deux ans, époque depuis 
laquelle le président arrivait au stade à 
8 heures pour en repartir à 20 heures, Roger 
Rocher faisait la quasi unanimité contre lui. 
A tout vouloir régir seul, le président avait 
même fini pas lasser certains de ses parti- 
sans. » 


Jean-Louis Levreau dans « Le Provençal » 
est encore plus dur qui écrit: « Au fil des 
années, la personnalité de Robert Herbin 
s'affirmant, l'entraîneur parut s'accommoder 
de moins en moins de la présence d'un pré- 
sident tyrannique dont l'actualité avait fait 
exagérément une vedette à travers les victoi- 
res de ses joueurs. Roger Rocher avait peut- 
être fini par croire de bonne foi que c’est lui 
qui marquait les buts », tandis que Claude 
Chevally plus nuancé affirme dans 
< L'Equipe » : « Roge Rocher n'a pas le tem- 
pérament à partager le pouvoir et croit que la 
seule reconnaissance du ventre suffit à effa- 
cer les divergences, à justifier les diktats. » 


Rocher mauvais gestionnaire, Rocher 
tyran, ou, comme interroge Jacques Ferran, 
< coupable finalement ou victime ? » 


Chacun_est libre d'apporter sa propre 
réponse. En attendant, l'usine verte va conti- 
nuer à tourner. De quelle façon ? Nul ne le 
sait très bien. Guy Champagne dans « But » 
est sceptique : « Ceux qui l'ont poussé sans 
ménagement vers la sortie, et dont certains 
ne sont pas non plus blancs comme neige, 
viennent de prendre une lourde responsabi- 
lité. Sauront-ils diriger et gérer un ciub 
comme l'AS Saint-Etienne devenu une vérita- 
ble entreprise ? Sauront-ils le maintenir au 
sommet du football français ? » 


Claude Régent du «Monde » est égale- 
ment sceptique : « En revenant aux sources, 
en renforçant l'équipe uniquement en renfor- 
gant son état d'esprit, les nouveaux diri- 
geants ne jouent pas le court terme. Un pari 
difficile à faire passer dans le public stépha- 
nois et français, grisé par les succès quasi 
ininterrompus des Verts. » 


Jean-Louis Levreau, qui a choisi son camp, 
écrit pour sa part dans «Le Provençal » : 
< Herbin et Garonnaire ont réuni les moyens 
de créer une direction collégiale où le pou- 
voir technique sera mieux entendu. Les deux 
compères ont un plan. Ils ne sont pas arrivés 
pour détruire mais pour remodeler. » 


Dans « Libération » Michel Chemin, plus 
politologue, tente une audacieuse comparai- 
son : « La nouvelle majorité, si elle affiche 
pour l'heure une pleine confiance en l'ave- 
nir, se devra de relever son propre défi. En 
la circonstance on ne peut s'empêcher de 
penser à une autre alternance, vieille d'un 
an, qui commence à mettre beaucoup d’eau 
dans son vin, car le réalisme n'est rien 
d'autre que la prise en compte de la réa- 
lité. > 


Et voilà Roger Rocher déjà presque oublié 
alors qu'il ne s'estime lui-même qu'en 
réserve du football vert. À l'heure actuelle il 
doit méditer. Peut-être sur ce qu'a écrit 
Dominique Rousseau dans «Foot2»: «Il 
aura appris à son tour que les Français 
aiment bien ceux qui gagnent à condition 
qu'ils y mettent la manière. Une forme de 
romantisme. Roger Rocher ne l'est pas. Les 
titres ne valent rien contre le romantisme. » 


Et puisque nous sommes en plein roman- 
tisme, laissons la conclusion à Michel Che- 
min de « Libération » dont les accents sont 
véritablement hugoliens : « A soixante-deux 
ans, Roger Rocher, la crinière blanche, la 
pipe au bec coincée par un sourire presque 
narquois, a été désavoué. || part la tête 
haute. Sur la presqu'ile de Quiberon, il 
Pourra penser en regardant la mer à cette 
phrase prétée à Scipion l'Africain : « Ingrate 
patrie, tu n'auras pas mes os. » 
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© CLASSEMENT 
DES BUTEURS 


BUTS 
Onnis (Tours). 
24 BUTS 
Szarmach (Auxerre). 


22 BUTS 
Platini (Saint-Etienne). 


19 BUTS 
Thordarsson (Lens). 


18 BUTS 
Vabec (Brest), Krause (Laval). 


17 BUTS 
Lacombe (Bordeaux). 


15 BUTS 
Edstroem (Monaco), Stopyra (Sochaux). 


14 BUTS 
Giresse (Bordeaux), Nikolic (Lyon). 


13 BUTS 

Verel (Lille), Zénier (Nancy), Touré (Nantes), 
Larios (Saint-Etienne), Genghini (Sochaux), 
Peretz (Strasbourg). 


12 BUTS 
Bellone (Monaco). 


11 BUTS 
Barberis et Pécout (Monaco), Surjak (Paris- 
Saint-Germain). 


10 BUTS 
Rocheteau (Paris-Saint-Germain), 
(Strasbourg), Mardc (Tours). 


Piasecki 


9 BUTS 

Gemmrich (Bordeaux), Radovic (Brest), Muslin 
(Lille), Rubio (Nancy), N'Gom (Paris-Saint- 
Germain), on (Saint-Etienne), P. Zaremba 
(Valenciennes). 


8 BUTS 

Milla (Bastia), Umpierrez (Nancy), Baronchelli 
et Rampillon (Nantes), Bathenay (Paris-Saint- 
Germain), Rep (Saint-Etienne). 


7 BUTS 

Hinschberger (Metz), Couriol (Monaco), Tros- 
sero (Montpellier), Halilhodzic (Nantes), Margue- 
rite (Nice), Toko (Paris-Saint-Germain), ivezic 
(Sochaux), Augustin (Tours). 


6 BUTS 

Garande (Auxerre), Mariini (Bastia), Bureau 
(Brest), Souto Thordarsson (Laval), Ver- 
cruysse (Lens), Françoise et Henry (Lille), Mor- 
gante (Metz), Valadier (Monaco), Jeannol 
(Nancy), Zimako (Sochaux), Ferrigno (Tours), 
Dideaux (Valenciennes). 


5 BUTS 

Marcialis (Bastia), Redon (Laval), Emon et 
Lubin (Lyon), Delamontagne (Nancy), Agerbeck, 
Amisse et Muller (Nantes), Bravo, Buscher et 
Schaer (Nice), Boubacar (Paris-Saint-Germain), 
Nielsen, Nogues et Paganelli (Saint-Etienne), 
Anziani (Sochaux), Orts et Tyc (Valenciennes). 


4 BUTS È 

Danio (Auxerre), Simon (Lille), Bernad et 
Piette (Metz), Kern et Sarramagna (Montpellier), 
Bossis et Picot (Nantes), Curbelo et Metsu 
(Nice), Meyer (Sochaux), Jacques (Valencien- 
nes). 


3 BUTS 

Ferreri (Auxerre), Bracconi, Ehrlacher, Ihily, 
Papi et Ponte (Bastia), Soler (Bordeaux), Bernar- 
det (Brest), Bourrebbou (Laval), Joly et Sénac 
(Lens), Chiesa et Moizan (Lyon), Gladines et 
Jankovic (Metz), Luizinho, Pasqualetti et Santini 
(Montpellier), Ferrière (Nancy), Tusseau (Nan- 
tes), Slijvo (Nice), Lacuesta, Nielsen et Rouyer 
(Strasbourg), Dehon (Tours), Nagiel (Valencien- 
nes). 


2 BUTS 

Tho (Bastia), Martinez, Pantelic, Rohr et Tré- 
sor (Bordeaux), Leroux, Pardo et Parizon 
(Brest), Sagna (Laval), Alberto, Brisson, Flak, 
Leclerca et Xuereb (Lens), Domergue (Lille), 
Giannetta (Lyon), Mahut et Raspollini (Metz), 
Amoros et Bijotat (Monaco), Ducuing (Montpel- 
lier), Cloet et Neubert (Nancy), Millot (Saint- 
Etienne), Benoît (Sochaux), Marx et Specht 
(Strasbourg), Lacombe et Princet (Tours), Guillot 
(Valenciennes). 


1 BUT 

Denis, Gonfalone, Lanthier, Noël, Sab et 
Sévenier (Auxerre), Fiard, Orlanducci et Vernet 
(Bastia), Girard, Kourichi et Tigana (Bordeaux), 
Bonnec, Gueye, Honorine, Rouaud et Van Strae- 
len (Brest), Gauthier, Goudet, Miton, Polaniok et 
Zvunka (Laval), Agostini (Lens), Bocchi, Bory- 
sow, Delemer, Péan, S. Plancque et Rey (Lille), 
Boissier, N'Dioro, Monteilh, Olto et Spadiny 
(Lyon), Bracigliano, Sonor et Tucak (Metz), 
Christophe et Petit (Monaco), Baltimore et Duch 
(Montpellier), Perdriau (Nancy), Lecornu et 
Michel (Nantes), Longo (Nice), Domenech, Fer- 
nandez, Lemoult, Renaut et Sanchez (Paris- 
Saint-Germain), Battiston, Lopez et Roussey 
(Saint-Etienne), Bonnevay, Colin, Fernier, Luke- 
tin, Posca et Ruty (Sochaux), Deutschmann, 
Jenner, Vogel et Schaer (Strasbourg), Deville- 
chabrolle (Tours), Larvaron, Lefebvre, Pesin, 
Rabier et Tihy (Valenciennes). 
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terminé une nouvelle fois en tête des buteurs. 


© LES BUTEURS 
DE CHAQUE EQUIPE 


1. SAINT-ETIENNE (74 buts) 

Platini (22), Larios (13), Zanon (9), Rep (8), 
Nielsen, Nogues et Paganelli (5), Millot (2), Bat- 
tiston, Lopez et Roussey (1) + 2 buts marqués 
EN leur camp par Cazes (Bastia) et Françoise 
(Lille). 


2. MONACO (70 buts) 

Edstroem (15), Bellone (12), Barberis et Pécout 
(11), Couriol (7), Valadier (8), Amoros et Bijotat 
(2); Christophe et Petit (1) + 2 buts marqués 
contre leur camp par Borel (Auxerre) et Ferri 
(Lyon). 5 
3. NANTES (64 buts) 

Touré (13), Baronchelli et Rampillon (8), Halit- 
hodzic (7), Agerbeck, Amisse et Muller (5), Bos- 
sis et Picot (4), Tusseau (3), Lecorne et Michel 
[UE 
4. TOURS (61 buts) 

Onnis (28), Maroc (10), Augustin (7), Ferrigno 
(6), Dehon (3), Lacombe et Princet (2), Deville- 
chabrolle (1) + 1 but marqué contre son camp 
par Fontana (Bastia). 

5. SOCHAUX (59 buts) 

Stopyra (15), Genghini (13), lvezic (7), Zimako 
(6), Anziani (5), Meyer (4), Benoit (2), Bonnevay, 
Colin, Fernier, Luketin, Posca et Ruty (1) +1 
de marqué contre son camp par Amoros (Mona- 
co) 

6. PARIS-SAINT-GERMAIN (58) 

Surjak (11), Rocheteau (10), N'Gom (9), Bathe- 
nay (8), Toko (7), Boubacar (5), Domenech, Fer- 
nandez, Lemoult, Renaut et Sanchez (1) + 3 
buts marqués contre leur camp par Le Roux 
(Brest), Izquierdo (Laval) et Steck (Tours). 

7. BORDEAUX (55 buts) 

Lacombe (17), Giresse (14), Gemmrich (8), 
Soler (3), Martinez, Pantelic, Rorh, et Trésor (2), 
Girard, Kourichi et Tigana (1) + 1 but marqué 
contre son camp par Rey (Nice). 


8. NANCY (50 buts) 

Zénier (13), Rubio (9), Umpierrez (8), Jeannol 
(6), Delamontagne (5), Ferrière (3), Cloet et Neu- 
bert (2), Perdrieau (1) + 1 but marqué contre 
son camp par Marchioni (Nice). 

9. LAVAL (49 buts) 

Krause (18), Souto et Thordarsson (6), Redon 
(5), Bourrebou (3), Sagna (2), Gauthier, Goudet, 
Miton, Polaniok et Zvunka (1) + 4 buts marqués 
contre leur camp par Le Roux (Brest), Christo- 
phe (Monaco) et Neubert (2) (Nancy. 


10. BREST (48 buts) 
Vabec (18), Radovic (9), Bureau (6), Bernardet 
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(3), Le Roux, Pardo et Parizon (2), Bonnec, 
Gueye, Honorine, Rouaud et Van Straelen 
(1) + 1 but marqué contre son camp par Mariini 
(Bastia). 


11. LILLE (46 buts) 

Verel (13), Muslin (9), Françoise et Henry (6), 
Simon (4), Domergue (2), Bocchi, Borysow, 
Delemer, Pean, S. Plancque et Rey (1). 


12. LENS (44 buts) 

Thordarsson (19), Vercruysse (6), Joly et 
Senac (3), Alberto, Brisson, Flak, Leclerq et 
Xuereb (2), Agostini (1) + 2 buts marqués contre 
leur camp par Rémy (Auxerre) et Trésor (Bor- 
deaux). 


13. BASTIA (43 buts) 

Milla (8), Mariini (6), Marcialis (5), Bracconi, 
Ehrlacher, lhily, Papi et Ponte (3), Tho (2), Fiard, 
Orlanducci et Vernet (1) + 4 buts marqués con- 
tre leur camp par Noël (Auxerre), Cartier 
(Nancy), Bathenay et Boubacar (Paris-Saint- 
Germain). 

13. ex aequo AUXERRE (43 buts) 

Szarmach (24), Garande (6), Danio (4), Ferreri 
(3), Denis, Gonfalone, Lanthier, Noël, Sab et 
Sevenier (1). 


15. STRASBOURG (41 buts) 

Peretz (13), Piasecki (10), Lacuesta, Nielsen et 
Rouyer (3), Marx et Specht (2), Deutschmann, 
Jenner, Vogel et Schaer (1) + 1 but marqué con- 
tre son camp par Bocchi (Lille). 


16. VALENCIENNES (40 buts) 

P.Zaremba (9), Dideaux (6), Orts et Tyc (5), 
Jacques (4), Nagiel (3), Gillot (2), Larvaron, 
Lefebvre, Pesin, Rabier et Tihy (1) + 1 but mar- 
qué marqué contre son camp par Gueye (Brest). 


17. LYON (38 buts) 

Nikolic (14), Emon et Lubin (5), Chiesa et Moi- 
zan (3), Gianetta (2), Boissier, N'Dioro, Monteilh, 
Olio et Spadiny (1) + 1 but marqué contre son 
camp par Mahut (Metz). 


18. METZ (35) - 

Hinschberger (7), Morgante (6), Bernard et 
Piette (4), Gladines et Jankovic (3), Mahut et 
Raspollini (2), Bracigliano, Sonor et Tucak 
He + Ÿ but marqué contre son camp par Curbelo 

ice). 


19. NICE (34 buts) 
Marguerite (7), Bravo, Buscher et Schaer (5), 
Curbelo et Metsu (4), Slijvo (3), Longo (1). 


20. MONTPELLIER (30 buts) 

Trossero (7), Kern et Sarramagna (4), Luizinho, 
Pasqualetti et Santini (3), Ducuing (2), Baltimore 
et Duch (1) + 2 buts marqués contre leur camp 
par Pastinelli (Bastia) et Pérais (Monaco). 


eve 
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© LES BUTEURS 


PAR POSTE 


962 buts ont été inscrits au cours de la saison 
1981-1982, ce qui représente une moyenne de 
2,6 par match. Ces 982 se décomposent de la 
façon suivante : 


Buts 
Gardiens de but. 2 
Arrières latéraux … % 
Arrières centraux 52 
Milieu de terrain 274 
Alliers 322 
Avants-centres. seen . 268 
Buts marqués contre leur camp 28 
© LES BUTS DES AILIERS (322 BUTS) 
1. Vabec (Brest) 18 
2. Verel (Lille) . 13 
Zénier (Nancy) 13 
4. Belione (Monaco) . 12 
5. Surjak (Paris-Saint-Germain) . Si 
6. Gemmrich (Bordeaux), 9; 7. Umpierrez 


(Nancy), Baronchelli (Nantes), Rep (Saint- 
Etienne), 8: 10. Hinsberger (Metz), Couriol 
(Monaco), Marguerite (Nice), Toko (Paris-Saint- 
Germain), Augustin (Tours), 7; 15. Garande 
(Auxerre), Mariini (Bastia), Thordarsson (Laval), 
Valadier (Monaco), Zimako (Sochaux), Ferrigno 
(Tours), Dideaux (Valenciennes), 6 ; 22. Marcialis 
(Bastia), Redon (Laval), Emon et Lubin (Lyon), 
Agerbeck et Amisse (Nantes), Bravo (Nice), 
Buscher (Nice), Boubacar (Paris-Saint-Germain), 
Nogues et Paganelli (Saint-Etienne), Tyc (Valen- 
ciennes), 5 ; 34. Danio (Auxerre), Simon (Lille), 
Kern et Sarramagna (Montpellier), Picot (Nan- 
tes), Meyer (Sochaux), Jacques (Valenciennes), 
41. Bracconi, lhily et Ponte (Bastia), Soler 
(Bordeaux), Bourrebou (Laval), Luizinho (Mont- 
pellier), Ferrière (Nancy), Nielsen et Rouyer 
(Strasbourg), 3 ; 50. Tho (Bastia), Martinez (Bor- 
deaux), Parizon (Brest), Brisson et Xuereb 
(Lens), Giannetta (Lyon), Raspollini (Metz), Prin- 
cet (Tours), 2; 58. Gonfalone et Sevenier 
(Auxerre), Bonnec (Brest), Agostini (Lens), Dele- 
mer et Rey (Lille), N'Dioro et Spadiny (Lyon), 
Lecornu (Nantes), Sanchez (Paris-Saint- 
Germain), Jenner et Schaer (Strasbourg), Devil- 
lechabrolle (Tours), Larvaron (Valenciennes), 1. 


© LES BUTS 
DES AVANTS-CENTRES (268) 


1. Onnis (Tours) … 29 
2. Szarmach (Auxerre) . 24 
3. Thordarsson (Lens 19 
4. Krause (Laval). 18 
5. Lacombe (Bord: 17 


DES BUTEURS 
FESTIVAL D’ONNIS 


6. Edstroem (Monaco), Stopyra (Sochaux), 15; 
8. Nikolic (Lyon), 14 ; 9. Peretz (Strasbourg), 13 ; 
10. Pécout (Monaco), 11 ; 11. Rocheteau (Paris- 
Saint-Germain), 10 ; 12. Radovic (Brest), Rubio 
(Nancy), N'Gom (Paris-Saint-Germain), 9; 15. 
Milla (Bastia), 8; 16. Trossero (Montpellier), 
Halilhodzic (Nantes), 7; 18. Bureau (Brest), 
Françoise (Lille), 6 ; 20. Schaer (Nice), Nielsen 
(Saint-Etienne), Orts (Valenciennes), 5 ; 23. Gla- 
dines et Jankovic (Metz), 3 ; 25. Roussey (Saint- 
Etienne), 1. 


© LES BUTS 
DES MILIEUX DE TERRAIN (274) 


1. Platini (Saint-Etienne). 2 
2. Giresse (Bordeaux) 14 
3. Touré (Nantes). 13 
Larios (Saint-Etien: 13 
Genghini (Sochaux) . 13 


6. Barberis (Monaco), 11 ; Piasecki (Stras- 
bourg), Maroc (Tours), 10; 9. Muslin (Lille), 
Zanon (Saint-Etienne), P.Zaremba (Valencien- 
nes), 9; 12. Rampillon (Nantes), 8; 13. ivezic 
(Sochaux), 7; 14. Souto (Laval), Vercruysse 
| (Lens), Henry (Lille), Morgante (Metz), 6; 18. 
Delamontagne (Nancy), Muller (Nantes), Anziani 
(Sochaux), 5 ; 21. Bernad et Piette (Metz), Metsu 
(Nice), 4; 24. Ferreri (Auxerre), Ehrlacher et 
Papi (Bastia), Bernardet (Brest), Chiesa et Moi- 
zan (Lyon), Pasqualetti (Montpellier), Slijvo 
(Nice), Lacuesta (Strasbourg), Dehon (Tours), 
Nagiel (Valenciennes), 3; 35. Pardo (Brest), 
Sagna (Laval), Leclercq (Lens), Bijotat (Monaco), 
Ducuing (Montpellier), Benoit (Sochaux), 
Lacombe (Tours), 2 ; 42. Lanthier et Sab (Auxer- 
re), Fiard (Bastia), Girard et Tigana (Bordeaux), 
Van Straelen (Brest), Goudet et Polaniok (Laval), 
Bocchi, Borysow et S. Plancque (Lille), Monteiih 
et Olio (Lyon), Bracigliano, Sonor (Metz), Chris- 
tophe et Petit (Monaco), Baltimore et Duch 
(Montpellier), Perdrieau (Nancy), Longo (Nice), 
Fernandez et Lemoult (Paris-Saint-Germain), 
Colin et Fernier (Sochaux), Deutschmann (Stras- 
bourg), Lefebvre et Rabier (Valenciennes), 1. 


© LES BUTS 

DES ARRIERES LATERAUX (36) 
1. Jeannol (Nancy) 
2. Bossis (Nantes) 
3. Joly (Lens) 

Tusseau ( !] 
5. Domergue (Lille) . 
Amoros (Monaco) 
Cloet 


© NN 0 2 


Marx (Strasbourg) Ê 
9. Denis et Noël (Auxerre), Honrine et Rouaud 
(Brest), Gauthier et Miton (Laval), Boissier 
(Lyon), Domenech (Paris-Saint-Germain), Battis- 
ton (Saint-Etienne), Posca (Sochaux), Vogel 
(Strasbourg), Tihy (Valenciennes), 1. 


© LES BUTS 

DES ARRIERES CENTRAUX (52) 
1. Bathenay (Paris-Saint-Germain) . 
2. Curbelo (Nice) . 
3. Senac (Lens)... 

Santini (Montpellier) 
5. Rohr et Trésor (Bordeaux) 
Le Roux (Brest)).. 
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bourg 
Gillot (Valenciennes) DE 
15. Orlanducci et Vernet (Bastia), Kourichi (Bor- 
deaux), Gueye (Brest), Zvunka (Laval), Péan (Lit- 
le), Tucak (Metz), Michel (Nantes), Renaut 
(Paris-Saint-Germain), Lopez (Saint-Etienne), 
Bonnevay, Luketin et Ruty (Sochaux), Pesin 
(Valenciennes), 1. 


© LES BUTS 

DES GARDIENS 
Pantelic (Bordeaux), 2. 

Enfin_28buts ont été marqué contre leur 
camp. En voici la répartition par clubs : 

Auxerre (3): Noël (pour Bastia), Borel (pour 
Monaco), Rémy (pour Lens). 

Bastia (4): Pastinelli (pour Montpellier), Fon- 
taba (pour Tours), Martini (pour Brest), Cazes 
{pour Saint-Etienne). 

Bordeaux (1) : Trésor (pour Lens). 

Brest (3) : Le Roux (pour Laval et Paris-Saint- 
Germain), Gueye (pour Valenciennes). 

Laval (1): Izquierdo (pour Paris-Saint- 
Germain). 

Lille (2) : Françoise (pour Saint-Etienne), Boc- 
chi (pour Strasbourg). 

Lyon (1) : Ferri (pour Monaco). 

Metz (1) : Mahut (pour Lyon). 

Monaco (3): Amoros (pour Sochaux), Pérais 
(pour Montpellier), Christophe (pour Laval). 

Nancy (3): Cartier (pour Bastia), Neubert (2) 
{pour Laval). 

Nice (3) : Rey (pour Bordeaux), Curbelo (pour 
Metz), Marchioni (pour Nancy). 

Paris-Saint-Germain (2) : Bathenay (pour Bas- 
tia), Boubacar (pour Bastia). 

Tours (1) : Steck (pour Paris-Saint-Germain). 


@ NOTE POUR VOUS 


© LES DOUBLES 

Durant le Championnat 1981-82, cent deux dou- 
blés ont été réussis par soixante-deux joueurs. 
Neuf doublés (un joueur). 

Onnis (Tours) contre Valenciennes, Auxerre, 
Bastia, Saint-Etienne, ‘Auxerre, Lille, “Metz, 
Laval, *Paris-Saint-Germain. 


Cinq doublés (deux joueurs). 

Szarmach (Auxerre) contre Strasbourg, “Lens, 
Monaco, Saint-Etienne, “Strasbourg. Thordars- 
son (Lens) contre Metz, Auxerre, Sochaux, 
Brest, “Lille. 


Quatre doublés (un joueur). 
Zénier (Nancy) contre Brest, Strasbourg, 
Metz, Lyon. 


Trois doublés (six joueurs). 

Giresse (Bordeaux) contre Lyon, ‘Bastia, 
“Lens. Vabec (Brest) contre “Strasbourg, Valen- 
ciennes, *Nice. Nikolic (Lyon) contre Nancy, 
Montpellier, Lille. Touré (Nantes) contre Sal 
Etienne, Montpellier, Paris-Saint-Germain. Pla- 
tini (Saint-Etienne) contre Bastia, Lens, Metz. 
Stopyra (Sochaux) contre ‘Montpellier, “Lens, 
Lyon. 


Deux doublés (neuf joueurs). 

Gemmrich (Bordeaux) contre Metz, Sochaux. 
Lacombe (Bordeaux) contre Paris-Saint- 
Germain, ‘Auxerre. Krause (Laval) contre “Nice, 
Nice. Barberis (Monaco) contre Nancy, Lav: 
Edstroem (Monaco) contre “Montpellier, *Lav: 
Rubio (Nancy) contre “Lille, Tours. Halilhodzic 
(Nantes) contre ‘Brest, Bordeaux. Agerbeck 
(Nantes) contre Nancy, Valenciennes. Larios 
(Saint-Etienne) contre Nancy, Metz. 


Un doublé (quarante-trois joueurs). 
Danio (Auxerre) contre Bordeaux. Garande 


Buscher (Nice) contre Lens. Boubacar (Paris- 
Saint-Germain) contre Valenciennes. Rocheteau 
(Paris-Saint-Germain) contre Nantes. Toko 
(Paris-Saint-Germain) contre “Laval. N'Gom 
(Paris-Saint-Germain) contre “Valenciennes. 
Nogues (Saint-Etienne) contre Lyon. Rep (Saint- 
Etienne) contre ‘Tours. Millot (Saint-Etienne) 
contre Metz. Meyer (Sochaux) contre Tours. 
Peretz (Strasbourg) contre Lyon. Lacuesta 
(Strasbourg) contre Lille. Dideaux (Valencien- 
en contre Laval. Tyc (Valenciennes) contre 
Cy. 


© LES TRIPLÉS 
Un triplé (douze joueurs). 

Szarmach (Auxerre) contre Valenciennes. 
Lacombe (Bordeaux) contre Bastia. Vabec 
(Brest) contre Bordeaux. Nikolic (Lyon) contre 
Bastia. Estroem (Monaco) contre Lille. Bellone 
(Monaco) contre "Sochaux. Valadier (Monaco) 
contre Valencienn Ferrière (Nancy) contre 
Nice. Larios (Saint-Etienne) contre “Lens. Gen- 
ghini (Sochaux) contre Auxerre. Onnis (Tours) 
(7H Brest. P. Zaremba (Valenciennes) contre 

le. 


© LES QUADRUPLÉS 
Un quadruplé (deux joueurs). 

Pécout (Monaco) contre Auxerre. Platini 
(Saint-Etienne) contre Valenciennes. 


NB. — Les clubs précédés d'un astérisque 
sont ceux contre lesquels un doublé a été 
réussi à l'extérieur. 


© LES PENALTIES 

Au cours de la saison 1981-82, quatre-vingt- 
quatre penalties ont été accordés en Champion- 
nat, soixante-quatre ont été marqués 

1. Bathenay (Paris-Saint-Germain), 8 ; 2. Zénier 
(Nancy), 3. Szarmach (Auxerre), Vabec 
(Brest), guerite (Nice), Larios (Saint- 
Etienne), Onnis (Tours), 3; 8. Pantelic (Bor- 
deaux), Radovic (Brest), Krause (Laval), T. Thor- 
darsson (Lens), Domergue (Lille), Estroem 
(Monaco), Sarramagna (Montpellier), Bossis et 
Rampillon (Nantes), Piasecki (Strasbourg), 
P. Zaremba (Valenciennes), 2; 19. Garande 
(Auxerre), Orlanducci (Bastia), Lacombe et 
Gemmrich (Bordeaux), Joly (Lens), Moizan et 
Emon (Lyon), Tucak (Metz), Pécout (Monaco), 
Santini (Montpellier), Bravo (Nice), Surjak (Paris- 
Saint-Germain), lvezic (Sochaux), Maroc (Tours), 
Gillot (Valenciennes), 1. 

D'autre part, vingt penaities ont été manqués 
par Piasecki (Strasbourg), deux ; Szarmach 
(Auxerre), Papi (Bastia), Pantelic (Bordeaux), 
Bernardet (Brest), Joly (Lens), Domergue (Lille), 
Moizan (Lyon), Raspollini (Metz), Pécout (Mona- 
co), Trossero (Montpellier), Zénier et Rubio 
(Nancy), Bossis (Nantes), Bravo (Nice), Bathe- 
nay et Surjak (Paris-Saint-Germain), lvezic 
(Sochaux) et Onnis (Tours), un chacun. 

Nombre de penalties pour et contre par équi- 
pes : Auxerre, 5 et 7 ; Bastia, 2 et 4 ; Bordeaux, 
5 et 1 ; Brest, 6 et 7 ; Laval, 2 et 2 ; Lens, 4et3; 
Lille, 3 et 3 ; Lyon, 3 et 1 ; Metz, 2 et 5 ; Monaco, 
4 et 5 ; Montpellier, 4 et 4 ; Nancy, 6 et 8 ; Nan- 
tes, 5 et 3 ; Nice, 5 et 2 ; Paris-Saint-Germain, 11 
et 6; Saint-Etienne, 3 et 1 ; Sochaux, 2 et 5; 
cpl 4 et 5 ; Tours, 5 et 8 ; Valenciennes, 
3et6. 


: Un bilan présenté par Hugo BONNEVAL 


© LES RENCONTRES A PLUS DE CINQ BUTS 


11 but: 

Saint-Etienne-Metz (9-2) 

8 buts : 

Monaco-Auxerre (7-1) ; Bastia-Bordeaux (4-4). 

7 buts : 

Lens-Saint-Etienne (2-5) ; Lille-Montpellier (6-1) ; 
Lille-Saint-Etienne (3-4); Lens-Auxerre (5-2) ; 
Tours-Saint-Etienne (3-4) ; Nantes-Montpellier (7- 
0) ; Valenciennes-Brest (5-2) ; Montpellier-Paris- 
el (2-5) ; Paris-Saint-Germain-Tours 
(4-3). 

6 buts : 

Bastia-Nancy (3-3) ; Monaco-Nancy (5-1) ; Nice- 
Brest_(2-4); Saint-Etienne-Valenciennes (5-1) ; 
Lens-Tours (4-2); Metz-Tours (4-2); Nantes- 
Nancy (5-1); Laval-Strasbourg (4-2); Nantes- 
Bordeaux (6-0). 


© LES RENCONTRES A « 0-0 ». 

Trente-cinq rencontres se sont achevées sur 
le score de 0-0, soit six de moins que la saison 
passée. 

Metz-Saint-Etienne ; Montpellier-Auxerre ; 
Nancy-Bordeaux ; Saint-Etienne-Paris-Saint- 
Germain ; Montpellier-Valenciennes ; Auxerre- 

ï tz-Nantes ; Sochaux-Brest ; Nancy- 
Valenciennes-Monaco ; Lyon-Laval ; 
ris-Saint-Germa Strasbourg- 
Montpellier ; Laval-Tours ; Auxerre-Nice ; Laval- 
Saint-Etienne ; Metz-Strasbourg ; Nantes-Lyon ; 
Nice-Lyon ; Monaco-Paris-Saint-Germain ; Metz- 


Lens; Pari nt-Germain-Saint-Etienne ; 
Monaco-Bri Montpellier-Lyon; Lens- 
Monaco ; alenciennes ; Valenciennes- 
Strasbourg; Bordeaux-Laval; Strasbourg- 


Bastia ;, Nancy-Saint-Etienne ; Montpellier- 
Strasbourg ; Nancy-Lens ; Lille-Sochaux ; Metz- 
Monaco ; Valenciennes-Nice. 

Metz est le spécialiste du genre avec six 0-0. 
Viennent ensuite Laval, Monaco, Montpellier, 
Nancy, Saint-Etienne, Strasbourg et Valencien- 
nes, 5; Lyon et Paris-Saint-Germain, 4; 
Auxerre, Lens, Nice et Sochaux, 3 ; Bordeaux, 
Brest et Nantes, 2 ; Bastia, Lille et Tours, 1. 

Signalons enfin qu'au cours de ce Champion- 
nat, et en matches aller et retour, les rencontres 
Saint-Etienne-Paris-Saint-Germain et Strasbourg- 
Montpellier se sont soldées par un score vierge. 


© LA RÉPARTITION DES BUTS 

son, 982 buts ont été marqués, soit 
ns que l'an passée. Les 982 buts se 
répartissent, journée par journée, de la façon 
suivante : 


Matches aller 


11° journée 
12° journée 
13° journée 
14e journée 
15° journée 
16° journée 
17° journée 
18° journée 
19° journée 


RSSDSSPEENEBRIREESS 


Matches retour 


20° journée 24 
21* journée 28 
22° journée 14 
23° journée 20 
24° journée 18 
25° journée 30 
26° journée 19 

26 

27 

27 

26 
31° journée 24 
32° journée 27 
33° journée 29 
34° journée 26 
35° journée 20 
36° journée 24 
37° journée 28 
38° journée .…. 37 


© CLASSEMENT 
AUX ETOILES 
PAR EQUIPE 


Pour compléter notre bilan sur les étoiles paru 
la semaine dernière, voici la répartition par 
équipe de tous les joueurs classés. 

AUXERRE 

Bats 151, Cuperly 131, Szarmach 125, Ferreri 123, 
Noël 119, Lanthier 100, Charles 94, Denis 93, Sab 
85, Lokoli et Wieczorek 81, Danio 76, Garande 63, 
Remy 62, Gendreau 53, Gonfalone 41, Barret 28, 
Sevenier 12, Borel 6. 

BASTIA 

Hiard 157, Cazes 127, Ihily 126, Fiard 121, Orlan- 
ducci 119, Bacconnier 100, Ponte 89, Mariini et 
Marcialis 88, Pastinelli 86, Milla 83, Ehriacher et 
Papi 74, Badjika 73, Vernet 37, Bracconi 32, De 
Zerbi 12, Fontana 9, Tho 7, Nativi 4, Ben Saïd et 
Padovani 3. 


BORDEAUX 

Trésor 144, Giresse 139, Bracci 135, Rohr 132, 
Lacombe 126, Girard 116, Pantelic 114, Tigana et 
Soler 102, Fernandez 98, Thouvenel 94, Martinez 
93, Kourichi 68, Gemmrich 67, Delachet 19, 
Relmy et Eyquem 6, Sanz 3: 

BREST 

Bernardet 140, Bernard 134, Honorine, Pardo et 
Van Straelen 130, Parizon 127, Gueye 123, Le 
Roux 115, Radovic 109, Vabec 97, Bureau 69, 
Kedié 66, Justier 49, Rouaud 43, Bonnec 41, Rico 
28, Le Magueresse 17, Guennal 7, Hamini 6, 
Roch 4. 

LAVAL 

Redon 138, Tempet 137, Zvunka 135, Gauthier 
133, Bozon 132, Souto 125, Krause 124, Thordars- 
son 123, Polaniok 113, Sagna 80, Goudet 64, 
Miton 56, Izquierdo 54, Bourrebou 29, Djebaili 20, 
Sene 19, Perard 17, Sorin 13, Osmond 11, Stefa- 
nini 4. 

LENS 

Joly 135, Senac 125, Thordarsson et Leclercq 
123, Vercruysse 113, Flak 110, Xuereb 105, 
Hédoire 103, Brisson 97, Bade 93, Krawczyk 80, 
Gallou 85, Alberto 83, Agostini 46, Huart 36, Jean 
et Catalino 10. 

LILLE 

Bergeroo 145, Domergue 137, Dreossi 134, Marsi- 
glia 126, Pean 122, Muslin 119, Verel 114, Fran- 
çoise 111, Delemer 97, S. Plancque 96, Bocchi 
80, Simon 73, Henry 63, Grumelon 44, Rey 15, 
P. Plancque et Gousset 13, Borysow 12, Zagar 
11. ps 
LYON 

Topalovic 141, Furlan 139, Olio 130, Chiesa 129, 
Boissier 125, Ferri 121, Nikolic 119, Moizan 109, 
Emon 105, Vargoz 84, Lubin 90, Desvignes 65, 
Fournier 45, Gianetta 43, Spadiny 21, N'Dioro 10, 
Frechet 8, Chauveau 7, Monteilh 6, Bruno 3. 


METZ 

Ettore 146, Mahut 143, Tucak 140, Thys 132, Bra- 
cigliano 126, Zdun 121, Piette 116, Raspollini 113, 
Hinschberger 97, Morgante 80, Sonor 64, Gladi- 
nes et Bernad 57, Jankovic 58, Moretto 29, Zinsz 
26, Colombo 21, Loiseau 14, Synaeghel 7, Rohr 
6, Wantz et Fioriti 4, 

MONACO 

Ettori 150, Barberis 145, Vitalis 131, Edstroem 
128, Couriol 125, Christophe 116, Amoros 111, 
Perais 107, Bellone 103, Ninot 93, Bijotat 88, Lié- 
geon 83, Pécout 60, Valadier 56, Courbis 44, Puel 
et Recordier 32, Petit et Amitrano 4, Mengual 3. 


MONTPELLIER 

Durand 129, Luizinho 113, Formici 111, Ducuing 
6, Santini et_Pasqualetti 93, Sarramagna 90, 
Trossero 85, Zorzetto 71, Kern 69, Mayot 65, 
Mansouri 63, Gasset 61, Mezy 60, Hopquin 42, 
Alleman 36, Baltimore 33, Baldassara 28, Ouat- 
tara 24, Deplagne 23, Granier 16, Passi 15, Sikely 
12, Duch 11, Vergnes 9, Toutain 2. 

NANCY 

Moutier 148, Umpierrez 145, Rubio 136, Neubert 
135, Jeannol 132, Zappia 130, Martin 129, Per- 
drieau et Zénier 126, Cioet 103, Delamontagne 
86, Cartier et Ferrière 47, Collina 21, Gabriel 9, 
Goram 7. 

NANTES 

Bossis 150, Bertrand-Demanes 142, Bibard 118, 
Rampillon 110, Baronchelll 104, Amisse 102, 
Touré 99, Muller 97, Michel 93, Halilhodzic 91, 
Tusseau 63, Picot 60, Rio 59, Adonkor 56, Der 
Zakarian 54, Lecornu 50, Agerbeck 49, Ayache 
41, Poullain 26, Furic 7. 

NICE 

Slijvo 136, Curbelo 131, Bravo 122, Metsu 117, 
Zambelli 107, Marguerite 100, Schaer 92, Mora- 
bito 90, Buscher 82, Rey 79, Bruzzichezzi 74, 
Marchioni et Dussuyer 63, Arouh 55, Cappadona 
54, Gentili 45, Blanc 26, Longo 22, Barraja 18, 
Rolant 16, Ursulet 10. 

PARIS-SAINT-GERMAIN 

Baratelli 144, Fernandez 136, Bathenay et 
Lemoult 134, Morin 131, Surjak 122, Pilorget 102, 
Boubacar 95, Toko et Rocheteau 81, Dahleb 73, 
N'Gom 71, Col 70, Domenech 59, Sanchez 44, 
Renaut 22, Toffolo 17, Prefaci 5. 

SAINT-ETIENNE 

Platini 154, Lopez 150, Zanon 142, Larios 137, 
Castaneda 136, Battiston 129, Janvion 126, Rep 
112, Gardon 98, Nogues 89, Lestage 81, Nielsen 
80, Paganelli 47, Millot 36, Roussey 33, Oleksiak 
26, Bellus 16, Solignac 7, Primard 3. 

SOCHAUX 

Rust 147, Ivezic et Stopyra 137, Genghini 135, 
Posca 132, Zimako 123, Zandona 115, Luketin 
114, Ruty 111, Bonnevay 83, Anziani 79, Revelli 
65, Colin 55, Benoît 46, Meyer 33, Djaadaoui 23, 
Bezaz 12, Fernier 9, 

STRASBOURG 

Specht 139, Jodar 134, Marx 132, Vogel 128, Pia- 
secki 126, Dropsy 124, Peretz 107, Nielsen 106, 
Lacuesta 104, Deutschmann 88, Rouyer 73, Jen- 
ner 71, Glassmann 56, Tanter 44, Schaer 32, 
Wagner 31, Ottmann 27, Knapp 3. 

TOURS 

Desrousseaux 153, Steck 139, Onnis 136, Brulez 
128, Marais 125, Lacombe 124, Simondi 120, 
Maroc 116, Ferrigno 105, Dehon 100, Augustin 81, 
Princet 89, Bassot 37, Devillechabrolle 31, Mey- 
nieu 29, Besnard 21, Rosso 10, Coiffier 8, Marzo- 
lino, Sidaine et Morinière 3. 

VALENCIENNES 

Bas 144, Pesin 131, P. Zaremba 121, Tihy 118, Gil- 
lot, Rabier et Jacques 117, Lefebvre 98, Nagiel 
94, Dideaux 79, Orts 77, Duez 70, Tyc 65, Sokal 
61, Larvaron 53, Laitem 36, Schall 21, Focone 6, 
Ursprung 4. 
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TOULOUSE VOIT GRAND 


Lorsque le président Daniel Visentin divulgua les noms de: 
joueurs susceptibles de renforcer tif du Toulouse FC, 
saison prochaine, l’un des plus fidèles supporters s'exclam: 
« Si tous ces annoncés sont recrutés nous jouerons aussi les 
premiers rôles en Première Division ? » 

Le premier ayant donné son accord est le Hongrois Karol 
Czapo, vingt-neuf ans, dix-sept fois international, milieu offen- 
sif, qui va disputer le Mundial, aux côtés de Laszlo Balint, tou- 
jours toulousain. Il reste à obtenir la lettre de sortie de la 
Fédération hongroise, qui ne saurait ler. 

Samedi soir l’on apprenait q: M. Visentin avait reçu 
l'accord verbal d’un autre élément t 
Girondin. Participant au Tournoi | tioi poirs 
lon, Ferratge viendra prochainement à Toulouse, pour y signer 
un contrat de trois ans. 

Il est également fortement question des internationaux Phi- 
lippe Mahut (Metz) et Gérard Sol rdeau: 

Jusqu'ici un seul joueur a été l’ailier droit Serge 
Bex, vingt-trois ans, (Martigues) contre Reims vendredi soir, 
et dont Pierre Cahuzac a dit : « || a des qualités mais il faudrait 
le revoir. » Bex a déjà pratiquement un pied dans l’équipe. 

Précisons qu'Ahache — qui désire trouver le plus rapide- 
ment possible un employeur —, Albert et Krimau, pour le 
transfert duquel Lille et le TFC n’ont pu s'entendre, quitteront 
le club avec peut-être Camus, Maïer et Diaz. Mais pour ces 
trois derniers, rien n'a encore été décidé. 

D'Angelo (opéré du ménisque et qui assista au match 
Toulouse-Reims avant de partir en convalescence chez ses 
parents Alsace), Deplanche, Le Blayo, Durand, Vinue: 
Laverny et Sassus demeureraient chez les Violets en 1981-82. 
Nous serons bientôt fixés. 


@ A l'issue du match de mardi 
soir contre le champion de 
Hongrie Gyoer s’est déroulée 
une sympathique et émouvante 
cérémonie à l'occasion des 
départs d'Henri Michel, de Git- 
les Rampillon et de Patrice Rio. 
Le maire de Nantes, M. Alain 
Chenard, grand supporter des 
Canaris, et le Président du 
FCN, M. Fonteneau, ont tour à 
tour pris la parole pour saluer 
ces trois joueurs exemplaires. 
Henri Michel a tenu à remercier 
tous ceux qui l'ont aidé au 
cours de ses seize ans de car- 
rière nantaise. Le premier cité 
fut José Arribas. 


© De retour de Sens, samedi 
vers 23 h 30, les Auxerrois sont 
partis dès le lendemain matin 
en Auvergne, à Sauxilange très 
exactement, où ils affrontaient 
une sélection régionale. Ven- 
dredi les Bourguignons joue- 
ront à Bourges contre 
Montluçon en Coupe d'été. 

© Jacky Perdriau a disputé 
deux rencontres avec ses nou-- 
veaux partenaires auxerrois 
Face à Stal Mielec (il inscrivit 
d'ailleurs un fot joli but) et 
devant Blois. L'ex-Nancéien 
semble déjà s'adapter au jeu 
de l'équipe auxerroise. 


© Guy Roux n'a pas accompa- 
gné son équipe qui jouait 
samedi à Sens en Coupe d'été. 
l'entraîneur auxerrois s'est en 
effet rendu à Reims pour voir 
l'équipe nationale de Pologne. 
Pour retrouver Szarmach, bien 
entendu, mais également pour 
rencontrer Zmuda et Janan. || 
semble d'ailleurs que le 
second pourrait être le nou- 
veau libero de l'équipe auxer- 
roise de l'an prochain. Dans ce 
cas, Wiezorek serait laissé libre 
par le club. 


@ L'effectif strasbourgeois 
n'est guère pléthorique actuel- 
lement. Ainsi Dominique 
Dropsy a-t-il dû suppléer der- 
nièrement René Deutschmann, 
blessé, dans un rôle de joueur 
du champ, sous les yeux mi- 
intrigués, mi-amusés de Roger 
Lemerre, rivé sur son banc de 
touche avec une jambe. plà- 
trée en raison d'une fracture 
du péroné ! 


@ Patrice Rio qui demeure un 
des tout meilleurs stoppeurs 
français, nous a avoué qu'il ne 
se pressait pas de faire son 
choix : « J'ai plusieurs proposi- 
tions. Ce que je peux vous dire 
c'est que vous me reverrez la 
saison prochaine. » Une indica- 
tion qui tendrait à prouver que 
le Normand malgré ses 34 ans, 
compte bien rester en Pre- 
mière Division. 


© Gilles Rampillon qui venait 
de rentrer s sa nouvelle 
maison il y a quelques jours 
seulement à Sautron, non loin 
du centre de la Jonelière, 
comptait bien rester sous le 
maillot canari. Il espérait secrè- 
tement que ses onze ans de 
bons et loyaux services 
seraient pris en considération 
au moment de la signature de 
son contrat et qu'on lui ména- 
gerait une place au sein de 
l'encadrement technique du 
club. Ce ne fut pas le cas. Les 
assurances qui lui ont été four- 
nies par le nouveau président 
de Cannes, M. Guillot en vue 
de sa reconversion après sa 
carrière de footballeur, ont fina- 
lement convaincu le Nantais. 


© Henri Michet a décidé de 
quitter les crampons et la 
région nantaise. L'adjoint de 
Michel Hidalgo retournera dans 
le midi où demeure sa famille 
et celle de son épouse. Son 
nouveau rôle l'amènera sou- 
vent à Nantes pour la plus 
grande joie des nombreux amis 
qu'il a laissés au cours de ses 
seize saisons nantaises. 


© Le jeune Olivier Bernardeau 

été le dernier invité au 
voyage des Canaris à Tahiti où 
ceux-ci disputeront deux ren- 
contres. Il doit son billet au for- 
fait de dernière heure de Gilles 
Rampillon. Le stagiaire du FCN, 
qui avait déjà raté pour cause 
de blessure un précédent 
déplacement à Tahiti et un 
autre au Brésil, tenait enfin sa 
revanche. 


© La pelouse de la Meinau, en 
pleine rénovation, est dans 
l'incapacité d'accueillir les fans 
des Rolling Stones, qui 
n'auront même pas la consola- 
tion de pouvoir se rabattre sur 
le proche Bâle. En effet les 
54000 places du Sankt-Jacob 
Stadion sont déjà toutes ven- 
dues pour le concert. du 
15 juillet. 


© Les Auxerrois affronteront 
l'équipe nationale d'Algérie 
samedi soir à Saint-Ouen. A 
cette occasion, l'AJA pourrait 
être renforcé. 


Aprés toutes ces semi- 
revélations, après toutes 
ces moitiés de déballa- 
ges, quelle cruelle décep- 
tion pour ces milliers de 
supporters et fanatiques 
des Verts ! Ainsi donc ce 
club que l'on croyait 
exemplaire était rongé 
par des histoires de fric, 
de fesses et d'influence ! 

Aprés tout ce qu'ont dit 
l'ex-président Rocher et 
les autres, et tout ce 
qu'ils n'ont pas dit mais 
que l'on connaît, il fau- 
drait au moins un Honoré 
de Balzac pour composer 
et décrire les chapitres et 
les épisodes de cette 
véritable «Comédie 
Humaine ». 

Dans cette étude de 
mœurs, les scènes de la 
vie privée pourraient 
s'intituler : «Un pension- 
nat de professionnels », 
«intérieur du comité 
directeur », «La maison 
du demi qui pelote », « Le 
bal du Forez», «Les 
bourses», «Le père 
Curko », «La Vendetta », 
«La fausse maîtresse et 
le vrai joueur», «Une 
double famille», «La 
femme abandonnée» et 
bien d'autres encore... 

Nous ne nous attarde- 
rons pas sur les couche- 
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© De match amical en Coupe 
d'été Strasbourg vole de suc- 
cès en succès. Sa dernière vic- 
time, les Dunkerquois de 
Robert Domergue battus 3-0 à 
Lingoisheim, avec un doublé 
de Francis Piasecki qui a pro- 
longé de deux ans son bail 
alsacien. 


© La pelouse du stade Abbé- 
Deschamp à Auxerre a été drai- 
née. Du sable a ainsi été 
injecté jusqu'à une trentaine de 
centimètres afin d'absorber 
l'eau. 


© Tours a laissé à ses joueurs 
en fin de contrat leur entière 
liberté, ainsi Patrice Augustin 
(qui a signé à Brest), Patrick 
Brulez, Thierry Princet et 
Serge Besnard quittent-ils le 
club. Par contre, Dello Onnis a 
renoué avec le FC Tours pour 
deux ans. À trente-quatre ans 
le « goléador » a réussi un de 
ses meilleurs scores (29 buts) 
et il n’a pas dit son dernier 


house VA : 


niveau de Division |. » 

Un seul chiffre ne vou 
dépeuplé. 

De Roger Rocher : 

« Je regrette que le dé 


De Francis Borelli, 
Germain : 
« Michel Platini m'a fait 


mot. A-t-il oublié les points si 
© Hollink, l'entraîneur de 
Tours, désire que son club | | Font-Romeu : 


engage un stoppeur, un demi | 
défensif et un ailier de haut 
niveau pour faire de Tours une 
équipe compétitive, mais Jus- 
qu'ici le directeur sportif Yvon 
Jublot a fait chou blanc. 


© Le FC Tours joue la Coupe 
d'été sans Lacombe, parti faire 
un stage de moniteur à Vichy, 
et sans Maroc qui a rejoint 
l'équipe nationale algérienne 
pour le Mundial. 


ont pris l'habitude de se S 


«M. Rocher n'a aucun 
comptes. » 
Il y au 


@ Les néo-prolessionnels de 
l'ASSE resteront-ils stéphanois, 
seront-ils laissés libres ou 
seront-ils prêtés à d'autres 
clubs la saison prochaine ? 
Pierre Garonnaire très occupé 
en cette période de mutation 
n'a pas pu nous le préciser. 


© Rodolphe Coudray, Emma- 
nuel Hamon qui opéraient l'an 
dernier à Dunkerque sont de 
retour au FC Tours. 


© Hollink profite de la Coupe 
d'été pour faire jouer les jeu- 
nes: Marzolino du centre de 
formation, qui suivra l'année 
prochaine l'entrainement des 
professionnels, et Coiffier et 
Barrot, trop longtemps laissés 
à l'écart de l'équipe première 
cette saison. 


cur: celui concernant le 
salaire de Robert Herbin. 
Roger Rocher a dit qu'il 
était renvoyé par un 
homme qui gagnait 
80.000 francs par mois. 

L'entraîneur stéphanois 
a montré un bulletin de 
salaire de 56.513 francs. 
D'autres assurent que 
son salaire est de 35.000 
francs, plus les primes de 
victoires qui sont, il est 
vrai, copieuses et nom- 
breuses. 


Certains de ces chiffres 
en feront sourire beau- 
coup! S'ils étaient 
exacts, Herbin ne serait 
pas loin d'être l'entrai- 
neur le plus mal payé de 
Division 1. On se demande 
pourquoi il est resté aussi 
longtemps à Saint- 
Étienne. ll faut aussi 
reconnaître qu'on ne 
nous dit pas combien il 
touchait de mois par an ? 


Pour notre compte, 


N'EN 
(61:10) 4-74 


PAS 


COMÉDIE 
HUMAINE 


ries ni-sur les beuveries, 
sur les sorties de route 
HAS re ae nous avons de la peine à 


eu une conduite /mMaginer que nous ne 
PEAR EEES avec la Parlerons plus de Roger 
chienne d'un dirigeant ! Il Rocher dans cette chroni- 


il , que. Désormais, il nous 
ner masue faudra faire des articles 


4 M: Buffard. 
En tout cas, à la suite 4 
de la conférence de l'ex- Des papiers-Buffard en 


président Rocher, un quelque sorte ! 
point demeure trés obs- Pierre Courtois 


D'Erwin Wilezek, entraineur de VA avant Mul- 
« Je souhaite ne pas encaisser trop de buts à Mul- 


house, car comment escompter remonter trois buts, 
pour ne citer qu'un chiffre, à un rival possédant le 


se soit pas fait dans l'esprit du club. » 
Sans scandale, cela surprend. 


qu'il n'avait pas complètement signé à la Juventus. » 
D'Alain Giresse, le Bordelais, à propos du stage de 
« Chaque rassemblement a du bon, car les joueurs 
Le marquage à la culotte marche fort. 


De M° Buffard « déboulonneur » de Roger Rocher : 


eu intérêt plus tôt. 


@ Le FC Tours recevra le 
lundi 31 mai pour la clôture de 
la saison la sélection algé- 
rienne pour le Mundial avec 
dans ses rangs le Tourangeau 
Karim Maroc. 


© Kees Rijvers, le sélection- 
neur hollandais, a suivi son 
équipe des Espoirs à Toulon. Il 
était dimanche à Draguignan 
pour le match Hollande- 
Yougoslavie. En l'occurrence, 
l'ancienne vedette de Saint- 
Etienne a trouvé un guide pré- 
cieux dans le Var: son vieux 
compagnon de jeunesse Koc- 
sur Ferry, l'ex-international de 
Saint-Etienne et de Nice, doré- 
navant bien rétabli après la 
sérieuse maladie que l'on sait. 


© Strasbourg se met à l'heure 
japonaise : pendant deux sai- 
sons les Racingmen aborderont 
le label Hitachi-France. Ils 
auront ainsi le même sponsor 
que les Rouges de Liverpool 
qu'ils rencontreront en match 
amical avant d'effectuer une 
tournée au Japon. 


ONT DIT ! 


s manque pas et tout est 


part de Christian Lopez ne 


président de Paris-Saint- 
un clin d'œil qui signifiait 


ur les «iv? 


urveiller. » 


intérêt à un règlement de 


@ Avant le match Yougoslavie- 
Hollande, à Draguignan, le 
haut-parleur a voulu diffuser 
les hymnes de chaque équipe, 
mais il y a eu une panne tech- 
nique pour la diffusion du dis- 
que yougoslave et le seul écho 
que l'on put en percevoir dans 
les micros du stade fut le mot 
de Cambronne lancé par un 
technicien ! 


@ Trois drapeaux flottaient 
curieusement côte à côte 
dimanche au stade Raoul- 
Brulat de Draguignan : le fran- 
çais, le yougoslave et le hol- 
landais. Tous les trois aux cou- 
leurs bleu, blanc, rouge, mais 
comme diraient les turfistes 
< dans un ordre différent ». 


@ Pierre Sinibaldi, l'ancien 
international et entraîneur bien 
connu, qui vit une retraite bien 
méritée à Toulon, n'a pas man- 
qué un seul match du Festival 


Espoirs depuis jeudi. Bien 
entendu, comme tout le 
monde, il a trouvé que le 


match URSS-Hollande avait 
survolé en quelque sorte tous 
les autres. 


BORDEAU 


© Richard Tylinski, lui aussi 
une ancienne gloire stépha- 
noise, était tout heureux 
dimanche de pouvoir accueillir 
la fine fleur du football à Dra- 
quignan. Il faut dire, en effet, 
que le blond Richard, à l'allure 
encore très jeune pour un 
homme de quarante-cinq ans, 
est depuis un an l'entraîneur 
du SC Dracenois, qu'il vient de 
ramener en Division d'Hon- 
neur... vingt ans après sa des- 
cente aux enfers. 


@ Henri Michel, qui com- 
mence son apprentissage de 
sélectionneur tricolore, était lui 
aussi à Toulon. || a simplement 
dit, en parlant de l'équipe de 
France : « Elle a des Individua- 
lités, mais beaucoup moins de 
personnalité. Et la fin de sai- 
son ne saurait être une excuse 
puisque tous les autres partici- 
pants au Tournoi sont logés à 
la même enseigne. » 


@ Encore un événement inso- 
lite à Draguignan, ce dernier 
dimanche sous la pluie, quand 
le micro annonça la présence 
du sélectionneur hollandais : 
non pas Kees Rijvers, mais 
Dick Rivers ! Ce qui a fait dire 
finement au technicien Néer- 
landais: <Celui-là, il doit 
mieux connaître la musique ! » 


© C'est Robert Herbin qui a 
rendu sa liberté sans contre- 
partie à Lopez encore sous 
contrat avec Saint-Etienne pour 
un an. Mais alors que l'on pou- 
vait s'attendre à une critique de 
Rocher, celui-ci a déclaré au 
cours de sa conférence de 
presse: «Moi, j'aurais fait 
mieux pour un joueur qui a 
servi impeccablement le club 
pendant dix-sept ans. » 


@ En lisant le compte rendu 
du match Mulhouse- 
Valenciennes, Pierre Garon- 
naire a fait la grimace : le libero 
Pascal Zaremba qu'il convoite 
pour remplacer Lopez avait 
| encaissé cinq buts et provoqué 
un penalty. ll n'en sera pas 
moins ce mardi soir à Valen- 
ciennes avec Herbin pour 
assister au match retour. 


e Curieux résultat du 
« match» Rocher-Herbin et de 
tout le bruit qu'il a suscité : on 
en a oublié à Saint-Etienne la 
perte du titre pour un point et 
de la Coupe de France pour un 
penalty ainsi que le départ de 
Platini. 


@ Les travaux d'agrandisse- 
ment du stade Geoffroy- 
Guichard, qui avaient com- 
mencé par la déviation de la 
rue bordant le stade ont été 
stoppés par la municipalité de 
Saint-Etienne au lendemain de 
la réunion au cours de laquelle 
le président Rocher et son 
comité de direction ont démis- 
sionné. Ils n'ont toujours pas 
repris. 


© Johnny Rep, avant de rejoin- 
dre l'équipe de Hollande qui va 
rencontrer celle d'Angleterre, a 
frêté un avion avec l'un de ses 
amis pour se rendre samedi à 
Cannes. !! n'a pourtant pas 
donné son adhésion aux Can- 
noïs pour la saison prochaine. 


© Le FC Sochaux se réjouit de 
ne pas s'être engagé dans la 
Coupe d'été. Il ne dispose 
actuellement que de huit 
joueurs et se demande bien 
quelle équipe il aurait pu ali- 
gner. 


X A L'HEURE 


ALLEMANDE 


Comme chaque année, 
de grosses vagues dan: 


eaux de 


période des transferts provoque 
Garonne. Cette fois les 


dirigeants bordelais ont encore frappé un gral d coup en Cure 


geant 


vant-centre de Stuttgart, Dieter Muller, et il 


pi 
teraient à en frapper un autre en accuelllant le milieu de ter- 


rain de Hambourg, Memmering. Si !' 


Girondins auraient ainsi inv 
en footballeurs allemands. Il 


\d chasseur de 
âgé de vingt-huit 
nt signe 


centre. 
an reconductible) les dirigea 
tré qu'ils avaient l'intention 
Muller et Memmering — 


tre de gros problèmes d'adaptation p: 
interprète de premier choix en la pe: 


delais Gernot Rohr, lequel a 


junior soit en équipe olympiqu: 
Bordeaux a donc embauché ferm 
Muller, Léonard Specht, Richard Ruffier, Bruno Lippini alor 


faire se réalisait, les 
ti un demi-milliard de centimes 
va de soi que cet investissement 


r rentable surtout si Dieter Muller justifie sa répu- 


buts. Quinze fois international en 
ans, un âge idéal pour un avant- 
un contrat de trois ans (avec un 
ts girondins ont clairement mon- 
d'utiliser pleinement son talent. 


déjà jou: 


définitivement Dieter 


que Raymond Domenech et Memmering sont sur la liste 


d'attent 


Encore un sacré recrutement ! 


© Thierry Meyer, ayant signé 
un contrat de trois ans à l'AS 
Nancy-Lorraine, Sochaux se 
retrouve avec deux attaquants 
spécifiques et c'est évidem- 
ment trop peu, Aussi des 
recherches sont-elles actuelle- 
ment en cours pour pallier 
cette insuffisance. 

© Avec le transfert de Lucas à 
Sochaux les dirigeants fran- 
comtois ont pris de vitesse leur 
collègue de Saint-Etienne. 1 
est bien évident que la crise 
stéphanoise leur a été favora- 
ble. 


© Une raison de plus pour 
laquelle Lucas a opté pour 
Sochaux : René Cédolin qui fut 
son entraîneur à Guingamp 
pendant trois saisons sera dès 
le mois de juillet prochain le 
responsable technique du cen- 
tre de formation à Sochaux. 


© Le nouveau comité de direc- 
tion de l'AS Saint-Etienne a dû 
entrer en action avant d'avoir 
été élu par le conseil d'admi- 
nistration. Il s'agissait en effet 
de faire savoir rapidement à 
Rem et Nogues si leur contrat 
allait être renouvelé. Nogues 
était sollicité par le RC Lens et 
Johnny Rep devait rejoindre 
l'équipe de Hollande pour jouer 
contre celle d'Angleterre. 


© Devant le recrutement inten- 
sif effectué par ses dirigeants, 
le millieu de terrain bordelais 
Jean Fernandez a décidé 
d'aller chercher fortune ail- 
leurs. Et comme Montpellier 
désirait s'attacher les services 
d'un homme comme lui, il est 
quasi certain que le sympathi- 
que Jeannot portera les cou- 
leurs de la Paillade la saison 
prochaine. || se rapprocherait 
ainsi d'une région où il compte 
beaucoup d'attaches. Il est 
vraisemblable qu'il signera un 
contrat de deux ans. 


© Vendredi soir Gernot Rohr 
était au mariage de son ami 
Uwe Krause à Laval. Après une 
soirée bien remplie et une nuit 
de voyage en voiture il se ps 
sentait. frais et dispos le 
samedi avec les Girondins face 
à Montpellier et avec le bras- 
sard de capitaine, s'il vous 
plait. Toute fatigue apparem- 
ment envolée, Rohr sut mon- 
trer l'exemple. 


© Le Bordelais Albert Gemm- 
rich a effectué sa rentrée en 
Coupe d'été contre Montpel- 
lier. L'Alsacien, qui paraît com- 
plètement guéri de la blessure 
à l'épaule qui l'éloigna des ter- 
rains pendant plus d'un mois, 
pense beaucoup à la saison 
prochaine. Pour l'instant, c'est 
vers le Paris-Saint-Germain 
qu'irait sa préférence. 


@ Sanz, Relmy, Kemi et 
Eyquem, qui jouaient de temps 
en temps en équipe fanion, 
pourraient quitter Bordeaux et 
se diriger vers un club de 
Deuxième Division. Pour 
Eyquem et Kemi, on parle avec 
insistance de Nîmes. 


© Pierre Lestas le gardien 
réserviste de Bordeaux a 
trouvé sa voie. || évoluera la 
saison prochaine à Libourne, 
club de Deuxième Division 
situé à une trentaine de kilomè- 
tres de Bordeaux. 


© Les Bordelais ont décidé de 
jouer leur match de Coupe 
d'été au stade Galin et non au 
stade municipal. Ce n'est pas 
un mauvais calcul dans la 
mesure où ce stade supporte 
parfaitement une assistance 
moyenne, mais malheureuse- 
ment le terrain n'est pas à la 
hauteur d'une équipe profes- 
sionnelle. 


@ Vexé par la révélation du 
chiffre de sa mensualité par le 
président démissionnaire, 
Robert Herbin nous a dit qu'il 
avait atteint le chiffre de 
80 000 F par mois grâce aux pri- 
mes de matches gagnés. Une 
seule fois, au cours du mois de 
mai, ce chiffre fut atteint. « Mon 
contrat, nous a-t-il déclaré, 
m'assure une mensualité de 
35 000 F. » 


@ Comme nous nous éton- 
nions de voir partir Herbin et 
Garonnaire pour Copenhague 
samedi en vue de recruter un 
avant centre sans emmener 
Nielsen, Herbin qui ne manque 
pas d'humour nous a répondu : 
«Piérre et moi avons rapide- 
ment appris le danois. » 


Bernard Zénier n'est vrai- 
ment pas chanceux. Au 
moment où le Nancéien pou- 
vait prétendre à une place 


g 

, il était victime d'une 
grave blessure à l'occasion 
de la dernière rencontre de 
Championnat contre Lyon, en 
trainant ainsi son indisponibi- 
lité pour une durée de six 
mois. Sale histoire pour lui. 


Bernard Zénier, racont 

nous d'abord les circonstan- 
je votre blessure. 

it donc à l'occasion du 
match Nancy-Lyon. Le ballon 
était entre Serge Chiesa et 
moi. Nous nous le disputions. 
Serge m'a mis, bien invoion- 
tairement, pled sur le 
genou. J'ai ressenti une vi 
douleur sur le moment. J’ 
alors bien senti que quelque 
chose avait craqué. 


Fra) a _ le verdict des 


ple, rapide et impitoys- 
ble: rupture des ligaments 
croisés antérieurs et du ligs- 
ment latéral interne du genou 
gauche. Ce qui a entrainé 
mon opération lundi 17, opé- 
ration au demeurant partaite- 
ment réussie. 


Votre indisponibilité sera- 
t-elle longue ? 

Très longue. Pendant six 
semaines, je porterai un plè- 


UNE... 
DEUX ! 


tre : pas question de bouger 
donc. Ensuite, j'e: 
une rééducation prog e 
pendant un mois et demi. 
Alors, je commencerai à tro! 
tiner, mais sans toucher au 
ballon bien entendu. Et, dans 
six mois, je pourrai envisager 
de reprendre du service si 
mes ligaments tiennent le 
choc. 


Six mois d'indisponibilité 
pour un joueur professionnel, 
c'est terrible, non 

Ecoutez, en je 
suis fracturé le péroné contre 
Brest. J'ai attendu cinq mois 
pour rejouer alors je sais ce 
que cette période peut repré- 
senter. Je me dis à présent 
que l'important est de pou- 
lus haut 
niveau dans six mois. Et pour 
cela, je devais me faire opé- 


Vous étiez un candidat 
sérieux pour une promotion 
dans le groupe de l'équipe de 
France. Et cette blessure a 
anéanti tous vos projets. 

Au moment où j'ai été tou- 
ché par Chiesa, j'ai immédia- 
tement pensé au Mundial. 
J'entretenais l'espoir de me 
rendre en Espagne. Je pense 
que cela faisait partie du 
domaine du possible à partir 
‘du moment où Michel Hidalgo 
m'avait fait confiance contre 
l'idande du Nord 
le Pérou. Je ne sais pas si, 
finalement, il m'aurait retenu 
dans le groupe des « 22 ». Et 
je ne le saurai peut-être 
Jamais puisque ma blessure 
est intervenue quelques jours 
avant la communication offi- 
cielle de la liste. 


Vous devez être profondé- 
ment déçu. 
Je le sui 


, bien sûr, mais 
le 


rance de rejouer dans six 
mois. 


Pour vous, la saison pro- 
chaine débutera à la reprise 
de janvier. Dans quel état 
d'esprit l'aborderez-vous ? 

1 me reste un an de contrat 
à Nancy. J'aurai donc six 
mois pour convaincre, pour 
me refaire une santé. 
J'espère pouvoir retrouver la 
grande forme, comme celle 
que je connaissais ces der- 
nières semaines, et ne pas 
compromettre ma carrière. 


Ne chercherez-vous pas 
alors à jouer dans une équipe 
aux ambitions plus affir- 
mées ? 

Il est évident que tout pro- 
fessionnel réve de jouer dans 
une grande équipe. Mais 
encore faut-il qu'elle ait 
besoin de vous. 


Denis CHAUMIER. 


LE PAYS BLEU 


© Parmi les innombrables 
bagages qui suivent l'équipe 
de France dans son expédition 
au Mundial figure une malle 
pleine de livres (beaucoup de 
romans policiers et de bandes 
dessinées) et une valise de 
Jeux (scrabble, cartes, boules). 


© M. Favre, le président de 
la Ligue du Midi-Pyrénées qui 
fait partie de la délégation de 
l'équipe de France à la Coupe 
du Monde, est reparti pour 
Toulouse, dans la journée de 
samedi, il doit maintenant pré- 
parer l'organisation du match 
France-Galles du 2juin pro- 
chain. 


© Aujourd'hui Michel 
Hidalgo ne sera pas à Font- 
Romeu. l| quittera la station 
pyrénéenne pour deux jours le 
temps de se rendre à Wembley 
où il assistera au match 
Angleterre-Pays Bas. 


© Christian Lopez s'est pas- 
sionné dimanche après-midi 
pour le Grand Prix Automobile 
de Monaco, et plus particulière- 
ment pour la course de son ami 
Prost. Vendredi, les deux hom- 
mes, qui sont trés liés, avaient 
eu une longue conversation 
téléphonique et le Stéphanois 
connaissait tous les ennuis 
dont avait été victime le cou- 
reur de chez Renault. Diman- 
che, Christian crut longtemps 
au succés de Prost, comme 
tout le monde, et eut surtout 
trés peur quand celui-ci se 
retrouva dans le décor. 


© Le docteur Vrillac a reçu à 
la fin de la semaine passée un 
petit dossier de la FIFA, l'aver- 
tissant des contrôles anti- 
doping susceptibles d'être pra- 
tiqués pendant la Coupe du 
monde, et l'informant par la 
même occasion de tous les 
produits interdits. 


LE MAGASIN DES BLEUS 


Une tonne de matériel, dix-huit jeux de maillots rien que 
ix bleu: 


pour les matches de Coupe du monde (di 


© L'enregistrement de 
l'émission « Champs-Élysées », 
à laquelle participait l'équipe 
de France samedi dernier, a 
beaucoup intéressé Patrick 
Battiston : «Cela permet de 
découvrir l'envers du décors, a- 
t-il dit, de voir ce qui se passe 
derrière les caméras, comment 
les différents techniciens tra- 
vaillent. » 


© Les dates des deux mat- 
ches d'entraînement contre 
Andorre ont été reculées d'une 
journée. lis auront lieu le 
29 mai soit samedi prochain en 
Andorre et le 7juin à Font- 
Romeu. Le match du 29 (trois 
tiers temps, samedi 17 h 15) a 
été repoussé à cause d'élec- 
tions qui auront lieu en 
Andorre vendredi. 


; JE N'AÏ PAS DT 
. PREMIER de CORVÉE. ñ 
J'AI DIT: PREMIER de CORDÉE! 


deux rouges), solxante-cinq ballons, vingt-quatre pal 

gants de gardien de but, tels sont les quelques chiffres qui 
montrent bien la taille du « magasin » d'intendance de l'équipe 
de France tenu par Henri Guérin. Pour ce qui est de la pano- 
plie personnelle de chaque joueur, elle se compose des effets 
Suivants : quatre survêtements, dont un de présentation, un 


vêtement de pluie, quatre paires de chaussures de football 
(deux à crampons vissés, deux à crampons moulés), une paire 


de training, un ensembl 


le tennis allant des chemiset: 


ures pour les sorties et un 


ensemble décontracté comprenant saharienne, chemise, fou- 


lard et pantalon. 


© Comme il lui était 
demandé ce qu'il pensait de la 
décision du gouvernement bri- 
fannique de laisser le libre 
choix aux équipes d'Angle- 
terre, d'Écosse et d'Irlande du 
Nord dans la question du boy- 
cott du Mundial à cause du 
conflit des Malouines, Michel 
Hidalgo a répondu : « C'est une 
position honorable vis-à-vis des 
Sportifs qui ont ainsi la possibi- 
lité de décider en toute Indé- 
pendance par rapport aux choix 
de l'Etat. Que les sportifs aient 
le droit de choisir, je serai tou- 
Jours pour. » 


© Le jour de leur départ de 
Paris les joueurs de l'équipe 
de France ont passé la soirée à 
Saint-Cyprien, plage située à 
une vingtaine de kilomètres au 
sud de Perpignan, où est en 
train de se construire un 
immense centre de loisirs spor- 
tifs, auxquels sont intéressés 
Michel Platini et Michel Hidalgo 
qui a d'ailleurs posé la pre- 
mière pierre de l'édifice. Le 
lendemain matin toute la troupe 
a été reçue par la municipalité 
de Saint-Cyprien juste avant de 
monter à Font-Romeu. 


@ Dans l'après-midi de 
jeudi, donc quelques heures 
aprés leur arrivée à Font- 
Romeu, l'équipe de France a 
posé pour la première fois avec 
la tenue Coupe du Monde pour 
les photos « officielles », sous 
la haute autorité de l'ami André 
Lecoq. Pendant ce temps-là les 
coureurs de demi-fond, Francis 
Gonzalez et Milhau tournaient 
sur la piste, impertubables. 


© L'équipe de France est 
bien défendue à Font-Romeu. 
Tous ses déplacements en 
autocar sont escortés par une 
voiture de la gendarmerie. De 
même l'accès à son hôtel est 
défendu en permanence par un 
gendarme. ll paraît que ce 
n'est rien à côté du dispositif 
qui entoure l'équipe d'Espa- 
gne, pendant son stage pyré- 
néen. Elle est en permanence 
escortée de quatre-vingts poli- 
ciers. 


© C'est à Toulouse, 4 l'occa- 
sion du match contre le Pays 
de Galles, le 2juin, que les 
Joueurs de l'équipe de France 
retrouveront leurs épouses, qui 
remonteront avec eux à Font- 
Romeu pour quelques jours. 


© Le président de la Ligue 
nationale Jean Sadoul a 
séjourné avec l'équipe de 
France jusqu'à lundi aprés- 
midi. Il regagna ensuite Paris 
pour préparer l'assemblée 
nationale. || doit se rendre éga- 
lement à Madrid afin d'aller 
chercher des places pour le 
Mundial, avant de revenir à 
Font-Romeu. 


© L'hôtel des Pyrénées est 
entièrement retenu par l'équipe 
de France, et la majorité des 
Joueurs  couchent dans des 
chambres individuelles. Cepen- 
dant il existe trois petits stu- 
dios, qui sont occupés respec- 
tivement par Platini et Battis- 
ton, Amoros et Bellone, Bara- 
telli et Rocheteau. 


© Depuis la fin de la 
semaine dernière les joueurs 
de l'équipe de France ont déjà 
fait plusieurs footings et mar- 
ches en montagne. Alain 
De Martigny a toujours fait la 
course en tête, comme 
naguère Merckx le cannibale. 
S'il y avait un classement géné- 
ral il porterait certainement le 
Maillot Jaune. Le préparateur 
physique montre l'exemple. 


© Bernard Lacombe est un 
fou de vélo et il lit tout ce qui 
concerne ce sport. {| a déjà 
suivi la course du « Dauphiné 
Libéré ». Son rêve, c'est le 
Tour de France. « Je voudrais 
un jour assister à une étape de 
montagne » dit-il. 


© _La présence de l'équipe 
de France à Font-Romeu a pro- 
voqué l'organisation de plu- 
sieurs manifestations sportives 
dans la station et notamment 
un colloque sur le sport, 
l'homme et la compétition, qui 
se déroulera les 1°, 2 et 3 juin 
et que concluront Madame 
Edwige Avice, ministre de la 
Jeunesse et des Sports, et le 
président du comité internatio- 
nal olympique, M. Samaranch. 


© Chaque jour, les joueurs 
de l'équipe de France sont 
pesés au gramme près. Alain 
De Martigny et Yvan Curkovic 
sont spécialement chargés de 
cette opération. Onze joueurs 
pour l'un, onze joueurs pour 
l'autre. 


Trois Bleus sur le départ 


MAHUT 


Ce n'est plus un secret. Philippe Mahut quit- 
tera certainement Metz à la fin de la saison et il 
y a aujourd'hui les plus grandes chances pour 
qu'il évolue désormais à Toulouse. Le club tou- 
lousain tient effectivement la corde par rapport 
aux autres, c'est-à-dire Tours, Paris-Saint- 
Germain et Mônchengladbach, qui sont entrés 
en contact avec le Messin. L'expérience alle- 
mande ne semble pas vraiment tenter Mahut, 
malgré l'aspect financier intéressant, et Paris lui 
propose un poste d'arrière latéral, alors qu'il 
donne sa pleine mesure en stoppeur. 

Il reste donc en piste Toulouse. Ce qui retient 
l'attention de Mahut : les possibilités du club et 
le formidable intérêt que devrait susciter dans 
cette région le retour à la Division 1. Mais avant 
de prendre sa décision, l'international attend de 
connaître de façon plus précise les intentions 
toulousaines, et d'en savoir un peu plus sur le 
recrutement effectué. Il faudra aussi que Metz 
et Toulouse trouvent un terrain d'entente, Phi- 
lippe étant encore pour deux ans sous contrat. 
Mais là aussi un accord devrait intervenir, le 
club lorrain ayant ainsi l'occasion de réaliser 
une bonne opération. 

De toute façon Philippe Mahut ne tient pas à 
précipiter les choses et il rappelle volontiers 
qu'il attendra le temps nécessaire pour prendre 
une décision. 


LOPEZ 


C'est hier soir que Christian Lopez devait être 
rendu définitivement libre par l'AS Saint- 
Etienne. Jusqu'à ce jour, il manquait en effet 
une signature en bas de son contrat, laquelle fut 
retardée en raison des événements qui ont 
secoué le club stéphanois ces derniers temps. 
Le président Rocher, avant son départ, avait en 
effet promis à Lopez de lui faire cadeau de sa 


dernière année de contrat pour lui permettre de 
changer d'air, s'il en manifestait le désir. 

A partir de là, les bruits les plus divers ont 
couru sur la future destination de l'international. 
Des bruits plus ou moins exacts, étant donné 
l'attitude prudente observée par le joueur, qui 
ne tenait pas du tout à faire part de ses inten- 
tions, tant que le fameux avenant ne serait pas 
signé par l'équipe dirigeante. 

Ce qui paraissait hier encore certain et devrait 
se confirmer aujourd'hui ou demain, c'est que 
le Stéphanois n'envisage pas de jouer en Divi- 
sion !I la saison prochaine, que ce soit à Mont- 
pellier, à Nice où à Cannes comme on l'a dit, Ce 
sont donc vers des propositions reçues de 
clubs de Division | qu'il faut se tourner et elles 
sont, semble-t-il, nombreuses, les plus sérieu- 
ses émanant de Paris-Saint-Germain et de 


Monaco. 
SOLER 


Gérard Soler ne sait pas où il jouera l'an pro- 
chain, I! est encore sous contrat avec Bordeaux 
pour un an, mais, comme il a eu des contacts 
avec plusieurs clubs français (Toulouse, 
Sochaux, Mulhouse entre autres) et également 
étrangers, et que les dirigeants bordelais lui 
avaient donné en cours de saison la permission 
de quitter les Girondins s'il trouvait un club, il 
est donc possible qu'il parte. 

<l1 n'y a rien de fait pour l'instant, dit-il, et 
comme je suis sous contrat avec Bordeaux, les 
tractations se font entre Girondins et les 
clubs intéressés. Moi, de Font-Romeu, j'observe 
cela de loin, mais je vais quand même télépho- 
ner au président Bez cette semaine, || n'est 
même pas sûr que la décision intervienne très 
rapidement pour ce qui me concerne. || faudra 
même peut-être attendre la Coupe du monde. 
En tout cas, il est normal que j'ai besoin de cer- 
titude. Si je devais rester à Bordeaux pour être 
sur le banc des remplaçants, autant partir tout 
de suite. » 
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MULHOUSE 
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Collectivement vôtre 


(Victor PERONI) 


MULHOUSE. — Le Championnat de Deuxième 
Division a débuté le 1°’ août 1981. || s'est ter- 
miné le 8 mai dernier. Après trente-quatre jour- 
nées fort disputées dans ce groupe B qui sem- 
ble avoir été le plus dur de cette Division Il. Mul- 
house, qui s'est qualifié au sprint (la dernière 
journée) pour disputer les barrages, a donc con- 
quis le droit de connaître l'épilogue de ce 
Championnat qui peut hisser son équipe pour la 
première fois de son existence en Division 1. 


Les Mulhousiens, vendredi, gagnant la pre- 
mière manche chez eux par 5 à 2 devant Valen- 
ciennes, ont fait un grand pas vers cette divi- 
sion, mais ce soir mardi ils disputeront au stade 
Nungesser leur match le plus long puisqu'au 
bout il y aura ou la montée ou la plus parfaite 
des déceptions si les Nordistes parviennent à 
conserver leur place en Première Division. 


Certes, les choses se présentent assez bien 
pour les hommes de Jean-Marc Guillou puisqu'il 
faudrait pour que VA reste en Division | que 
l'équipe de Rabier l'emporte par 3 à 0. « Or, pré- 
tend Jean-Marc Guillou, une telle victoire est 
quand même une hypothèse à envisager. En 
football, il faut toujours se montrer très prudent, 
on n'est jamais à l'abri de rien, Surtout pas de 
renversements spectaculaires. Tout ce que je 
sais c'est qu'il reste encore un match à jouer. » 


En fait, l'entraîneur-joueur de Mulhouse, 
même si au fond de lui-même pense sincère- 
ment que les choses se présentent quand 
même d'une assez bonne façon, a raison de se 
méfier. Valenciennes a tellement eu depuis des 
années l'occasion de se battre et de souffrir 
pour garder son rang qu'on peut penser que les 
Nordistes, chez eux, devant un public qui les 
soutiendra sans doute farouchement, livreront 
un terrible baroud d'honneur. « Ce qu'il faudrait, 
explique Guillou, c'est que nous puissions mar- 
quer un but assez rapidement de manière à très 
vite porter notre avance à qualre buts. À ce 
moment-là, alors, je pense que la partie serait 
jouée. Mais ce but, il faudra évidemment le mar- 
quer. » 


La façon dont, vendredi, Mulhouse, deux fois 
mené à la marque, a pu à chaque fois remonter 
au score pour ensuite prendre le large d'un irré- 
sistible manière, prouve quand même que 
l'équipe a de grandes ressources. Elle a d'ail- 
leurs cette saison presque toujours réussi à 
marquer des buts à l'extérieur. Alors pourquoi 
pas à Valenciennes aussi ? 


« Quoi qu'il en soit, affirme Guillou, à Valen- 
ciennes, pour ce dernier match, nous adopte- 
rons toujours nos mêmes principes de football 
collectif, le seul qui soit capable de faire briller 
tout le monde et notamment ceux que l'on 
appelle les individualités qui ne prouvent préci- 
sément leur talent que dans un grand contexte 
collectif. » 


Et, en partant de cette base, on peul penser 
que les Mulhousiens ont des chances de parve- 


MULHOUSE b. VALENCIENNES : 5-2 (2-2) 

Soirée trés douce. Bon éclairage. Arb. : 
M. Lartigot. 13 956 spect. Recette non commu- 
niquée. Buts: Durkalic (27°, 68°), Ouattara 
(45°), Ben Saïd (53°), Huck (58°, sur pen.) pour 
Mulhouse. Dideaux (13°), Orts (40*)_ pour 
Valenciennes. Avertissement à Barelli (37°). 


MULHOUSE : Palu — Krug, Barelli, Guillou, 
Fabiani — Pfertzel (cap.), Huck, Ben Said — 
Durkallc, Ouattara, Wiss. Entr. : Guillou. 


VALENCIENNES : Bas — Pesin (puis Duez, 
80°), Zaremba, Sokal, Tihy — Rabler (cap.), 
Gillot, Nagiel (puis Lefèvre, 46°) — Jacques, 
Orts, Dideaux. Entr. : Tempowski et Wilczek. 

Match retour, ce soir, à Valenciennes, 
20 heures, stade Nungesser. 


nir à leurs fins, ce soir, ne serait-ce que pour 
parachever leur démonstration à savoir qu'on 
peut sortir de la Division Il en pratiquant le meil- 
leur football qui soit, capable tout à la fois de 
donner de bons résultats et de satisfaire le 
spectateur. Un football pétillant et efficace. 

« Et si — comme beaucoup le pensent — vous 
accédez à la Division |, quelle sera votre ligne 
de conduite ? 

A cette question, Guillou répond : « À ce pro- 
pos, on a déjà avancé beaucoup de choses pour 
le moins prématurées. Mais je garderai un 
groupe de seize à dix-sept joueurs comme 
actuellement. || y aura sans doute vingt-cinq 
pour cent de changement dans l'équipe. Mais 
cela arrive tous les ans à toutes les équipes. Je 
demanderai aussi à certains s'ils souhaitent par- 
tir, car je ne tiens pas à conserver des joueurs 
contre leur gré. 

— Jean-Marc, il y a quelque temps déjà, vous 
m'aviez déclaré que même en cas de montée en 
Division | vous souhaiteriez continuer à jouer. 
Etes-vous dans le même état d'esprit ? 

— Eh bien, cela dépendra du recrutement. De 
toute façon, cette saison, il nous est arrivé de 
jouer bien des matches sans, par exemple, 
Huck, Pfertzel, Durkalic ou moi, Cela n'a absolu- 
ment pas nuit au classement de l'équipe parce 
que le style donné le voulait ainsi et qu'on peut 
se passer sans nuire à l'ensemble de ce que 
l'on appelle une individualité. Nous continue- 
rons sur les mêmes bases et les mêmes princi- 
pes et alors, peut-être, pourrai-je laisser ma 
place. » 

En fait, l'essentiel pour Guillou reste, si la 
Division | est atteinte, de pouvoir encore y prô- 
es et avec succès une certaine idée du foot- 
ball. 


MULHOUSE. — Zaremba vient de commettre une faute sur Ouattars. 
ajoutera un peu plus tard un cinquième but. 


pourtant plongé du bon côté... 4-2, et Durkalic 


L’ADHÉSION POPULAIRE 


MULHOUSE. — Les cinq buts marqués par 
les Mulhousiens ont tous été plus beaux les 
uns que les autres. Ÿ compris le premier, 
réussi par Durkalic, car, si Bas a malencon- 
treusement laissé échapper le ballon, la 
puissance et la précision du tir expédié par 
le Yougoslave y sont pour quelque chose. 


Le fait du match, ce serait donc ce football 
résolument offensif prôné, en dépit de tou- 
tes les préventions, par Guillou et l'adhésion 
populaire qu'il reçoit. Vendredi dernier, le 
beau stade de l'Ill a connu de grandes heu- 
res marquées par la ferveur et l'enthou- 
siasme. Par la grâce d'un football comme on 
n'en fait plus depuis longtemps. Il s'agissait 
là d'un pari qui a pu paraître insensé à beau- 
coup, mais qui semble normal à l'entraîneur 
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mulhousien: viser la Divisionl, en 


< jouant ». 


«D'autres équipes sont certainement 
aussi bien armées que nous, nous cônfiait-il, 
et pourraient, par conséquent, elles aussi, 
faire du spectacle. Seulement, pour gommer 
les lacunes et imperfections de joueurs, on 


les empêche d'exprimer leurs qualités. J'ai 
une conception du jeu totalement oppo- 
sée. » 


Le football professionnel est donc en train 
de se tailler une belle place à Mulhouse, et 
le jeune et dynamique président de FCM, 
André Goerig, fait preuve d'une ambition rai- 
sonnée. |! reste toutefois à lever le dernier 
obstacle, demain soir à Valenciennes... — 


Rabier : 


MULHOUSE. — Comme tous ses coéquipiers, 
Jean-Paul Rabier a accusé le coup. Tant 
d'efforts depuis de si longs mois pour en arriver 
là! Mais il est vrai qu'à force de tirer sur la 
corde, elle se casse. Voilà un match retour qui, 
ce soir, s'annonce dramatique. On a senti chez 
les Valenciennois une certaine lassitude. Le 
capitaine de VA essaie de faire le point avec 
lucidité. 

« Jean-Paul, quelle est votre réaction après ce 
lourd échec ? 

— Je ressens tout d’abord, une cruel 
déception. Déjà au niveau du jeu: jamais, en 
Division 1, nous nous étions fait ballader de 
cette façon. Nous avons craqué à tout point de 
il y a le résultat qui amenuise 


funeste. Ce n'est pas le match amical que nous 
avons disputé contre Douai — gagné par 5-0, 
mais qu'est-ce que ça prouve ? — qui pouvait 
nous remettre totalement dans le ‘coup. En 
revanche, les Mulhousiens ont été constam- 


ment sous pression, avec sur le plan psycholo- 
gique la perspective de monter. Ils avaient un 
meilleur rôle à tenir que nous. 
— Si on comprend bien, c'est dur le football à 
Valenciennes. Il faut avoir le moral ? 
C'est-à-dire que l’on se défonce d'un bout 
de la saison à l'autre pour des résultats 
moyens, en sachant qu'il n'y aura pas d'amélio- 
ration sensible. C'est en ce sens-là que c'est 


C'est le penalty que transforme ici, imparablement, Jean-Noël Huck. Bas a 
Belle soirée pour les Mulhousiens ! 


VALENCIENNES 


« Lutter jusqu’au bout » 


(Jacques ETIENNE) 


dur. Pour le reste, il y a une bonne ambiance de 
copains et en dépit de nos difficultés, nous fat- 
sons sérieusement notre métier. 

Ce match retour, comment se présente 
tit? 

— Vous connaissez le score aller comme moi. 
Rien n'est définitivement perdu puisqu'il reste 
un match à jouer. Mais il faut être réaliste, Mul- 
house vient de confirmer ses possibilités. 
J'estime nos chances de maintien à vingt pour 
cent. Après avoir tant lutté jusque-là pour éviter 
les barrages, nous allons donner le dernier 
coup de collier en vue de rester en Division |. 
Ainsi, on n'aura rien à nous reprocher. 

— On peut dire à cet égard que, comme capi- 
taine, vous avez prêché d'exemple, notamment 
à Mulhouse. 

— J'ai été blessé en fin de saison et il est 
vrai que je termine avec de bonnes ressources 
physiques. De toute manière, je donne en tou- 
tes circonstances le meilleur de moi-même. Les 
autres aussi d’ailleurs. Mais est-ce suffisant ?. 

— Quel est l'avenir de Jean-Paul Rabier ? 

— Après trois saisons passé Valencien- 
nes, je vais partir et, bien sûr, si le club se 
maintenait parmi l'élite, ce serait pour moi une 
belle satisfaction. J'ai une offre très concrète 
ce qui me permettrait de me 
cher de ma Bretagne et d'autres club: 
sion 11. J'hésite encore. A vingt-sept ans, 
j'aimerais poursuivre ma carrière dans de bon- 
nes conditions sur le plan sportif et gagner un 
Le d'argent. Jusqu'ici, je n'ai pas été trop 
gâté... » 


(Photo Richard LE MOEL) 


EN DIRECT DE MULHOUSE 


@ Le stade de l'Il à Mul- 
house est en pleine rénova- 
tion. On y construit une nou- 
velle tribune couverte en face 
de la tribune principale, Les 
travaux seront terminés le 
er août, La contenance du 
stade sera ainsi portée à 
23 000 places. 

© Léonard Specht qui, on le 
sait a signé à Bordeaux, se 
trouvait vendredi soir à Mul- 
house où il faillit bien d'ail- 
leurs signer. 


© Plusieurs centaines de 
supporters mulhousiens 
seront ce soir à Valencien- 
nes. Certains se déplaçant 


avec l'avion des joueurs et 
les autres en cars. 


© Sérafin, le nouvel entrai- 
neur de Nice, se trouvait ven- 
dredi à Mulhouse. Pour voir 
Barelli, at-on dit. Mais plus 
certainement Durkalic. 


© Bien des commerces ris- 
quent d'être quelque peu 
abandonnés aujourd'hui à 
Mulhouse car il y aura beau- 
coup d'Alsaciens à Valen- 
ciennes. C'est ainsi, par 
exemple, que le patron de 
l'hôtel de la Bourse avait déjà 
en poche vendredi dernier 
son billet pour le match 
retour. 


© Beaucoup de joueurs de 
Neuchâtel souhaitaient assis- 
ter vendredi soir à Mulhouse 
à la rencontre Mulhouse- 
Valenciennes pour apporter 
leur soutien à Jean-Marc 
Guillou, qui fut leur parte- 
naire et entraîneur. Hélas ! 
les Suisses s'entrainaient le 
soir même et le lendemain 
matin. Impossible donc 
d'aller au stade de l'll. 


@ Avant leur malch contre 
Valenciennes, les Mulhou- 
siens avaient — entre autres 
— reçu un télégramme de 
vœux du président du Paris- 
SG, Francis Borelli. 


COUPE D'ÉTÉ 


Le premier virage 


La Coupe d'été va livrer son premier verdict cette semaine avec les deux dernières 
journées de la phase préliminaire. Ensuite, mais ensuite seulement, la compétition se 
poursuivra avec les quarts de finale réunissant les premiers des six poules. Quelles seront 
ces six équipes qui s’affronteront le vendredi 4 juin ? Examinons la situation, poule par poule. 


Dans la poule 1, Nancy a quasiment assuré sa place en quarts de finale grâce à sa victoire 
acquise vendredi soir à Cuiseaux-Louhans. Certes, Cui x et Tours peuvent encore espérer 
lui damer le pion mais la différence de buts des Nancéens, largement bénéficiaire, plaide 
plutôt en leur faveur. 


Dans la poule 2, l'incertitude règne encore. Seuls Nice et Bastia sont en mesure de se 
qualifier et la décision pourrait bien intervenir vendredi soir au stade Furiani à l’occasion 
d’un... Bastia-Nice de première importance. 


Dans la poule 3, tout se jouera ce soir au stade Auguste-Delaune à l'occasion d'un Reims- 
Lyon lourd de conséquence pour les deux équipes. Les Champenois décrocheront-ils le gros 
lot? 


Dans la poule 4, on voit mal comment Metz pourrait échouer au port. Sa différence 
largement excéd re devrait de tout façon le mettre à l’abri de toute désagréable surprise. 


Dans la poule 5, la situation n’est pas encore véritablement décantée, mais Bordeaux ne 
devrait pas laisser échapper la qualification, compte tenu du match en rd qu'il lui reste à 
disputer contre Rennes. 


Dans la poule 6, on pourrait bien assister à une grosse surprise avec la qualification 
d’Angoulème qui, pour l'instant, a réussi un parcours sans faute. Laval pourtant pas dit 
son dernier mot et le dernier match qu'il disputera contre. Angoulème sera certainement 
décisif. 


Dans la poule 7, Strasbourg fait figure de favori logique pour la qualification. On voit mal 
qui pourrait lui disputer la première place. 


Enfin, dans la poule 8, si la situation reste encore floue, Auxerre détient les clés de sa 
réussite à l'occasion de ses deux prochains matchs. 


Voilà pour le tour d'horizon. Il reste donc à savoir si Reims et Angoulème parviendront à 
s'immiscer dans le groupe des équipes de Première Division qualifiées pour les quarts de 
final 


(Deuxième journée) 


POULE 1 | “Montpellier b. Béziers : 3-1 (2-1 
Nancy D. *Martigu 1.500 spectateurs environ. Arbitre: M. De Zayas. 
363 spectateurs. Arbitre : M. Boulliet. Buts : Philippe Buts : Jovanic (21*), Zorzetto (40*), Kern (54*) pour Mont- 
(30°), Jeannol (47°, 54), Delamontagne (53) pour | pellier : Massamba (18*) pour Béziers. 
Nancy ; Martinez (72°), Tuybens (84*) pour Martigues, 
“Paris FC b. Tours : 5-2 (2-0) 
800 spectateurs, Arbiti . Lambert, Buts : Jean (2*), 
“"Bianchi(37*), Formica (53°), Quéry (75°), Mamhoud (87°) 
pour Paris FC : Dehon (52° sur pen.), Lorenzo (67°) pour 
Tours. 


POULE 6 
*Angoulème b. Brest : 2:1 (1-0) 
1 610 spectateurs. Arbitre : M. Quiniou. Buts : Pattery 
| «10+), Liotard (86* sur pen.) pour Angoulême ; Radovic 
{51* sur pen.) pour Brest 
Fontainebleau b. “Châteauroux : 2-0 (1-0) 
1050 spectateurs. Arbitre: M. Zagni. Buts : Lenarto- 
wicz (28°, 70*) pour Fontainebleau. 
“Laval b. Guingamp : 3-1 (3-0) 


POULE 2 
Nice b. “Toulon : 43 (2-1) 

800 Gares ee M. Dailly. CA Zambelli 

(OM DUREE Nalser (ne); Cusbels (00) poue Ne 1 500 spectateurs environ. Arbitre : M. Da Silva. Buts 

Dalger (38°), Douveghéant (80*). Bénedet (84°) pour Tou- | Krause (6*), Polaniok (20*), Bozon (30*) pour Laval ; Thi- 


lon. à mé 
“Besançon et Bastia : 1-1 (0-0) | bouit (78*) pour Guingamp 
POULE 7 


700 spectateurs. Arbitre : M. Lopez. Buis : Burtz (89*) 
Strasbourg b. "Calais : 6-1 (2-0) 


pour Besançon : Bracconi (87°) pour Bastia. 
POULE 3 | Buts: Marx (21), Rouyer (30°, 76°, 85). Deutschmann 

‘Reims b. Stade Français : 2-0 (0-0) (89°) pour Strasbourg : Bourré (74*) pour Calais. 
Quimper b. * Abbeville : 2:21 (1-1) 


186 spectateurs. Arbitre : M. Swireg. Buts : Bedouet 
1 800 spectateurs environ. Arbitre : M. Da Silva. Buts 


(722), Lindsted (77) pour Reims. 
“Lyon b, Toulouse : 6-3 (2-1) Kervella (5°), Taruffi (80*) pour Quimper ; Villemin (18°) 
1 000 spectateurs environ. Arbitre : M. Konrath. Buts pour Abbeville. 
N'Dioro (22, 69e), Chiesa (32*), Fournier (52*). Solo- | “Dunkerque et Saint-Dié : 2-2 (1-0) 
menko (68°, 71*) pour Lyon ; Pintenat (12*, 72*), Deplan- 254 spectateurs. Arbitre: M. Lopez. Buts: Dossévi 
che (79°) pour Toulouse. | (6%). Barral (73°) pour Dunkerque : Minassian (72°) 
POULE 4 Esparel (88*) pour Saint-Dié 
Metz b. "Le Havre : 41 (2-1) 
3 000 spectateurs environ. Arbitre : M. Di Bernardo. POULE 8 
Buts: Morgante (25° sec.), Loiseau (10*), Raspollini Auxerre b. "Limoges : 3-0 (1-0) 
{8t*), Micchiche (8°) pour Metz: Martet (22*) pour Le 2 000 spectateurs environ. Arbitre : M. Soulerot. Bus 
Havre Gomes (28°), Jacquet (50°, 74*) pour Auxerre 
Libourne b. Montluçon : 1-0 (0-0) 
POULE 5 700 spectateurs. Arbitre : M. Lalné. But: Ouali (75*) 
Rennes-Bordeaux (reporté au 30-31 mai) 


pour Libourne 
*Angers et Nimes : 1-1 (1-0) “Blois b. Gueugnon : 2-1 (0-0) 
886 spectateurs. Arbitre: M. Cruypenlinck. Buts: | 134 spectateurs. Arbitre : M. Bourgeois, Buts : Traoré 


Avrillon (38) pour Angers ; Castagnino (55°) pour Nimes. | (76*, 82°) pour Blois ; Stropoli (89) pour Gueugnon 


(Troisième journée} 


POULE 1 | 
“Tours b. Martigues : 5-2 (0-2) 

400 spectateurs. Arbitre : M. Soulerot. Buts : Bassot 
{4ÿ®), Onnis (64°, 69e), Dehon (80*), Devillechabrolle (88*), 
pour Tours ; Dufour (16*), Canet (24*), pour Martigues. 

Nancy b. “Cuiseaux-Louhans : 2-0 (0-0) 

1 957 spectateurs. Arbitre : M, Konrath, Buts : Umpier- 

rez (55°, 78°), pour Nancy. 


“Nimes et Rennes :1-1 (0-1) 
500 spectateurs environ. Arbitre: M. Felber. Buts 
Mansour (69°), pour Nimes ; Bajeot (10*), pout Rennes. 


POULE 6 


“Brest b. Laval : 3-1 (2-1) 

1 000 spectateurs environ. Arbitre : M. Feminia. Buts 
Pouliquen (23°), Radovic (40°), Leroux (73*), pour Brest ; 
Redon (26), pour Laval. 

POULE 2 “Guingamp b, Châteauroux : 2-1 (2-0) 
Bastia b. Toulon : 3-2 (2-1) 400 spectateurs. Arbitre : M. Quiniou. Buts : Guyader 

700 spectateurs environ, Arbitre: M. Pignol, Buts (32°), Condé (42*), pour Guingamp ; Kerjean (75° contre 
Inily (26°), Biamonte (35°, 59), pour Bastia ; Alfano (43°, son camp), pour Châteauroux 
85:), pour Toulon, Angoulême b. Fontainebleau : 1-0 (0-0) 

Nice b. Grenoble: 2-0 (1-0) 350 spectateurs. Arbitre : M. Ponvin. But : Raveil (70*), 

1120 spectateurs. Arbitre : M. Rivière. Buts : Kaiser pour Angoulême. 

(30*), Luna (52*), pour Nice. 


POULE 3 
“Toulouse et Relms : 1-1 (0-0) 

1500 spectateurs. Arbitre : M. Marian. Buts : Krimau 

(65*), pour Toulouse ; Arribart (78), pour Reims. 
‘Stade Français et Cannes : 1-1 (0-1) 

250 spectateurs. Arbitre: M.Guipelynck. Buts 
N'Gouette (89°), pour le Stade Français ; Castellani (31*), 
pour Cannes 


POULE 7 


“Strasbourg b. Dunkerque : 3-0 (1-0) 

+000 spectateurs environ. Arbitre : M. Stenger. Buts : 

Piasecki (27°, 56*), Jenner (72*), pour Strasbourg. 
Abbeville b. *Saint-Dié : 2-1 (2-1) 

358 spectateurs. Arbitre : M. Hen. Buts : Bonnet (15°), 
Campagnac (28°), pour Abbeville ; Spault (38° contre son 
camp), pour Saint-Dié. 

Calais b. *Quimper : 2-1 (0-0) 

121 spectateurs. Arbitre : M. Coatval. Buts : Guillaume 
{a*), Boure (47°), pour Calais ; Le Pelotec (60°), pour 
Quimper, 


POULE 4 
“Rouen et Le Havre : 0-0) 
1 040 spectateurs. Arbitre : M. Lopez 
“Metz b, Marseille : 3-0 (0-0) 

2 358 spectateurs. Arbitre : M. Wurtz. Buts : Morgante 

(3°), Bernad (74), Bracigliano (88*), pour Metz. 
POULE 5 
“Bordeaux b. Montpellier :5-1 (3-0) 

989 spectateurs. Arbitre: M. Balestracci. Buts 
Durand (22* contre son camp), Martinez (30*), Gemmrich 
{37* sur pen.), Bracci (50°), Relmy (74*), pour Bordeaux : 
Rey (67), pour Montpellier. 

"Béziers b, Angers : 2-0 (1-0) 

318 spectateurs. Arbitre : M. Dozoi. Buts : Rey (21°), 

Nicol (64°), pour Béziers. 


POULE 8 


“Auxerre b. Blois : 6-0 (3-0) 

631 spectateurs. Arbitre : M. Kaiser. Buts : Danio (10°, 
65°), Garande (23°, 70°), Jacquet (41°, 78*), pour Auxerre. 
“Gueugnon b. Montluçon : 2-0 (1-0) 

139 spectateurs. Arbitre : M. Fuchez. Buts : Leclerca 

(6°), Trenoras (62° contre son camp), pour Gueugnon. 
Limoges b. “Libourne : 2-1 (1-1) 
300 spectateurs environ. Arbitre : M. Sebilis. Buts 
Barthélemy (17°), Amouyal (85°), pour Limoges ; Toselli 
(26°), pour Libourne 


Classement 


POULE 1 
1. Nancy, 6 pts (10-2) ; 2. Cuiseaux-Louhans, 
2 pis (5-3) : 3. Tours, 2 pts (7-7) ; 4. Paris FC, 2 
pts (5-6) ; 5. Martigues, D pt (5-14). 
+ Nancy et Martigues comptent 3 matches, 
Cuiseaux, Tours et Paris FC 2. 


POULE 2 
1. Nice, 6 pts (9-4) ; 2. Bastia, 3 pts (4-3) ; 3. 
Grenoble, 2 pts (2-3) ; 4. Besançon, 1 pt (2-4); 
5. Toulon, 0 pt (6-9). 
+ Nice et Toulon comptent 3 matches, Bas- 
tia, Grenoble et Besançon 2. 


POULE 3 
1. Reims, 4 pts (5-3) ; 2. Lyon, 3 pts (8-5) ; 3. 
Cannes, 2 pts (3-3); 4. Stade Français, 2 pts 
(3-5) : 5. Toulouse, 1 pt (4-7). 
* Reims et Stade Français comptent 3 mat- 
ches, Lyon, Cannes et Toulouse 2. 


POULE 4 
1. Metz, 6 pts (10-3) ; 2. Rouen, 2 pts (0-0) ; 3. 
Marseille, 2 pts (1-3) ; 4. Orléans, 1 pt (2-3) ; 5 
Le Havre, 1 pt (1-5). 
+ Metz et Le Havre comptent 3 matches, 
Rouen, Marseille et Orléans 2. 


POULE 5 
1. Montpellier, 4 pts (5-6) : 2. Bordeaux, 3 pts 
4. Béziers, 3 pts 
: 6. Angers, 1 pt 


comptent 3 matches, Bordeaux et Rennes 2. 


1. Angoulême, 6 pts (7-2); 2. Laval, 
4 pts (6-4); 3. Guingamp. 4 pts 
(6-6) : 4. Brest, 2 pts (6-6) ; 5, Fontainebleau, 2 
pts (2-3) ; 6. Châteauroux, 0 pt (2-8). 

+ Toutes les équipes comptent 3 matches. 


POULE 7 
1. Strasbourg. 6 pts (11-2) ; 2. Abbeville, 4 
pts’ (6-5) : 3. Quimper, 2 pts (3-3) ; 4. Calais, 2 
pts (5-10) : 5. Saint-Dié, 1 pt (4-6) : 6. Dunker- 
que, 1 pt (2-5). 

+ Strasbourg, Abbeville, Calais et Saint-Dié 
comptent 3 matches, Quimper et Dunkerque 2. 
POULE 8 

1. Auxerre, 4 pts (9-1); 2. Limoges, 4 pts 
(8-5) ; 3. Gueugnon, 4 pts (4-2); 4. Bloi pts 
(8-7) : 5. Libourne, 2 pts (2-3) ; 6. Montluçon, 0 
pt (1-9). 

+ Toutes les équipes comptent 3 matches. 


Quatrième journée 
(mardi 25 mai) 


POULE 1 
Cuiseaux - Tours 
Martigues - Paris FC 
POULE 2 


Grenoble - Bastia 
Toulon - Besançon 


Reims - Lyon 


Paris FC - Cuiseaux-Louhans 
Tours - Nancy 
POULE 2 
Besançon - Grenoble 
Bastia - Nice 
POULE 3 
Lyon - Cannes 
Toulouse - Stade Français 


Guingamp 


Tous les matches auront lieu à 


POULE 4 
Marseille - Rouen 
Le Havre - Orléans 
POULE 5 
Nimes - Bordeaux 
Rennes - Béziers 
ULE 3 Angers - Montpellier 
Cannes - Toulouse POULE 6 
Fontainebleau - Brest 
Angoulême - Guingamp 
Châteauroux - Laval 


Cinquième journée 
(vendredi 28 m 


POULE 1 POULE 4 
Orléans - Marseille 
Rouen - Metz 
POULE 5 
Bordeaux - Angers POULE 
Montpellier - Rennes 
Béziers - Nimes 
POULE 6 
Brest - Châteauroux 
Laval - Angoulême 
- Fontainebleau 


POULE 7 
Quimper - Strasbourg 
Calais - Saint-Dié 
Abbeville - Dunkerque 
POULE 8 


Libourne - Auxerre 
Limoges - Gueugnon 
Montluçon - Blois 


POULE 7 
Strasbourg - Abbeville 
Dunkerque - Calais 
Saint-Dié - Quimper 


Auxerre - Montluçon 
Blois - Limoges 
Gueugnon - Libourne 


20 h 30. Les éventuelles modifications de dates et 


d'horaires seront communiquées la veille de chaque journée. 


__ POUR MOINS DE 40F, 
RÉPAREZ VOTRE ÉCHAPPEMENT 
VOUS ÉVITEREZ 
D'EN CHANGER 


MASTC | 
ECHAPPEMENT | 


ane aucun démarage 
IH UM 


Un pot d'échappement ne 
lâche jamais brutalement. 

Bruits bizarres, sifflements 
sont autant de signes avant-cou- 
reurs qui doivent attirer votre 
attention et vous inciter à agir. 

Pour prolonger la vie de votre 
échappement, HOLTS a mis au 
point des produits spéciaux faci- 
les à utiliser sans démontage. 

Le mastic Gun Gum pour les 
petits trous et le bandage Gun 
Gum pour les fissures plus impor- 
tantes. 

Soyez attentif aux problèmes 
de votre auto, vousluiéviterezune 
immobilisation souvent coûteuse. 


Holts. Des produits 
tout simples 

pour garder votre auto 

en forme. 


Hoits 


Holts - 14 av, Hoche 75008 Paris 
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Î 


TOULOUSE FC, champion du groupe A. Debout de gauche à droite : Desplan- 
che, Le Blayo, Albert, Balint, D'Angelo, Laverny. Accroupis de gauche à droite : 
Diaz, Krimau, Camus, Pintenat (capitaine), Maier. 


OÙ 


FC ROUEN, champion du groupe B. Debout de gauche à droite : Buisine, Bula, 
Berthaud, Amours, Desbouillons (capitaine), Bensoussan. Accroupis de gauche à 
droite : Mignot, Beltramini, Malbeaux, Heaulmé, Mogis. 


DU BOUT DU SUSPENSE 


Champions. Accession. Barragistes. Trois éta- 
pes, trois constats pour un Championnat de Divi- 
sion Il 1981-1982 long de neuf mois et au cours 
duquel plusieurs rebondissements et divers chan- 
gements de régime s’opérèrent. Il ne s’agit pas 
d'aborder ici le côté chiffré de la question. Pour 
cela, il suffit de se reporter aux trois encadrés qui 
couvrent ces trois pages de bilan. 


Ils concernent les spectateurs. D'une manière 
générale, on a assisté cette saison à une augmen- 
tation certaine de la fréquentation des stades. 
LUE Marseille et Toulouse comme têtes d’affi- 
che. 


Ils concernent aussi bien évidemment toutes 
les compilations possibles de chiffres ayant trait 
directement aux résultats proprement dits. 

Ils s'intéressent enfin au classement des étoi- 
les que les correspondants et envoyés spéciaux 
de « France Football » ont attribué sur chaque 
match. A ce petit jeu, c'est une nouvelle fois un 
joueur de Nœux-les-Mines qui emporte le mor- 
ceau. Ce n’est pas une surprise tellement le club 
nordiste a marqué le Championnat. L'an dernier, 
c'est un attaquant — Patrick Gosset — qui avait 
ét récompensé. Cette saison, il s’agit du gardien 
de but, Jean-Michel Godart. Voilà une continuité 
qui démontre parfaitement une fois de plus 
l'impact exact de ce petit club promotionnel dans 
une compétition terrible, acharnée et toujours 
captivante. 


Elle avait débuté un 1°" août. Et, pendant trois 
bons mois, l'attention se polarisa sur deux clubs. 
Un dans chaque groupe. Marseille dans le A. 
Reims dans le B. Pas seulement parce qu'ils obte- 


(Patrick DESSAULT) 


naient de bons résultats. On pouvait s’y attendre. 
Non. Ce qui les singularisa des autres fut bien 
l'extraordinaire engouement qu'ils suscitèrent 
autour d'eux. Et l’on n’hésita pas à parler à leur 
propos de « boom » des spectateurs. Il ne se pas- 
sait pas un week-end sans que l’un ou parfois les 
deux défraient les gazettes. Et puis est venu le 
temps du tassement. Ils ont continué à drainer du 
monde. Mais beaucoup moins. 


Conséquence logique car ni Marseille ni Reims 
ne purent maintenir le rythme infernal qui fut le 
leur pendant une quinzaine de journées. Toulouse 
et Thonon (groupe A), Rouen et Nœux-les-Mines 
(groupe B) prirent alors le relais et on assista à 
une baisse sensible de cette moyenne de specta- 
teurs pour franchement se diriger vers le seul pro- 
fit sportif. Ces quatre formations animèrent ce 
Championnat et bon nombre d’observateurs en 
soulignèrent l'intérêt peut-être jamais atteint, du 
moins simultanément. Au point même qu’à l'aube 
de la trente-quatrième et dernière journée, l’on ne 
connaissait ni le nom du champion ni celui du bar- 
ragiste. 


Dans cette ultime distribution de prix, il y eut 
naturellement des « oubliés ». Rennes, Reims 
d’un côté. Marseille, Nimes de l’autre. Il arriva 
aussi des « pépins » à certains (l’on pense aux 
relégués). Des problèmes d'argent se posèrent 
également au cours de l'exercice. C'est ainsi 
qu'Angers et Besançon connurent des problèmes 
de trésorerie et durent se séparer de quelques- 
uns de leurs meilleurs éléments. D’autres le 
feront peut-être pendant l’intersaison. D’autres, 
en revanche, se sentent pousser des ailes au 
point d'envisager de grandes choses. Thonon, par 


AFFLUENCES 


Des 13167 spectateurs de l'O.M. aux 589 d’Ajaccio 


; ACCEDENT 
À LA PREMIÈRE DIVISION 


Toulouse (groupe A). 

Rouen (groupe B). 

Le Toulouse FC est champion de France de 
Deuxième Division (*Rouen b. Toulouse 3-2 et *Tou- 
louse b. Rouen 2-1, les Toulousains l'emportent au 
bénéfice des buts marqués à l'extérieur). 


BARRAGISTES 


Thonon (groupe A). 
Mulhouse (groupe B). 
Mulhouse a battu Thonon (3-0 et 2-1). 


ACCÉDENT 
À LA DEUXIÈME DIVISION 


Montceau-les-Mines, Viry, Blénod, Corbeil, Red 
Star, Alès. 


RELÉGUES 
EN TROISIÈME DIVISION 


Calais, Montluçon, Quimper, Blois, Ajaccio et Saint- 
ié. 


D 


exemple, qui estime que son statut l’a empèché 
de rivaliser vraiment avec Toulouse. Il n’a peut- 
être pas tort. Toujours est-il qu’en Haute-Savoie, 
on s'interroge et on se gratte le menton : doit-on 
oui ou non passer professionnel dès l’an pro- 
chain ? Autant d’interrogations qui ne trouveront 
une réponse que dans les semaines à venir. 


Les années se suivent et se ressemblent. 
Toutelois l'étau se resserre entre les deux grou- 
pes. 3013 spectateurs de moyenne dans le 
groupe À, 3 095 spectateurs de moyenne dans le 
groupe B. C'est encore une fois le groupe des 
gens du Nord qui réalise le meilleur score sur 1 
l'ensemble de la saison, total en très sensible 2 
augmentation par rapport à l'an dernier, les 3. 
deux groupes confondus. 4. 
Comme la saison dernière, le groupe B se dis- $ 
tingue car il bénéficie d'une plus grande variété $ 
de clubs pourvus d'une bonne moyenne de sup- 7. 
porters (Reims, La Havre, Rennes, Mulhouse, 8. 
Rouen). de 
Mais c'est un club du groupe À, Marseille qui | 1? 
domine très nettement au classement 13 167 12 
spectateurs de moyenne et le record de la sal- 13. 
son sur un match (40378 spectateurs contre 14 
Toulouse). 15 
Toulouse, le vainqueur de l'an passé, dauphin 16. 
de l'OM, avec 11 481 spectateurs de moyenne ya 
contre 8 944 la saison dernière. Dans la colonne 18. 
des valeurs sûres, on note l'extraordinaire bond 19. 
du Stade de Reims (7377 spectateurs contre 20. 
2685), la remontée de Rennes (5668 contre 2 
4039), la stabilité de Rouen, les progrès du 22. 
Havre (6 441 contre 5 164). 23. 
Côté déception, retenons le tassement 2 
d'Abbeville (3566 spectateurs contre 4377) et 2 
celui de Grenoble (2 494 contre 3 291). Fi 
Au rayon des promus : Mulhouse sixième au 28. 
classement général avec 5094 spectateurs et 29. 
Toulon dixième avec 2 846 spectateurs. Un éton- 30. 
nement, mais il était attendu avec le Stade Fran- 31. 
çais 1033 spectateurs, moyenne considérable- 32. 
ment rehaussée grâce à la venue de Rouen lors 33 
de la dernière journée. 34. Canne: 
Enfin, c'est devenu une habitude, l'affluence 35. 
la plus basse se situait l'an passé à Ajaccio 36. 


22 France Football 


avec 745 spectateurs. elle l'est 
aujourd'hui avec 589 spectateurs ! 


LE CLASSEMENT 


. Marseille : 13 167 (groupe A). 
. Toulouse : 11 481 (groupe A). 
. Reims : 7 377 (groupe B). 

. Le Havre : 6 441 (groupe B). 
. Rennes : 5 668 (groupe B). 

, Mulhouse : 5 546 (groupe B). 
. Rouen : 4 738 (groupe B). 

. Abbeville : 3 566 (groupe B). 


Thonon : 2 967 (groupe A). 


. Toulon : 2 846 (groupe A). 

+ Guingamp : 2 713 (groupe B). 
. Limoges : 2 688 (groupe B). 

. Orléans : 2 649 (groupe A). 

. Cuiseaux : 2 582 (groupe A). 
. Grenoble : 2 494 (groupe A). 
. Angers : 2 399 (groupe B). 


les : 2 290 (groupe A). 


. Calais : 2 254 (groupe B). 
. Nœux : 2 159 (groupe B). 


Gueugnon : 1 970 (groupe A). 


. Besançon : 1 942 (groupe B). 


Fontainebleau : 1 772 (groupe A). 
Châteauroux : 1 751 (groupe B). 


. Angoulême : 1 743 (groupe B). 
. Libourne : 1 695 (groupe A). 


Dunkerque : 1 544 (groupe B). 


. Béziers : 1 500 (groupe A). 


Quimper : 1 414 (groupe B). 

Paris FC : 1 376 (groupe A). 
Saint-Dié : 1 309 (groupe A). 
Martigues : 1 279 (groupe A). 
Montluçon : 1 181 (groupe B). 
Blois : 1 147 (groupe A). 

: 1 138 (groupe A). 

Stade Français : 1 033 (groupe B). 
Ajaccio : 589 (groupe A). 


encore 


AFFLUENCES RECORDS 
CLUB PAR CLUB 

Sans problème, le record de la saison est 
détenu par Marseille: 40 376 spectateurs à 
l'occasion de la venue de Toulouse. Le record 
le plus faible pour Ajaccio (1 429) à l'occasion de 
la venue de Nimes. 

On note au même titre que si la grande majo- 
rité des records dans le groupe A ont été établis 
à l'occasion de la venue du champion Toulouse 
ou de l'Olympique de Marseille, clubs huppés, 
ceux du groupe B résultent d'une plus grande 
variété d'équipes telles que Rouen, Le Havre, 
Reims et Rennes. 

GROUPE A 

Ajaccio : 1 429 spect. (contre Nimes) ; 

Béziers : 6 409 spect. (contre Toulouse) ; 

Blois : 2 482 spect. (contre Toulouse) ; 

Cannes : 3 700 spect. (contre Marseille) ; 

Cuiseaux : 5 303 spect. (contre Marseille) ; 

Fontainebleau : 2 852 spect. (contre Orléans) ; 

Grenoble : 6 131 spect. (contre Marseille) ; 

Gueugnon : 3 396 spect. (contre Marseille) ; 

Libourne : 4 997 spect. (contre Toulouse) ; 

Marseille : 40 376 spect. (contre Toulouse) ; 

1 753 spect. (contre Toulon) ; 
000 spect. (contre Martigues) ; 
Orléans : 6 570 spect. (contre Toulouse) ; 
Paris FC : 2 821 spect. (contre Gueugnon) ; 
Saint-Dié : 2 993 spect. (contre Marseille) ; 
Thonon : 7 711 spect. (contre Marseille) ; 
Toulon : 10 574 spect. (contre Marseille) ; 
Toulouse : 24 768 spect. (contre Thonon). 
GROUPE 8 
: 5 655 spect. (contre Relms) ; 
4 789 spect. (contre Rouen) ; 
Angoulême : 4 300 spect. (contre Reims) ; 
Be: on : 4 571 spect. (contre Rouen) ; 
Calais : 3 569 spect. (contre Nœux) ; 
Châteauroux :3 000 spect.(contreSt.Français) ; 


Dunkerque : 3 454 spect. (contre Rennes) ; 
Guingamp : 6 052 spect. (contre Rennes) ; 
Le Havre : 12 727 spect. (contre Reims) ; 
Limoges : 6 454 spect. (contre Reims) ; 
Montluçon : 2 747 spect. (contre Reims) ; 
Mulhouse : 9 800 spect. (contre Rennes) ; 
Reims : 20 323 spect. (contre Rouen) ; 
Rennes : 11 529 spect. (contre Rouen) ; 
Nœux : 4 460 spect. (contre Rouen) ; 
Quimper : 4 146 spect. (contre Guingamp) ; 
Rouen : 17 318 spect. (contre Nœux) ; 
Stade Français : 5 840 spect. (contre Rouen). 


LES MEILLEURES AFFLUENCES 
Marseille l'emporte assez nettement, on l'a 
vu. Toulouse, lui aussi, réalise un joli parcours : 
24 768 spectateurs contre Thonon. 
Dans le groupe B le Stade de Reims réussit le 
meilleur score contre Rouen, 20 323 spectateurs. 
Mais c'est en définitive Rouen qui se taille la 
part du lion à l'occasion de la venue de Nœux, 
Le Havre et Mulhouse. 
Marseille-Toulouse : 40 376 (groupe À) ; 
Toulouse-Thonon : 24 768 (groupe À) ; 
Marseille-Fontainebleau : 21 415 (groupe A) ; 
Reims-Rouen : 20 323 (groupe B) ; 
Marseille-Béziers : 19 689 (groupe A) ; 
Marseille-Nimes : 19 016 (groupe A) ; 
Toulouse-Nîmes : 18 456 (groupe A) ; 
Marseille-Paris FC : 18 215 (groupe À) ; 
Toulouse-Marseille : 18 000 (groupe A) ; 
Rouen-Nœux : 17 318 (groupe B) ; 
Marseille-Cannes : 16 400 (groupe A) ; 
Marseille-Blois : 15 483 (groupe A) ; 
Marseille-Libourne : 15 143 (groupe A) ; 
Toulouse-Béziers : 14 911 (groupe À) ; 
Rouen-Le Havre : 14 819 (groupe B) ; 
Rouen-Reims : 14 283 (groupe B) ; 
Reims-Besançon : 13 774 (groupe B) ; 
Le Havre-Rouen : 12 727 (groupe B) ; 
Rouen-Mulhouse : 12 409 (groupe B). 


GROUPE A 
Toulouse 
de justesse 


© LE CHAMPION: Toulouse. A son 
propos, l'on ne peut pas parler de par- 
‘cours parfait tellement l'équipe de Cahu- 
zac trembla jusqu'à la dernière journée 
pour son avenir. Mais pour elle, le plus 
difficile n'était-il pas justement de 
s’extraire de cette Division Il pour 
laquelle elle semblait si peu faite. De ce 
point de vue, les Toulousains sont parve- 
nus à leurs fins au cours d'un parcours 
chaotique, difficile. ls ont perdu six mat- 
ches dans la saison : c'est le maximum 
qu'un prétendant sérieux pouvait se per- 
mettre, dont deux qui auraient logique- 
ment dû être évités pour un candidat au 
titre (Fontainebleau et Ajaccio). À signaler 
que ce club ne fournit ni la meilleure atta- 
que du groupe (Toulon) ni la meilleure 
défense (Thonon). C'est plutôt rare pour 
un champion, 


© LE BARRAGISTE : Thonon. || s'en 
est fallu de peu que les joueurs savoyards 
ne coiffent leur rival toulousain sur le fil. 
Les deux clubs ont fini à égalité de 
points, seule la différence de but les 
séparant. Caractéristique de Thonon : sa 
défense et son jeu collectif. Deux qualités 
qui n'ont cependant pas été vraiment effi- 
caces et suffisantes lors des matches de 
barrage contre Mulhouse (3-0 et 2-1 pour 


THONON, deuxième du 
groupe À et barragiste. 
Debout de gauche à 
droite : Béchet, Jean 
(capitaine), Contesti, 
Alphonse, Ferraud, 
Dobraje. Accroupis de 
gauche à droite : 


Dupraz, Costa, 
Guidicelli, Coste, 
Champeau, 


© LES ATTAQUES 
MULHOUSE 


18 but: 
Pascal (Marseille), - 
17 buts : Wiss (Mulhouse) et Trivino 


les Alsaciens). Les hommes de Carayon 
ont incontestablement payé tous leurs 
efforts lors de ces deux matches capitaux. 
Comment réagiront-ils la saison prochaine 
por que plusieurs départs sont annon- 
cés ? 


© LES RELÉGUÉS : Saint-Dié, tous les 
ans, jouait avec le feu. Disons que cette 
saison, il s'est carrément brûlé et n'a pu 
rééditer ses performances précédentes et 
se sauver lors de la dernière journée. 
Cette équipe méritait-elle vraiment ce qui 
lui est arrivé? Pas sûr. Car de bons 
Joueurs la composaient et elle ne figurait 
pas parmi les plus menacée en début de 
compétition. Le président Neboux fera 
tout pour que la Division Ill ne soit qu'un 
aller-retour. 

Ajaccio. Bien trop juste pour ce Cham- 
pionnat de Division Il. Et pourtant, les 
Corses ont réalisé quelques « coups » 
dont le plus spectaculaire fut assurément 
celui du samedi 24 avril lorsqu'ils se 
payèrent le luxe de battre Toulouse (1-0) 
et de mettre ce club dans un sacré pétrin. 
Sinon, pas grand-chose à dire. 

Blois. Une année vraiment terne. A tous 
les points de vue. Il faut bien avouer que 
le club de Gonzalès pécha par un manque 
bien trop évident d'attaquants, ce qui ne 
lui permit pas de faire la différence 
comme il fut en mesure de le faire en cer- 
taines occasions. 


© A SUIVRE LA SAISON PROCHAINE : 
Marseille, Nice, Montpellier et Cannes qui 
paraît avoir fait de gros efforts cette sai- 
son. 


Sither (Châteauroux) et 


GROUPE B 
Revoilà 
Rouen 


© LE CHAMPION : Rouen fut vraiment 
la révélation de la saison 1981-1982. Bien 
sûr, on pensait bien que les Rouennais ne 
seraient pas très loin des meilleurs mais 
de là à enlever le morceau et résister à la 
meute des clubs professionnels, il y avait 
une marge. Ils l'ont fait, de surcroît, avec 
une équipe qui n'avait pas une grosse 
allure au départ et qui s'est découvert, au 
fur et à mesure des mois, un appétit gran- 
dissant, une maturité accrue et une envie 
de réaliser quelque chose qui ne se sont 
jamais démentis. Même si les Normands 
durent patienter la dernière journée pour 
être assurés de monter en Division |, 
reconnaissons qu'ils l'ont amplement 
mérité. Mais pour faire un bout de route 
mieux qu'honnête la saison prochaine, il 
va de soi que le FC Rouen devra se ren- 
forcer. Robert Vicot, l'entraîneur, a vrai- 
ment fait de l'excellent travail et a tiré le 
maximum de ses joueurs. Avec quatre 
défaites seulement à leur passif, les 
Rouennais avaient le profil d'un cham- 
pion. Pas d'erreur à leur sujet. 

© LE BARRAGISTE : Mulhouse a décro- 
ché la timbale lors de la dernière journée 
alors que dans le même temps Nœux-les- 
Mines était battu, abandonnant ainsi la 
place aux Alsaciens qui en ont fait dans 
l'ensemble un bon usage. Si l'on se sou- 


MULHOUSE, deuxième 
du groupe B et 
barragiste. Debout de 
gauche à droite : Netala, 
Fabiani, Guillou, Barelli, 
Pfertzel (capitaine), 
Palu. Accroupis de 
gauche à droite : Huck, 
Ouattara, Ben Saïd, 
Wiss, Ibanez. 


au Stade Brestois avec seulement | Tournelle (Angoulême), 
19 buts encaissés contre 25 l'an der- 
nier au Stade Brestois. Et c'est Tho- 


Monczuck 
| (Rouen), Olarevic (Le Havre), Guth- 
mann (Besançon), Pascal (Marseille), 


vient que ce club évoluait il y a deux sai- 
sons en Division Ill, l'on mesure mieux 
tout le chemin parcouru par Jean-Marc 
Guillou, entraîneur-joueur de cette équipe 
montée de toutes pièces en un temps 
record. Le dynamisme de ses dirigeants, 
le talent de ses joueurs en ont fait ce 
qu'elle est devenue. 


@ LES RELÉGUES: Calais, promu, 
n'aura donc pas fait qu'un petit tour dans 
ce Championnat de Deuxième Division 
encore qu'à l'heure actuelle il ait fait des 
démarches pour pouvoir bénéficier d'une 
éventuelle dérogation pour rester en Divi- 
sion ll. Attendons. Toujours est-il que les 


- Calaisiens n'ont pu éviter la seizième 


place. Il s'en est fallu d'un souffle que ce 
ne soit Abbeville qui la prenne. Là aussi il 
fallut avoir recours à la différence de buts 
pour les départager. 

© Montluçon. Cela lui pendait au nez 
depuis quelque temps déjà. La saison 
passée il avait déjà connu des problèmes 
et cette année il n'a pu empêcher l'irrépa- 
rable. Pas de sauvetage donc pour les 
hommes de Gardien qui n'auront marqué 
que vingt-deux buts en trente-quatre mat- 
ches. C'est maigre et nettement insuffi- 
sant pour se maintenir. Conclusion logi- 
que. 

© Quimper. Une année noire pour le 
club breton. A tous les niveaux dans la 
mesure où sa réserve qui évoluait en Divi- 
Sion Ill a connu le même sort que son 
aîné. 

© A SUIVRE LA SAISON PROCHAINE : 
Rennes, Le Havre, Reims, Angoulême. 


Limoges : Barthélemy (15 buts). 
Montluçon : Tomazewski (8 buts). 
Mulhouse : Ouattara (25 buts). 


ET LE HAVRE 


785 buts ont été marqués dans le 
groupe B contre 735 dans le groupe À. 
Et c'est dans le groupe B, le plus 
offensif, que l'on trouve les deux mell- 
leures attaques du Championnat (Mul- 
house et Le Havre). Rouen, le cham- 
pion, ne venant qu'en cinquième posi- 
tion. 

Dans le groupe A, Toulon s'est mon- 
tré plus prolifique que le champion en 
titre, Toulouse. 

On a inscrit un total de 1 520 buts 
cette saison. Chiffre supérieur à l'an 
dernier (1495), mais inférieur à 1978 
(1536 buts), 1979 (1552 buts), 1980 
(1536 buts). Mulhouse et Le Havre 
(73 buts), Toulon (62 buts), Nimes 
(57 buts), Reims et Rouen (54 buts), 
Angoulême et Toulouse (50 buts), Cui- 
seaux (49 buts), Marseille (48 buts), 
Nœux et Paris FC (46 buts), Besançon, 
Fontainebleau et Rennes (45 buts), 
Guingamp (43 buts), Angers (42 buts), 
Martigues (41 buts), Cannes (40 buts). 

Montluçon possède l'attaque la plus 
faible du Championnat avec 22 buts 
marqués devant Blois (26 buts), Calais 
(28 buts), Ajaccio (2 buts), Dunkerque 
(30 buts), Saint-Dié et Grenoble 
(31 buts). 


© BUTEURS : 
LE DUO 
OLAREVIC-OUATTARA 


Ils sont deux à succéder au canon- 
nier toulousain Pintenat. Le Havrais 
Olarevic et le Mulhousien Ouattara. 
Toutefois, le total de tirs victorieux de 
ces deux joueurs est moins impres- 
sionnant que celui réussi par Pintenat 
la saison dernière (32 buts). 

Un but seulement sépare Olarevic de 
son compère Martet, au classement 
général. À noter le bon comportement 
et la stabi de Sither (Châteauroux) 
et l'apparition dans le groupe A du 
jeune Pascal (Marseille), qui succède à 
N'Gom au palmarès de l'équipe pho- 
céenne. 

Toutefois ces buteurs de talent res- 
tent loin du record absolu de la Divi- 
sion détenu par Grizetti (Angoulême), 
55 buts en 1969. 

Le classement du Championnat 1981- 
1982 s'établit donc ainsi : 

25 buts : Olarevic (Le Havre) et Ouat- 
tara (Mulhouse). 

1 23 buts : Martet (Le Havre). 


(Cuiseaux). 
16 but: 


'Pelé (Rennes), Beltramini 
(Rouen), Bandera (Gueugnon), Cubay- 
nes (Nîmes). 

15 buts : Barthélemy (Limoges), Dal- 
ger (Toulon). 

14 buts : Bertolino (Reims), Pintenat 
(Toulouse), Bianchi (Paris FC), Bene- 
det (Toulon). 

13 buts: Marx (Nœux-les-Mines), 
Liotard (Angoulême). 

12 buts: Tlemcani (Reims), Tour- 
nelle (Angoulême), Lemoigne (Guin- 
gamp), Minassian (Saint-Dié), Ferratge 
(Nîmes). 

11 buts: Kutermak (Nœux-les- 
Mines), Malbeaux (Rouen), Prieur (Le 
e), Bousdira (Rennes). 

10 buts: Martinez (Martigues), 
Jouanneau (Blois), Tuybens (Greno- 
ble). 

S buts: Ollier (Cuiseaux), Diallo 
(Toulon), Perez (Nimes), Gallice 
(Libourne), Dho (Martigues), Coste 
(Thonon), Dossevi (Dunkerque), Gen- 
tès (Besançon), Bouzaglou (Stade 
Français), Valeur (Calais), Knockaert 
(Abbeville), Bourré (Calais). 

8 buts : Maya (Thonon), Gentili (Ajac- 
cio), Gudimard (Cannes), Quéry (Paris 
FC), Krimau (Toulouse), Santos (Mar- 
seille), Mongelli (Fontainebleau), 
Lenartowicz (Fontainebleau), Zaremba 
(Dunkerque), Tomaszewski (Montlu- 
çon), N'Gouette (Stade Français), Gos- 
set (Nœux), Ben Saïd (Mulhouse). 

7 buts : Faret (Libourne), Mahmoud 
(Paris FC), Bernad (Besançon), H. Le 
Goff (Guingamp), Berdoll (Angers), 
Collat (Stade Français), Letemahulu 
(Guingamp), Crapoulet (Angoulême). 

6 buts : Lechantre (Reims), Charbon- 
nier (Reims), Bula (Rouen), Delestre 
(Chäteauroux), Buisine (Rouen), Bar- 
raud (Quimper), Dubourdeaux 
(Béziers), Gamouh (Nimes), Perraud 
(Thonon), Derigon (Orléans), Ferrando 
(Ajaccio), Albert (Toulouse), Castellani 
(Cannes), Citron (Fontainebleau), 
Bahoken (Cannes), Touré (Orléans), 
Dussaud (Grenoble), Alfano (Toulon). 

Suivent : 27 joueurs avec cinq buts, 
33 joueurs avec quatre buts, 
37 joueurs avec trois buts, 76 joueurs 
avec deux buts, 121 joueurs avec un 
but. 


© LES DÉFENSES : 
ROUEN 


Rouen, leader du groupe B, succède 


non dans le groupe À qui remporte la 
palme, devançant Toulouse, de deux 
buts. Rouen (19 buts), Nœux (22 buts), 
Thonon (23 buts), Toulouse (25 buts), 
Reims et Rennes (26 buts), Grenoble 
(29 buts), Angoulême et Marseille 
(33 buts), Gueugnon (34 buts), Béziers 
(35 buts), Cannes et Orléans (37 buts), 
Le Havre et Libourne (38 buts), Angers 
et Dunkerque (39 buts). 

Calais succède à Avignon au palma- 
rès des défenses les plus perméables 
avec 69 buts encaissés, devant Abbe- 
ville (65 buts), Limoges (60 buts), 
Quimper (59 buts), Blois, Cuiseaux et 
Montluçon (54 buts), Besançon 
(53 buts). 


© LES MALADROITS 


Le chiffre est identique à celui de la 
saison dernière. Vingt-huit joueurs ont 
inscrit au moins un but contre leur 
camp. Quatre joueurs ont réussi ce 
petit « exploit » à deux reprises. 

Deux buts contre leur camp : Casoni 
(Cannes), Deledica (Nimes), Citron 
(Fontainebleau), Duisit (Grenoble). 

Un but contre leur camp: Peltier 
(Paris FC), Nevoret, Barthelet, Trivino 
(Cuiseaux), Berthommier, Costa (Gueu- 
gnon), Verstraete, Madronnet (Greno- 
ble), Bechet (Thonon), Schmaiz 
(Libourne), Léopoldès (Saint-Dié), 
Decilia (Nîmes), Barbier, Coudray 
(Dunkerque), Bosser, Kébir (Montlu- 
çon), Lefèvre, Guilbert (Calais), Gro- 
nier (Nœux), Arribart (Reims), Hémon 
(Dunkerque), Kerjean, Tischner (Ren- 
nes), Gomel (Abbeville), Pauline (Limo- 
ges), Fons (Angoulême), Bensoussan 
(Rouen), Biau (Besançon). 


© OLAREVIC, MARTET 
ET LEMOIGNE : 
4 BUTS ! 


Les deux Havrais et le Guingampais 
ont réussi le meilleur score en un seul 
match : quatre buts en quatre-vingt-dix 
minutes. Contre Abbeville pour Olare- 
vic, contre Besançon pour Martet et 
contre Calais pour Lemoigne. Seuls, 
deux joueurs, le Toulousain Pintenat et 
le Parisien Prieur avaient réussi cette 
performance la saison dernière. 

Derrière ce trio, onze joueurs ont 
réussi un triplé au moins une fois : 
Ouattara (Mulhouse), Barthélemy 
(Limoges), H. Le Goff (Guingamp), 


Miniassian (Saint-Dié), Pintenat (Tou- 
louse), Bianchi (Paris FC). 


© TOULON: 
7 BUTS ! 


Sept buts. C'est le plus grand nom- 
bre de buts marqués par une même 
équipe durant un match, Ce record de 
la saison est à mettre à l'actif de Tou- 
lon face à Cuiseaux (7-4). C'est aussi 
le score le plus prolifique avec celui 
qua obtenu Quimper face à Limoges 
(5-3). 

Suivent: Toulon-Ajaccio (6-0), 
Reims-Calais (6-0), Mulhouse- 
Montluçon (6-0), Le Havre-Besançon (6- 
1), Guingamp-Calais (6-1), Rouen- 
Montluçon (5-0), Rouen-Mulhouse (5-0), 
Le Havre-Limoges (50), Guingamp- 
Quimper (5-0), Châteauroux-Calais (5- 
0), Angers-Limoges (5-0), Rennes- 
Abbeville (5-0), Stade Français- 
Angoulême (0-5). 


© LES MEILLEURS 
BUTEURS 
CLUB PAR CLUB 
GROUPE A 
Ajaccio : Gentili (8 buts). 
Béziers : Dubourdeaux (8 buts). 
Blois : Jouanneau (10 buts). 
Cannes : Gudimard (8 buts). 
Cuiseaux : Trivino (17 buts). 
Fontainebleau: Lenartowicz 
(8 buts). 


Bandera (16 buts). 
Galice (9 buts). 
Pascal (18 buts). 
Martinez (10 buts). 
ubaynes (15 buts). 
Touré et Derigon (6 buts). 
Paris FC : Bianchi (14 buts). 
Saint-Dié : Minassian (12 buts). 
Thonon : Coste (9 buts). 
Toulon : Dalger (14 buts). 
Toulouse : Pintenat (14 buts). 


GROUPE 8 
Abbeville : Knockaert (9 buts). 
Angers : Berdoll (7 buts). 
Angoulême : Liotard (13 buts). 
Besançon : Gentes (7 buts). 
Calais : Bourre et Valeur (9 buts). 
Châteauroux : Sither (18 buts). 
Dunkerque : Dossevi (9 buts). 
Guingamp : Lemoigne (12 buts). 
Le Havre : Olarevic (25 buts). 


Reims : Bertolino (14 buts). 

Rennes : M'Pelé (16 buts). 

Nœux : Marx (13 buts). 

Quimper : Barraud (6 buts). 

Rouen : Beltramini (16 buts). 

Stade Français : Bouzaglou (9 buts). 


© LES VICTOIRES : 
MULHOUSE 


Mulhouse a remporté 22 succès sur 
34 rencontres. Les Alsaciens devan- 
cent le champion du groupe B, Rouen 
{21 victoires). Suivent: Le Havre 
(20 victoires), Nœux (19 victoires), 
Toulouse et Thonon (18 victoires), 
Rennes et Angoulème (17 victoires), 
Reims et Cuiseaux (16 victoires), Tou- 
lon (15 victoires), Nimes et Marseille 
(14 victoires). Loin derrière nous trou- 
vons : Grenoble, Ajaccio, Montluçon 
{7 victoires), Blois et Quimper (6 victoi- 
res). À la dernière place Abbeville 
{5 victoires). 


© LES DÉFAITES : 
ROUEN ET NŒUX 


Avantage au leader du groupe B 
Rouen qui partage la première place 
avec Nœux (4 défaites), Normands et 
Nordistes ont fait mieux que Brest et 
Montpellier la saison dernière (5 défai- 
tes). Suivent: Marseille (5 défaites), 
Toulouse, le champion du groupe À, 
Thonon et Mulhouse (6 défaites), Ren- 
nes (7 défaites), Le Havre (8 défaites), 
Toulon, Grenoble et Reims (9 défai- 
tes), Cannes et Angoulême (10 défai- 
tes). 

Au contraire, Quimper a subi 
20 défaites égalant le record détenu 
par Avignon la saison dernière. 


© MATCHES NULS : 
GRENOBLE 


Les Grenoblois remportent ce clas- 
sement en ayant partagé les points 
avec l'adversaire à dix-huit reprises. 
Ce qui est mieux qu'Ajaccio la saison 
dernière (16 matches nuls). Suivent : 
Marseille (15 matches nuls), Stade 
Français, Cannes, Gueugnon et Abbe- 
ville (13 matches nuls), Paris FC et 
Dunkerque (12 matches nuls), Béziers, 
Orléans, Libourne, Besançon et Nœux 
{11 matches nuls). 


Martigues n'a obtenu que trois résul- 
tats nuls. 
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Ajaccio : Gobert, Muselli, Lavoignat, Gentili, 
Rossini, Torre, Aissat, Luccioni, Alessandri, 
Aussu, Vigneau, Cavalli, Grilli, Iddir, Ferrando, 
Aboussou, Blanco, Farina, Folacci, Boualem, 
Miniconi, Cucchi, Brigato, Jacotey, Ciabrini, 
Graziani, Cavalier, Susini, Leonelli, De Roc- 
ca Serra. 

Béziers : ROSE, Culetto, Borgoni, Knayer, 
Kurzawa, Sannier, Edwige, Maillard, DUBOUR- 
DEAUX, Latapi, Cabanel, Rey, Vukovic, Escla- 
pez, Tosic, Couronne, Martinez, Laguerre, 
Vergnet, Penayer, Tur, Lakière. 

Blois : Tisiot, Zaidi, Lorenzo, Pernom, Cos- 
son, Goavec, Navarro, Devin, Pichet, Traore, 
Jouanneau, Ben Mohamedi, Rouleau, Riche- 
tin, McGuiness, Janik, Padre, Lopez, Marzetti, 
Lhostis, Mady Mogne, Romagnoli. 

Cannes : JACOMO, Fuchs, Fages, CASONI, 
Goffin, Rosier, Bertucci, Ropero, Bahoken, 
Gudimard, Castellani, Gonzales, Storai, Aou- 
dou, Aniol, Pignolet, Simon, Aquilina, Arar. 

Cuiseaux : GIBERT, Garzitto, Nadan, Barthe- 
let, Figuet, CHIKHI, Ollier, Jacquinot, Carreno, 
Trivino, Fernandez, Bargas, Durand, Stackho, 
Vuillemot, Nevoret, Bisbal, 

Fontainebleau : Montaubin, Quéré, Cenzato, 
Buisset, Guiliuy, Mira, Hocquaux, Mongelli, 
Schaller, Citron, Lenartowicz, Russall, Lou- 
kaka, Pleimelding, Porquet, Memeteau. 

Grenoble : Guiguet, Clerc, Madronnet, Gil- 
les, Vuagnoux, Tuybens, Raymond, Vers- 
traete, Moraly, Dussaud, Selmane, Esclassan, 
Duisit, Colli, Soria, Desrosier, Di Tomaso, 
Burkhard, Plarulli, Danimbe, Bosc. 

Gueugnon : Conrath, Buisson, M. Berthom- 
mier, Valleau, Chaussin, Segard, Mammessier, 
J.-C. Berthommier, Leclerc, Stropoli, Bandera, 
Bernard, Regaisse, 


Duch, Borgnat, Valvo, 


Racheid, Janin, Godot, Soulier, Fayolle. 

Libourne : Grander, Schmalz, Cazaumajou, 
Lalanne, Govignon, Touret, Greiner, Toselli, 
Faret, Galice, Sene, Petitbois, Redin, Ouali, 
Lallement. 


Grou 


Robert, Gomel, Bienaime, 
.-F. Spault, Couto, Labarthe, 
Lozano, Campagnac, Knockaert, Monvoisin, 
Leboucher, Glachant, Boufflet, Sobietki, Blon- 
del, Robinson, Hanquez, Lorito, A. Spault, 
Cozette. 

Angers : CHASLERIE, Felci, Delpierre, Cam- 
lann, Aurillon, Heyman, Arribas, Soweryn, 
Audrain, Berdoll, Eustache, Piniarski, Lopez, 
Guegan, Charrier, Bousdira, Naburtowicz, 
Diecket, Petiteau 


Angoulëm CHEMIER, CRAPOULET, 
Romby, Baiola, Fons, Gousat, Onestas, Ravail, 
Flores, Liotard, Nardelli, Stankovic, 
, Gastien. 

: Vizcaino, Taruffi, Bruder, Van- 
nucci, Masson, Biau, Robin, Bernard, Gentes, 
Chabel, Bex, Guyot, N'Jo Lea, Hrasko, Pottier, 
Gazzola, Martinovic, Bellisi, Martin, Matriciano, 
Salou, Guthmann, Pichetti, Burtz, Cvetkovic, 


, Fardoux, Lefèvre, C. Baron, 
, Bourre, Chari, Valeur, Lutic, Len- 
glet, Arnault, Linke, Popieul, Guilbert, P, Wal- 


ALLARY, Zali, 
Roques, Roussey, Aubard, Kwasnewski, 
Revelli, Merigot, Bellavia, SITHER, Buriat, 
Delestre, Grange, Aldaya, Besset, Bougras, 
Devault, Augert. 

Dunkerque : DE ROCCO, Barbier, Coudray, 
Tallineau, Muller, Barral, Degraeve, Giachetti, 
Guegain, Van Houtte, Hamon, B. ZAREMBA, 
Fer Roussel, Westelynck, Carlier, Bas- 
tijns. 

Guingamp : Blin, G. Le Goff, Lucas, Cadran, 
Guyader, LeCoz, Lemoigne, Keruzore, 
Le Quere, Colas, Letemahulu, Tremel, Gora- 
guer, Thiboult, Corbel, Landre, H. Le Goff, 
Hery, Mehaute, Thibeuf, Jouan. 

Le Havre : Palma, MASTROIANNI, Greignou, 
Amouret, Bourdon, Wesoly, Carrie, Desclairs, 
Stephan, Prieur, MARTET, Olarevic, Hagen- 
bach, Bensaye, Ba, Dubois, Planquois, Amour, 


DIVISION II — SPECIAL BILAN 


DE LA DIVISION I 


Groupe À 


Marseille : Levy, Anigot, Cominiti, LOPEZ, 
Jouanne, Chancel, De Bono, Garcia, Santos, 
Pascal, De Falco, Castellani, Mariot, Blum, 
Antic, Gili, Flos, Lapinia, Francini, Di Meco. 

Martigues : RICARD, Green, A. Domenech, 
Legros, Comini, Canet, Kaisis, Martinez, Mar- 
siglia, Mitic, Palaccio, Perez, Esposito, Dho, 
Capodanno, Lipini, Dufau, Taberner, Bex. 

Nimes : Morisseau, Chevalier, Devot, Dele- 

dicq, Fournier, Ferratge, Catagnino, Boyron, 
Lozano, Cubaynes, Mitosevic, Gamouh, Ruf- 
fier, Lucchesi, Decilia, Herrero, Perez, Gou- 
dard, Stievenard, Genet, Dalbart, Gallas, Fon- 
tanelli, Aujoulat, Lopez. 
: VIOT, Berthouloux, Bodiji, Lemée, 
u, Germain, Buigues, Marette, Deri- 
gon, Queyrel, Ciaravino, Tanasi, Fortes, 
Henault, Thauvin, Toure, Drouet, Trassard, 
Jayier. 

Paris FC : Troch, Peltier, Maculiewicz, Laa- 
chi, Brisson, Drouilhat, Mahmoud, Bianchi, 
Martinez, Morillon, Amorfini, Query, Lafargue, 
Formica, Bialas, Ben Mabrouk, Rousseau, Per- 
fetti, Jean. 

Saint-Dié : CHARRIER, Dermineur, Maatar, 
BAUDRY, LEOPOLDES, Truqui, Chipon, 
Minassian, Esparell, Etienne, Vandini, 
Bagayoko, Orzes, Piller, Benhala, Henry, Van- 
dini. 

Thonon : DOBRAJE, Costa, Alphonse, Jean, 
Plassat, Contesti, Laine, Perraud, Coste, 
Maya, Giudicelli, Dupraz, Champeau, Bechet, 
Mateos, Aguilar. 

Toulon : Duval, Berenguier, Perlin, Vicente, 
Alfano, N'Kouka, Fernandez, DALGER, Chaus- 
sin, Blaquart, Diallo, Mijac, Pesce, Benedet, 
Martinez, Bartoli, Macquet, Fontani, Rabat, 

Toulouse : Raymond, Deplanche, Le Blayo, 
Balint, Camus, Laverny, Albert, Krimau, Maier, 
Diaz, Pintenat, Rensenbrink, D'Angelo, 
Vinuesa, Lowitz, Mauffroy, Durand, Ahache, 
Lacroix, Segura, Sassus, Elie. 


pe B 


Limoges : Charpentier, Wojcik, D. Goutoule, 
Lafleur, Salmon, Bois, Smerecki, Zoonekynd, 
Amouyal, Barthelemy, Chastin, Fermigier, 
Pauline, Quesney, Dalby, N'Doumbe, Barrat, 
H. Goutoule, Forestier, Sarrazin. 

Montluçon : Chartier, Baratelli, KEBIR, Bos- 
ser, Mombaets, Lopez, Tomaszewski, Pichon, 
Auclair, Mar, Locatelli, Fernandez, Leconte, 
Labreure, Trenoras, Farsy, Larigauderie, 
Chaillou, Picot, Lemut, Romier, Pelade, 
Rosier, Dumas, Charvillat. 

Mulhouse: PALU, Krug, Barelli, Guillou, 
Abraham, Pfertzel, Huck, Ben Saïd, Durkalic, 


Ouattara, Wiss, Ibanez, Netala, Barthel, 
Fabiani. 

Nœux-les-Min GODART, Gronier, Tirloit, 
Douillet, Tapin, STASSIEVITCH, Cybulski, 


Calesse, Marx, KUTERMAK, Cochez, Gosset, 
Dutriaux, Westerioppe, Delcroix, Leprovost. 

Quimper : Lachivert, Kaham, Bibeau, Deru, 
Relller, Hemon, Barraud, Le Dizet, Toulhoat, 
Kaminski, Barberat, Bouricot, Le Polotec, Lar- 
zul, Raphalen, Thomas, Taruffi, Parot. 

Reims : Velud, Haution, Troussier, Arribart, 
Abreu, Vercruysse, Faffres, Charbonnier, 
Bedouet, Tlemcani, Bertolino, Prince, Lechan- 
tre, Beau, Mathou, Miche, Fischer, Lafond, 
Calle. 

Rennes : Duse, DUFOUR, Kerjean, TISCH- 
NER, Berlin, Zajakowski, Vesir, Liorens, Nosi- 


bor, M'PELÉ, Saline, Rampillon, Bosink, 
Bageot, Morin, Bousdira, Vaast, Linares, 
Simon. 


Rouen: BENSOUSSAN, Mogis, Berthaud, 
Desbouillons, Amours, Mignot, Buisine, Drieu, 
Bula, Heauime, BELTRAMINI, Maibeaux, 
Monczuck, Vitulin. 

Stade Français : Lasseougue, Bello, Mus- 
cat, Lacroix, Daclinat, Tomazewski, Collat, 
N'Gouette, Mazzon, Gautier, Bouzaglou, 
Camus, Edouard, Zaher, M'Bama, Prenveille, 
Furon, Gut, Aitmendi. 


(Les joueurs en capitales ont participé à 


Charpentier, Lemonnier, Jarno. 


Vous êtes passionné de football, 
Venez vous dégourdir les jambes. 


les footballeurs. 
Venez nombreux soutenir les équipes qui se rencontreront 
lieux et dates cités ci-dessous : 
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PARTICIPEZ AUX TOURNOIS DE SIXTE 


F06lball © 


Avec le concours des municipalités les plus sportives, 
« France Football » organise des tournois de sixte pour tous 


ISBERGUES MAGNY VENDOME 
(Pas-de-Calais) (Moselle) (Loir-et-Cher) N 
29-30 mal 31 mai 30 mai 
Stade d'Isbergues Stade du Plateau Stade du Breuil 
Thoré-la-Rochette 
LE HAVRE VIERZON 
(Seine-Maritime) {Chen 
mal 
Stade du Havre Stade Henri-Chavet 


tous les matches.) 


Godard (Nœux). 

De Rocco (Dunkerque). 

Dalger (Toulon). 

Gilles (Grenoble). 
133étoiles: Jacomo (Cannes); 

Dobraje (Thonon) ; Olarevic (Le Havre). 

132 étoiles : Pfertzel (Mulhouse). 

131 étoiles : Rose (Béziers). 

130 étoiles : Chemier (Angoulême); 
Lucas (Guingamp); Bensaïd (Mulhou- 
se) ; Bensoussan (Rouen). 

129 étoiles : Ricard (Martigues) ; Jean 
(Thonon); Balint (Toulouse); Guillou 
(Mulhouse). ; 

127 étoiles : Trivino (Cuiseaux); Pas- 
cal (Marseille) ; Crapoulet (Angoulême 
Biau (Besançon) ; Sither (Châteauroux) ; 
Stassievitch (Nœux). 

126 étoiles : Tischner (Rennes); 
Lopez (Marseille). 

125 étoiles : Beltramini (Rouen); 
Ouattara (Mulhouse) ; Charpentier (Limo- 
ges) ; Mouchon (Abbeville) ; Campagnac 
(Abbeville) ; Gibert (Cuiseaux) ; Chikhi 
(Cuiseaux); Charrier (Saint-Dié); 
D'Angelo (Toulouse). 

124 étoiles : Amours (Rouen); Duse 
(Rennes) ; Marx (Nœux); B.Zaremba 
(Dunkerque) ; Dubourdeaux (Béziers) ; 
Baudry (Saint-Dié). 


ONT OBTENU 
SIX ETOILES 


Groupe A 


Cannes : Aoudou (1) 
Casoni (1) 
Cuiseaux : Ollier (1) 
Trivino (1) 
Grenoble : Gilles (1) 
Gueugnon : Godot (1) 
Toulon : Daiger (1) 
Paris FC : Rousseau (1) 


GROUPE B 


Angers : Arribas (1) 
Angoulême : Romby (1} 
Le Havre : Martet (1) 
Olarevic (1) 
Mulhouse : Huck (1) 
Barthel (1) 


ONT OBTENU 
CINQ ÉTOILES 


Groupe A 


Ajaccio : Gobert (3), Luccioni (1), lddir (1). 

Béziers : Rose (6), Borgoni (2), Knayer (1), 
Sannier (1), Edwige (4), Dubourdeaux (2), Vuc- 
kovic (1), Tosic (1), Vergnet (1). 

Blois : Tisiot (2), Goavec (1), Jouanneau (1), 
Ben Mohamedi (2), Janik (1). 

Cannes : Jacomo (4), Fuchs (2), Casoni (3), 
en (1), Gudimard (2), Castellan (2), Aou- 

ou (1). 

Cuiseaux : Gibert (5), Garzitto (1), Nadan (1), 
Barthelet (1), Chikhi (5), Ollier (8), Jacquinot 
(1), Carreno (2), Trivino (7), Fernandez (2), Bar- 
gas (6), Durand (3), Bisbal (1). 

Fontainebleau : Montaubin (2), Cenzato (1), 
Buisset (2), Guilluy (1), Hocquaux (1), Mongelli 
(2), Schaller (3), Lenartowicz (1), Russail (1), 
Loukaka (1). 

Grenoble : Guiguet (1), Madronnet (2), Gilles 
(5), Verstraete (1), Dussaud (4), Tuybens (1), 
Burkhard (1). 

Gueugnon : Leclercq (1), Stropoll (3), Ban- 
dera (1), Regaisse (3), Racheid (1), Janin (1), 
Soulier (1). 

Libourne : Granger (1), Lalanne (2), Toselli 
(1), Faret (2), Gallice (3), Sene (1). 

Marseille : Lévy (2), Comaniti (1), Jouanne 
{1), Di Bono (2), Garcia (1), Santos (2), Pascal 
(5), De Falco (1), Lapinia (1). 

Martigues: Ricard (7), A. Domenech (1), 
Legros (2), Martinez (2), Mitic (1), Palaccio (2), 
Dho (1), Pex (1). 

Nimes : Deledicq (3), Ferratge (3), Cubaynes 
(3), Gamouh (2), Ruffier (2), Herrero (1), Dalbart 
(1), Perez (2). 

Orléans : Lemée (1), Plissonneau (1), Ger- 
main (2), Buigues (4), Marette (1), Queyrel (1), 
Ciaravino (2), Tanasi (1), Touré (2). 

Paris F.C. : Bianchi (2), Amortini (2), Quéry 
(2), Ben Mabrouck (3). 

Saint-Dié : Charrier (4), Léopoldes (2), Chi- 
pon (1), Minassian (5), Étienne (1), Orzes (3), 
Piller (1). 

Thonon: Dobraje (7), Jean (5), Plassat (1), 


EQUIPE TYPE DU CHAMPIONNAT 


GODART 
(Nœux, 138 ét.) 


CRAPOULET PFERTZEL LUCAS AMOURS 
(Angoulême, 127 ét.) (Mulhouse, 132 ét.) (Guingamp, 130 ét.) (Rouen, 124 ét.): 
GILLES BENSAID DALGER 
(Grenoble, 134 ét.) (Mulhouse, 130 ét.) (Toulon, 136 ét.) 
MARX PASCAL OLAREVIC 


(Nœux, 124 ét.) 


CLASSEMENT 


(Marseille, 127 ét.) 


#3 


Jean-Michel GODART 


Perraud (1), Coste (4), Maya (7), Dupraz (1), 
Champeau (5). 

Toulon : Duval (1), Bérenguier (2), Alfano (1), 
M'Kouka (5), Daiger (8), Chaussin (1), Diallo 
(1), Mijac (4), Bénedet (3). 

Toulouse : Balint (5), Camus (3), Laverny (2), 
Albert (4), Diaz (1), Pintenat (2), Rensenbrink 
(1), D'Angelo (4), Durand (1), Sassus (4). 


Groupe B 


Abbeville :Robert (4), Gomel (1), Bienaimé 
{1), Mouchon (5), Couto (1), Labarthe (4), 
Lozano (1), Campagnac (5), Knockaert (1), 
Monvoisin (2), Leboucher (2), Blondel (1), Han- 
quez (2). 

Angers : Chaslerie (2), Arribas (1), Seweryn 
{2), Lopez (1), Charrier (3), Bousdira (1), Nar- 
burtowics (3), Diecket (2). 

Onestas (1), Ravail (2), Tour- 
, Flores (7), Stankovic (1), Chojnacki 


: Vizcaino (2), Bruder (1), Masson 
(1), Biau (6), Robin (1), Bernad (2), Hrasko (1), 
Gazzola (1), Guttmann (1). 
Dewet (2), Lefèvre (1), C. Baron (1), 
}, Dernis (2), Bourre (2), Valeur (2). 

Châteauroux : Allary (3), Roussey (1), Kwas- 
newski (1), Mérigot (2), Bellavia (4), Sither (5), 
Delestre (2), Besset (2). 

Dunkerque : De Rocco (8), Barbier (1), Barral 
(5), Giachetti (1), Van Houtte (2), B. Zaremba 
(5), Westelynck (1), Bastijns (1). 

Guingamp : Blin (2), Lucas (7), Cadran (1), 
Guyader (1), Lemoigne (1), Keruzoré (1), Tre- 
mel (1), Thiboult (3), Corbel (1), H. Le Goff (4). 

Le Havre : Palma (2), Mastroianni (1), Grei- 
gnou (1), Amouret (1), Wesoly (1), Stephan (2), 
Prieur (2), Martet (4), Olarevic (7), Hagenbach 
(1), Bensaye (1), Ba (3), Dubois (1), Carpentier 
{1}, Jorno (1). 

Limoges : Charpentier (5), D. Goutoule (1), 
Bois (1), Smerecki (2), Zoonekynd (1), Barthé- 
lemy (1), Fermigier (1), Dalby (1), Barrat (1). 

Montluçon : Chartier (2), Baratelli (1), Bosser 
(2), Lopez (5), Lecomte (1), Labreure (2), Farsy 
(1). 

Mulhouse : Palu (1), Barelli (4), Guillou (7), 
Abraham (1), Pfertzel (5), Huck (3), Bensaïd (9), 
Durkalic (5), Ouattara (4), Wiss (3), Barthel (3). 

Nœux : Godart (9), Gronier (1), Tirloit (5), 
Douillet (2), Tapin (1), Stassievitch (3), Marx 
(8), Gosset (3), Dutriaux (2), Leprovost (1). 

Quimper: Lachivert (2), Barraud (1), 
Kaminski (2), Larzul (3), Raphalen (1), Taruffi 
(2). 

Reims : Velud (2), Haution (3), Troussier (1), 
Abreu (2), Vercruysse (3), Bédouet (1), Tiem- 
cani (4), Bertolino (4), Lechantre (3). 

Rennes : Dusé (3), Tischner (3), Vésir (1), 
Liorens (2), Nosibor (2), Bosink (1), Morin (1), 
Bousdira (2). 

Rouen : Bensoussan (3), Mogis (2), Berthaud 
(3), Amours (3), Mignot (4), Buisine (2), Bula 
(6), Heaulme (2), Beltramini (3), Malbaux (1), 
Monczuck (1). 

Stade Français : Lasséougue (3), Toma- 
zewski (1), N'Gouette (3), Mazzon (1); Bouza- 
olou (1), M'Bama (2). 


(Le Havre, 133 ét.) 


CORBEIL-VAUBAN : (1-1) 


OBJECTIF : 
ÉE-TITRE 


CORBEIL et VAUBAN: 14 (0-1). 
terrain bosse 


(11:)_pour 
ments: Borne (21°) pour Corbeil ; 
Duguépeyroux (36*) pour Vauban. 

CORBEIL: Boulay — Barret, Moretti 
{cap.), Augias, Vigeannel Komano 
(puis Muuvièree, 1). Tai, geo = 
Depauw_ (puis Sanguino, 81), Tardieu, 
Borne. Entr. : Bourlard et Ziak. 

VAUBAN : Lorand — Schalk, Reder, 
Duguépeyroux, Schmitt — Roecklin, 
Jacky, Laureaux — Schalber (puis Leitz, 
17, puis Hausser, 70*), Waag, Weder. 
Enir. : Kaelbel. 


CORBEIL. — Corbell a disputé jeudi dernier 
son ultime match en Division ll. En effet, en 
concédant le nul contre Vauban, les Corbell- 
lois, battus le dimanche précédent à Auxerre, 
ont dit adieu à la poule finale. 

En revanche, les Strasbourgeois pouv 
être satisfaits de leur résultat, obtenu grâce à 
un magnifique coup franc direct de Laureaux 
{11#), tandis que Tardieu égalisait à la 
53° minute en reprenant un ballon relâché par 
Lorand, sur un tir lointain de d'Augias. 

Un résultat qui aux hommes de Kael- 
participer à la finale 
battre Auxerre) et de remporter 
ainsi un deuxième titre consécutif. 

En fait, il est bien évident que les deux 
équipes n'avaient pas la même motivation. 
Pour Corbeil, qui évoluera en Deuxième Divi- 
sion la saison prochaine, il 8 


nt 


«Il y a eu une décompression, dès que 
nous avons été assurés de monter. Le titre 


n'était pas un impératif. Ce qui importait 
aujourd'hui, c'était de finir proprement et je 
crois qu'en deuxième mi-temps nous avons 
fait de bonnes choses. » 

Pour Vauban, qui, refusé l'accession 
l'an dernier, ne pouvait pas monter cette sal- 
son, le titre est l'objectif numéro 1. On com- 
prenait donc la satisfaction de Raymond Kael- 
bel : « Faire match nul à l'extérieur et à ce 
niveau, un bon résultat, et je pense que l'on 
auralt dû faire la décision dès le début de la 
première période. Il est dommage que nous 
ayons perdu Schalber rapidement, car c'est 
un élément de valeur en attaque et puis, on 
encaisse un but bête, sans qu'il soit question 


VAUBAN-AUXERRE (2-1) 
L'HISTOIRE 
SE-REÉPETE 


STRASBOURG. — Quel enjeu lors du 
match entre les Alsaciens de Vauban de 
Strasbourg et les Bourguignons de l'AJ 
Auxerre ! La tâche des Strabourgeois était 
beaucoup plus ardue que pour les visiteurs. 
Pour avoir le droit de disputer la finale, I! fal- 
lait absolument gagner le match alors qu'un 
seul point aurait largement fait le bonheur 
d'Auxerre. 

Cette équipe truffée de plusieurs joueurs 
professionnels avait tous les atouts pour rem- 
porter la victoire : une défense très solid 
athlétique, un milieu de terrain bien organis: 

une attaque très mobile qui causa mille 
soucis au bastion défensif strasbourgeois. 
Pour sa part, l'entraîneur, Robert Kaebel, 


blessé au match précédent à Corbeil, 

faite lour 

guignonne était importante durant une 
grande partie de la rencontre. Dès le début 
du match, la défense alsacienne {ut sérieuse- 
ment mise à contribution devant le déferie- 


(match en retard) 
“Sochaux b. Merlebach #1 
Classement 

Pts J. G. N. P. p. c. 

40 3015 10 5 44 25 

38 30 12 14 4 37 27 

3% 301410 635 20 

37 301311 656 31 

3 314 9 74 3% 

35 3014 7 9 4 3 

35 3014 7 948 38 

33 30 10 13 7 38 28 

- 32 3013 6 11 50 42 

. 3 3012 6 12 33 32 

29 30 9 11 10 35 3% 

s. 26 30 10 6 14 39 54 

13. Merlebach ...... 26 30 8 10 12 35 47 
14. FC Strasbourg .. 19 30 7 5 18 28 59 
15. Haguenau .….... 15 30 5 5 20 29 59 
16. Belfort . . 10 30 2 62225 58 


SOCHAUX b. MERLEBACH : 41 (3-0). — 
Temps pluvieux, Bon terrain. 53 spect. 927 F, 
Arb.: M. Rousseau. Buts pour Sochaux : 
Paille (21°, 34°, 78°), Holler (26° c.s.c.) ; pour 
Merlebach : Karamol (85°). 

SOCHAUX : T. Manteaux — Merlet, M. 
Manteaux; Hely, Ruiz — Crossy, Colin puis 


Boiteaux, Paill Revelli, Twczefk, Thomas. 
Entr. : Tournier. 
MERLEBACH : Koeppel — Anastassna, 


Holler, Schumacher, Fortofer — Felss, Rossi, 
Grotsch — Messe puis Boulanger (46°), Kara- 
mol, Nillès. Entr. : Szépaniak. 


ment quasi Incessant des attaques visiteu- 
ses. En effet, les Rémy et autres Gonfalone 
furent très rapides dans leurs accélérations 
et dangereux par leurs permutations. Hélas ! 
le gardien Lorand n'en sentait guère l'effet 
néfaste. C'était presque contre le cours du 
leu que les Alsaclens ouvrirent le score à 
une demi-heure de jeu et l'aggravèrent quel- 
ques minutes plus tard. Etalt-ce l'apparition 
< bruyante » du « patron » Emile Stahi qui sor- 
tit les Strasbourgeois de leur position de 
repli ? 

On pourrait le croire. Ils marquèrent deux 
buts de très lle facture en conclusion 
d'actions de jeu très bien construites, bien 
que le but de l'ailier Weber valüt son pesant 
d'or, une bonne passe de Waag et un tir 
puissant en biais qui surprit le gardien Loi- 
Seau. En seconde mi-temps, les Bourgui- 
gnons reprirent le match en main. Durant les 
45 minutes, ils furent les maitres du terrain 
mais dominer n'est pas gagner. Le but de 
l'honneur, l'ailler Rémy le marqua sur corner 
d'une reprise de la tête. C'était le moment 
d'en profiter face à une équipe strasbour- 
Qeoise qui ne cherchait plus qu'à préserver 
le score et ne tentait plus de prendres des 
initiatives offensives. Robert ADAM, 


BORDEAUX-ALES (0-1) 


UN BON COUP 
DES CÉVENOLS 


ALES b. BORDEAUX : 1-0 (0-0). Temps 
lourd. Bon terrain. 500 spect, Arb. : 
M. Renoux. But : Eustache (49). 

BORDEAUX : Delachet 
Ets Biudets 877" G ndoifl, C. Fi 
(puis Baudet, 60), Ga: C. Fernan- 
dez — Bacquey (puis Fourier, 45), Sau- 
besty, Kumi. Entr. : Garbet. 

ALES: Orlandinl — Mathieu (puis 
Contrascy, 85), Florent, Cassan, Felci 
— Vacie, Fuchs, Eustache — Jouglard 
{buis De Wynter, 88), Gaba, Valadier. 
Entr. : Cassan. 


© ALSACE 


*Gundershoffen b. Riedisheim . 20 


24 

20 

El 

“1 

141 

La 

Pts J. G. N. P. p. c: 

25183 4 62 19 

2512 7 638 25 

2 12 6 642 2 

AN S 835 2% 

24 811 530 24 

24 9 9 63% 54 

24 10 4 10 40 35 

24 710 734 30 

24 9 6 942 40 

24 8 8 82% 3 

25 8 71028 37 

24 7 8 932 45 

24 7 71019 5 

5 41529 51 

24 1 32024 68 

“Decize b. Fourchambauit 50 

Bourbon b. Mâcon PTT 1 

AJ Auxerre b. “Stade Auxerre - 10 

Paray b. ‘Gueugnon . 10 

Montceau b. *JO Creusot . ë ” 

*Cosne et Selongey - 2 

“Nevers et Chenove . 11 
Classement 

Pts J. G. N. P. p. c. 

1. AJ Auxerre . . 61 25 61 18 

2. Mâcon PTT . : 59 26 58 34 

3. Montcesu - 58 25 3% 42 

4. Nevers . - 5 25 # 30 

5. Decize . «53 25 #4 

Selongey . - 53 25 # 4 

7. Paray . - 50 25 30 27 

Bourbon + 50 26 2 % 

8. Chenove . 47 2% 23 2% 

Stade Auxerre... 47 25 2 3 

11. Cosne - 46 25 #1 50 

12. Gueugnon «45 25 15 2 

13. JO Creusot . . 4 25 1 # 

Fourchambault .... 42 26 6 4 16 30 59 


© FRANCHE-COMTÉ 


Pont-de-Rolde b. *Luxeull #4 
ral 

341 

#2 

32 

Classement 

Pts J. G. N. P. p. c. 

- 50 22 910 351 34 

# 2 45 2 

MA ss 2 

M2 8 7 630 4 

.M 2 8 6 8 30 28 

- 4 22 610 626 24 

-8 A1 512 43 23 

422 6 8 833 3% 

4 21 6 8 734 3 

- 40 A1 6 7 830 3 

11. Châteaufarine ..... 37 22 5 5 12 28 41 
12. Avanne .U A 4 5122 4 


DIVISION 11! 


BORDEAUX. — Les Bordelais maudissent 
le règlement. En effet, lei 
attaquants, Patrick Sanz e 
avaient joué toute la saison 
n'ont pu disputer la poult 


Division Hit, 
finale parce qu'ils 
ont joué l'avant-dernier match de Champion- 


nat de Division | avec l'équipe première con- 
tre Auxerre. Durement pénalisés par 
l'absence de ces deux joueurs qui possé- 
dent incontestablement beaucoup d'expé- 
fience, les Bordelais se sont inclinés contre 
Alès alors que, avec un peu de sang-froid et 
le réussite, ils auraient parfaitement pu 
l'emporter. En effet, l'équipe d'Alès qui 
comprenait des joueurs chevronnés, tels que 
Eustache, Cassan ou Feici, a su parfaitement 
Jouer le coup. Les jeunes Girondins dominé- 
rent tant et plus durant ia première période 
mals ne parvinrent jamais à concrétiser des 
occasions qu'ils se créèrent. 

Pendant ce temps, les Cévenols, cons- 
clents qu'il était important de laisser passer 
l'orage, faisaient tout leur possible pour cal- 


is. 
qui se demandaient si en seconde période 
leurs rusés visiteurs n'allaient pas leur jouer 
un mauvais tour. Et, effectiveme 
devait arriver arriva. On jouait depui 
minutes en seconde mi-tem 

létique avant-centre d'Alès, Gaba, profita 
d'un contre, s'échappa à toutes jambes vers 
le but girondin, et offrit à Eustache une balle 
en or que ce dernier ne se fit pas faute de 
glisser adroitement hors de portée de Dela- 
chet. C'était vraiment un coup dur pour les 
Bordelais qui ne devaient d'ailleurs jamais 


s'en remettre. 
François TRASBOT. 
ALES - NANTES (2-0) 


UNE PREMIÈRE 
MÉRITÉE 


ALES b. NANTES : 2-0 (1-0). — Temps 


couvert. Terrain sec. Arb.: M. Hirtz. 
1051 spect. 21235 F. Buts : Vacle (22°), 


© GUYANE 


“Club Colonial b. FC Kourou . 81 
Transit b. * € 31 
*Geldar de Kourou b. lracoubo . 32 
LE Guyanais b. *Saint-Ge -rges #1 
" b. Red Star . 14 
“Montjoly b. Sinnamary 


Montjoly 48 pts ; 2. Sport Guyanais 48 pts 
Lx joiy 3 is 48 pts ; 
3. Club Colonial 47 pts ; 4. Saint-Georges 46 
pts ; 5. Geldar de Kourou 46 pts ; 6. Transit 40 
pts: 7. lracoubo 36 pts; 8. Saint-Laurent 36 
pts : 9. Sinnamary 35 pts ; 10. Red Star 31 pts ; 
11. FC Kourou 28 pts ; 12. Olympique 28 pts. 


© LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 


cr 


. n 
te b. Aïgues-Mortes . 
:La Grand-Combe et PT Saint-Esprit . 


‘’Aimargues b. O. Alès 31 

:FC Sète et Vauvert 11 

*Paulhan b. Le Crès 1 

“Beaucaire b. Agde 24 
Classement 

Pts J. G. N. P. p. c. 

38 2 3 46 20 

37 25 241 16 

29 26 8 42 45 

28 25 64 15 

2 2% 5% 

21 2% 522 

28 26 9 32 30 

26 2% 1825 

25 2 an 5 

23 2% 4 3 

23 2% 11 33 2 

19 26 13234 

2 11 24 46 

14 26 16 26 4 

:Sarrebourg b. Moyeuvre s1 

*Saint-Avold b. Basse-Yutz . 12 

Lexy b. *Stiring … 24 

*Bataville b. Blénod 24 

‘Serreguemines b. Verdun . 2-20 

Algrange b. *Florange . 24 

Thil b. *Pont-à-Mousson 41 

p. c. 

1 735 2 

8342 

5 636 2 

“sn 

6 94 3% 

31038 7 

31138 7 

9 824 2% 

5 11 36 2 

9 51133 3 

1 81023 32 

71 622 % 

5 4162 41 

3 61515 42 

- 24 

141 

‘enouiliet et Rodez .…. 14 

azères b. Castres 51 

wernose b. Millau 40 

lbi b. Saint-Simon 140 

“Decazeville et Saint-Amans 141 


Groupe A 
“Corbeil et Vauban . 


14 
“Vauban b. Auxerre... 24 


Classement 


2. Auxerre . 
3. Corbeil . 


La finale opposera donc 


PHASE FINALE 


lès à 
le 30 mai à Alès, le retour le 6 juin 


Groupe B 
Alès b. “Bordeaux 1-0 
“Alès b. Nantes . 2-0 


Classement 


Vauban. Le match aller aura lieu 
à Vauban. 


Fuchs (75). Avertissements : Eon (Nan- 
tes, 28°), Cassan (Alès, 


. 
LES : Orlandini — Mathieu, Cassan, 
Florent, Felci (puis Contrasty, 55) — 
Vacie, Fuchs, Valadier 


ALES. 


— Aprés Bordeaux, 
tombé cette fois-ci au stade de la Prairie 


Nantes est 


int Alès qui disputera ainsi pour la pre- 
mière fois de son histoire la finale du Cham- 
pionnat de France de Division Ill 


Les visiteurs, qui occupaient bien le ter- 
rain, opposaient à la maturité d'Alés un jeu 
rapide et tout en mouvement ayant comme 
plaque tournante Debotté et Furic. La jeune 
équipe nantaise s'usa cependant assez vite 
devant la solidité de la défense alésienne 
bien articulée autour de Cassan et de Flo- 
rent. 

Alès obt un coup franc indirect 
accordé dans la surface de réparation pour 
faute du gardien Quéré sur De Winter. Jouée 
rapidement par Cassan, la balle était reprise 
de plein fouet par Vacle qui marquait dans la 
lucarne malgré l'opposition du mur nantais 
(22+). 


CEEPCOCECEPETETS 


BEBSSSSSILRER 
CEFFEEPES 

rose 

osuone 
LSSSSLSSTESDLS 
BRSDSSESDSSSSS | 


Pts J. G. N. P. p. c. 

2113 4 430 20 

45 21 710 430 23 

45 21 9 6 634 31 

44 21 8 7 629 23 

M 2 9 5 726 26 

M A 9 5 724 26 

A1 21 8 4 928 25 

40 21 7 5 95 25 

40 21 7 5 925 28 

3 21 5 8 823 2 

3% 21 7 41024 2 

- 2 2 3 51316 43 

Troyes b. *Bogny .… 220 

Epernay b. *AS Romiliy 61 

*ÉS Charleville b. Pargny 42 

journée du 20-5-1982 

Reims b. do .. Hd 
Epernay b. *Flonimont . 

:OL Vendeuvre b. Pargny 441 
*USM Romilly b. Sézanne 24 
Classement 

P.p. c 

+ x 3 60 30 
2 3 247 12 
3 À 660 
rs 64 4 
s #2 537 2% 
£ :4 T7 4 23 
7. 2 47 10 30 38 
& - 4 10 3 4 
8. #4 10 33 44 
4 9 27 43 

11. :4 10 28 38 
nil 2 24 42 

: 4 17 25 &3 

. 4 1929 73 

*Norcap Gren. b. FC Gren. 10 
Cruseilles b. *Décines 24 
St-Martin b. *Mont-Bla: 10 
‘Rumilly b. Annemasse . 341 
:FC Jojos Gren. b. Miseri #1 
*St-Chamond b. Duchère . 30 


Ciassement 


1. FC Grenoble 53 2213 5 429 16 
2. FC Jojos Gren. .. 51 2212 5 5 30 15 
3. Annemasse ..... 50 22 12 4 6 38 26 


Dans la minute qui suivait, Valadier allait 
rater le K.-O. en mettant au-dessus une balle 
mal renvoyée par Delanoë. 


Vint la 41* minute qui faillit tout remettre en 
question, Un penalty était accordé à Nantes 
pour une faute de main très discutable de 
Cassan. Furic tirait à ras de terre dans l'angle 
droit du but, Orlandini se détendait du bon 
côté et arrétait la balle. C'était le tournant du 
maich. 


Alès ne pouvait plus perdre cette rencontre 
qu'il devait dominer au cours de la seconde 
mi-temps. Pressée, par l'attagi ienne, la 
défense nantaise se trouvait aux abois 


maîtres de la situation et 
désireux d'éviter tout retour des Nantais, 
multipliaient leurs actions offensives, Quéré 
était en danger à la 75* minute, la défense 
nantaise repoussait deux tirs consécutifs de 
Jouglard, un autre de Gaba, mais la reprise 
de volée de Fuchs allait secouer les filets et 
c'était le second but qui, à un quart d'heure 
de la fin, pouvait permettre à Alès de termi- 
ner la rencontre d'une façon plus détendue 
et d'éviter tout retour des Nantais qui sem- 
biaient alors accepter leur sort avec résigna- 
tion. 


Roger ROUX. 


4. Decines … 
5. St-Chamond 
Crusellles . 
7. Rumilly . 
8. Norcap Gren. . 
8. St-Martin d'H. . 
10. Mont-Blanc . 
11. Mizérieux . 
12. Duchère 


8 
4 
7 
8 
8 
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© PARIS 


‘Versailles et Ste Genev. 
Sarcelles b. *Juvisy 
“Marly - Choisy . 
*Malakoff b. Créteil 
‘Montrouge et Poissy 
“Molun b. Villecresnes 

Exempt : Saint-Leu 


Classement 


z 
æ 
» 
o° 


mnnosnisumwssse 
ECPECPEPCETLT 


si 

28 

36 

42 

36 
6. Versailles so 24 11 34 2 
7. Sarcelles . 49 24 12 3 32 
8. Juvisy 43 24 9 25 21 
9. Malakoff - 47 24 8 2 
10. Choisy 46 23 7 4 32 
Melun 42 24 7 413 26 35 
Montrouge 37 24 5 415 24 45 
Ste-Geneviève .. 35 24 3 5 16 25 61 


COUPE DE PARIS 


:Fontain. b. Villemomble . 


{Villiers b. Métro (ap. pr. 1-0 
“Red Star b. Viry . 32 
Corbeil b. “Poissy 1-0 
Croissy b. *Ste-Geneviève | &1 
“RC Paris et Malakoff (RC P. 22 
St-Leu b. ‘Montreuil 50 
“Choisy b. Chauconin 81 
“Melun b. CA Mantes 24 
“Brunoy b. Paris FC . 24 
Paris FC b. ‘Ferté Gaucher 20 
Entente Longuev. b. *Meaux . 2-1 
‘Rambouillet - PO Longi. (joué le 27-5-82) 
“Créteil b. Torcy . 24 
“Marly et Brév. (Brév. aux pen.) oo 
GROUPE À 
GROUPE A 
“Etroeungt b. Soyaux 24 
Exempt : 
Classement 
c. 
1 
2 
3 
GROUPE 8 
St-Clair - Caluire b. *Metz 20 


Classement 


1. Reims... 3 2 1 1 0 3 
2. St-Clair Caluire 
3. Metz 


* Comme l'an dernier, Etroeungt et Reims 
joueront la finale qui cette saison se dérou- 


lera à Moulins le 6 juin 


France Football 25 


JEUNES 


TOULON. — Depuis que le Festival interna- 
tional Espoirs existe — il en est cette année 
à sa dixième édition, et il connaîtra son apo- 
théose jeudi soir — toutes les équipes trico- 
lores qui ont pu défiler entre la vieille Darse 
et l'Arsenal nous avaient habitués à un spec- 
tacle toujours convenable, parfois même 
appréciable. 

On ne pourra malheureusement pas en 
dire autant cette année puisque, ne nous 
cachons pas derrière les mots, la France 
aura été l'une des grandes désillusions du 
tournoi. 

Certes, les arguments ne manquent pas 
qui tendent à atténuer la portée de cet 
échec, notamment une fin de ‘saison haras- 
sante et aussi le fait que d'entrée de jeu, 
Jacky Braun a été privé des services de 
l'inusable Luis Fernandez, l'un des hommes 
de base de sa sélection. Mais on ne saurait 
tout de même oublier que tous les joueurs 
présents à Toulon sont lotis à la même 
enseigne, et ceci n'a pas empêché par 
exemple les Hollandais et les Soviétiques de 
nous gratifier d'un spectacle de première 
force à l'occasion de leur choc au sommet 
de vendredi soir. 


PROGRAMME 
DE LA SEMAINE 


‘Mardi 25 mai à Toulon, stade de Bon- 
Rencontre, poule B : 

— 19 h 45 : Hongrie - Pays-Bas 

— 2h15: URSS - Yougoslavie 


“Mercredi 26 mai à Ollioules, stade munici- 
pal : 


— 16h: match de classement pour l'attri- 
bution des 7° et 8° places ; 

— 17h 30: match pour l'attribution des 5° 
et 6° places. 
‘Jeudi 27 mai, stade de Bon-Rencontre, à 
Toulon : 

— 18h 30: petite finale pour l'attribution 
des 3° et 4° places ; 

— 20 h : finale du 10° Festival 


TOURNOI ESPOIRS DE TOULON 


L’amère déception tricolore 


(Victor SINET) 


En vérité, ces Tricolores dont la bonne 
volonté n'est pas en cause — car ils se sont 
vaillamment battus même dans les moments 
les plus difficiles — manqueraient plutôt, 
comme l'a souligné Henri Michel, venu en 
observateur sur les bords de la Méditerra- 
née, de personnalité et de complémentarité. 
C'est ainsi que le milieu de terrain, après le 
départ de Fernandez, s'est trouvé démuni en 
matière de demis défensifs, c'est ainsi éga- 
lement que l'arrière-garde tricolore a pris 
l'eau par tous les bords et dès le départ, 
c'est ainsi enfin qu'au plan offensif l'imagi- 
nation, la création et plus encore la finition 
ont lourdement fait défaut. 

Et pourtant, sur le papier, cette sélection 
était l'une des plus brillantes que l'on pou- 
vait présenter, quand bien même elle aurait 
été privée de Bravo et de Ayache. Mais 
aussi, on ne peut perdre de vue qu'il y a 
deux ans, ces mêmes garçons rassemblés 
au sein de l'équipe juniors avaient fait com- 
plètement chou blanc en Coupe de l'UEFA 
face à la RDA d'abord, contre la Hollande 
ensuite. Donc, tout se tient en quelque sorte 
et il n'y a pas tellement à s'étonner des 
résultats plutôt catastrophiques qui ont ponc- 
tué les deux premières sorties de l'équipe 
entraînée par Jacky Braun au stade de Bon- 
Rencontre. 

Dans un premier temps, on le sait, les Tri- 
colores avaient été taillés en pièces par des 
Tchèques qui n'étaient pourtant ni meilleurs 
ni pires que les années précédentes. Mais il 
faut dire que ce soir-là, l'équipe française 
avait été considérablement desservie par le 
rendement de son arrière-garde, et plus par- 
ticulièrement par l'extrême nervosité du gar- 
dien marseillais Levy, dont la responsabilité 
se trouva engagée sur au moins trois des 
cinq buts encaissés. 

Comme les Slaves sont des garçons 
opportunistes, athlétiques et déterminés, on 
se disait que la France pouvait encore quel- 
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COUPE DU MONDE 82 


en dire 


d'Espagne su 


ECRAN GEANT (140 m) 


retransmi 


ALGERIE 


ALGERIE - RF.A. 
16 Juin - 17h 15 


ALGERIE - AUTRICHE 
21 Juin-17h 15 


ALGERIE - CHILI 
24 Juin-17h 15 


>n en direct 


es Matchs 


CAMEROUN 


CAMEROUN - PEROU 
15 Juin - 17h 15 


CAMEROUN - POLOGNE 
19 Juin- 17h 15 


CAMEROUN - ITALIE 
23 Juin - 17h15 


PARIS CHAPITEAU DE PANTIN - LYON PARC DES EXPOSITIONS HALL 


MARSEILLE (Chapiteaux) STADE VELODROME 
PARKING RER 
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LYON 


16 Juin C. de SEJOUR 
21 Juin LAHLOURFA® 21 Juin MENAÏ 


MARSEILLE 


16 Juin LAHLOUERF 
21 Juin C. de SEJOUR 


24 Juin C. de SEJOUR | 24 Juin LAHLOUEREAY 24 Juin MENAÏ 
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PARIS: DISCO MUSIK 120,bd de la chapelle 75018 
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LYON : LE PROGRES 


102.bd de la chapelle 75018 
89 rue de la republique 69 


MARSEILLE : RADIO DISQUE 56 cours de belzunce 13001 


DISQUE ART MUSIQUE 


36 rue des baignoires 13001 


Blessé au cours du premier match contre la 
Tchécoslovaquie, Luis Fernandez aura beau- 
coup manqué à l’équipe de France. 


que chose dans ce tournoi. Hélas, la 
seconde sortie face à des Portugais pourtant 
très limités — mais s'engageant à fond il est 
vrai — devait confirmer l'image fâcheuse du 
premier soir et au bout du compte, la bande 
à Braun dut se contenter d'un match nul qui 
n'ajoutait rien à sa gloire. Un match nul qui 
aurait pu tout aussi blen se transformer en 


seconde défaite si les attaquants lusitaniens 
s'étaient montrés un peu moins maladroits. 

Bref, ainsi que le reconnaissait Jacky 
Braun — surtout humilié d'avoir encaissé là 
la plus lourde défaite de sa carrière de tech- 
nicien — la France a fait ce qu'elle a pu, 
mais en l'occurrence, elle ne pouvait pas 
grand-chose. Disons le tout net, c'était sans 
doute le fond qui manquait le plus. 

Dommage tout de même, car dans cette 
formation tricolore, des garçons comme 
Anziani, Ferreri, Stopyra et Bonnevay luttè- 
rent avec autant de vaillance que d'habileté. 
Malheureusement, la fraîcheur devait finir 
par leur faire également défaut, de sorte 
qu'en seconde mi-temps du match contre le 
Portugal, les joueurs portugais furent prati- 
quement maîtres du ballon, sinon du jeu. Or, 
deux jours auparavant, ceux-ci avaient été 
largement dominés par une équipe est- 
allemande qui, à l'occasion de ses débuts 
dans le festival, fit impression par sa condi- 
tion physique impeccable et par un esprit 
collectif de tous les instants. Et en cette cir- 
constance, le Portugal avait fini par encais- 
ser trois buts. Ce qui, pour ceux qui savent 
que la RDA manque de finisseurs, n'était 
assurément pas une référence. 

On se gardera évidemment d'accabler les 
Français. Plus simplement, on regrettera 
qu'ils n'aient pas continué sur la voie tracée 
ici par leurs aînés et dans l'affaire, c'est sur- 
tout le festival cher à notre ami Maurice 
Revello qui en a été singulièrement affecté. 
En effet, le public de Bon-Rencontre n'a pas 
manqué de siffler copieusement ses Tricolo- 
res incapables de se défendre et au plan 
financier, cela ne pouvait en aucun cas être 
une bonne chose. Dommage donc pour le 
Festival Espoirs 1982. Un festival dont Henri 
Michel, le futur sélectionneur, a d'ores et 
déjà tiré la leçon qui s'impose puisqu'il nous 
confiait en regagnant sa retraite de Sanary : 

« A l'avenir, nous ferons en sorte que Tou- 
lon soit pour les internationaux français un 
tremplin concluant. Un tremplin tel que le 
conçoivent les autres pays en marche du 
football, qui viennent.chez nous pour tester 
leur jeunesse, pour mieux préparer l'ave- 
nir.» 


Lutte serrée dans le groupe B 


TOULON. — Après les quatre premières 
journées du 10° Festival Espoirs, on se savait 
toujours pas qui, de la Yougoslavie, de 
l'URSS ou de la Hollande, serait le lauréat du 
groupe B, c'est-à-dire l'autre finaliste de 
l'épreuve, ou, si vous préférez, l'adversaire 
de la Tchécoslovaquie jeudi soir. 

Il faut dire que dans cette poule B la lutte a 
été tout à la fois magnifique et surprenante. 
Magnifique en ce sens qu'elle nous a valu 
dès le premier soir un choc URSS-Hollande 
de toute beauté. Les Néerlandais l'emporté- 
rent par 4-2 grâce à la puissance de frappe 
de leur avant-centre Van den Gift (3 buts), 
mais aussi parce que les Soviétiques, pour- 
tant dotés d'individualités remarquables en 
attaque, péchèrent_ inexplicablement par 
manque de finition. Toujours est-il que cette 
bataille entre les « orange » et les Russes fut 
véritablement un sommet. Tout y fut: la 
technique individuelle, la maîtrise collective, 
l'engagement, la vision du jeu, les buts, les 
personnages de marque. C'est ainsi que l'on 
remarque chez les Soviétiques le remuant 
Adzhaiev, qui voulut malheureusement trop 
en faire et qui de ce fait coûta cher à son 
équipe. Parallèlement, des garçons comme 
Tsava et Novikov, celui-ci venu de Tachkent, 
la ville asiatique, montrèrent des aptitudes 
étonnantes. Mais, au bout du compte, 
l'équipe hollandaise l'emporta pour avoir su 
se montrer plus opportuniste dans la zone 
de tir. 

On pensait alors que la sélection des Pays- 
Bas, suivie avec attention par Kees Rijvers, 


RÉSULTATS 


POULE A 

“RDA b. Portugal 
‘Tchécoslovaquie b. France 
“Tchécoslovaquie b. RDA . 
“France et Portugal 

Classement : 1. Tchécoslovaquie, 4 pts 
{7 buts pour, 1 contre) ; 2. RDA, 2 pts (3 b. 
3b.c.) ; 3, Portugal, 1 pt (2b.p., 4 b.c.) 
France, 1 pt (2 b.p., 6 b.c.). 


POULE 8 
‘Yougoslavie b. Hongrie 
‘Pays-Bas b, URSS 
“Yougoslavie b. Pays- 
*URSS b. Hongrie Ava 
Classement : 1. Yougoslavie, 4 pts (6 b.p., 
1 b.c.) ; 2. Pays-Bas, 2 pts (5 b.p., 4 b.c.) : 3 
URSS, 2 pts (3 b.p., 4 b.c.) ; 4. Hongrie, 0 pt 
(b.p., 5b.c.) 


4 
4- 
2- 
1 
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tenait le bon bout et qu'elle s'acheminait 
vers l'apothéose du jeudi 27. Mais c'était 
compter sans l'opiniâtreté et l'habileté des 
Yougoslaves qui, après une victoire sans his- 
toire (4-0) sur une très faible équipe hon- 
groise qui avait l'excuse d'être l'appelée de 
dernière heure, se présentèrent au stade 
Raoul-Brulat de Draguignan, dimanche, avec 
l'intention de brouiller les cartes. Les Hollan- 
dais ayant ce coup-là marqué le pas en atta- 
que, à l'image de Van den Gift, les Yougosia- 
ves, après un début difficile, purent refaire le 
terrain, égalisant avant la mi-temps et 
l'emportant finalement sur un penalty absolu- 
ment indiscutable pour faute volontaire de 
main de l'arrière central Erik Koeman. En 
cette circonstance précise, la sentence fut 
d'abord exécutée par Mance, mais le gardien 
Metgod avait bougé avant le tir, si bien que 
M. Biguet, l'arbitre français, fit recommencer 
le penalty, Gracan ne laissant pas échapper 
une pareille aubaine. 

Ainsi, une fois encore, l’habileté, la techni- 
que en mouvement et la détermination des 
sélectionnés yougoslaves finirent par pren- 
dre le dessus. Et dimanche soir, c'était la 
Yougoslavie qui paraissait tenir le bon bout 
dans ce groupe, où il lui suffira d'un match 
nul contre l'URSS pour s'assurer la première 
place, 

Tout se jouera donc mardi soir à l'occasion 
des deux derniers matches de la poule : 
Yougoslavie-URSS et Hollande-Hongrie. 
Disons que, pour l'instant, c'est la Yougosla- 
vie qui paraît le mieux placée, mais il lui 
reste à affronter l'URSS, de sorte que tout 
peut encore arriver, y compris une qualifica- 
tion sur le fil de la Hollande. 

En tout cas, c'est bien dans cette poule B 
que figuraient d'après nous les trois meilleu- 
res équipes du tournoi. Dommage donc 
qu'elles aient eu à se mesurer avant terme. 

Quant au lauréat presque certain de l'autre 
poule, la Tchécoslovaquie, elle a affiché ses 
aptitudes habituelles, à savoir la détermina- 
tin, le sérieux, la rigueur, le réalisme tous 
azimuts. Mais encore faut-il ajouter que ces 
diables de Tchèques ne songent pas assez 
au spectacle et cela, dans une certaine 
mesure, est regrettable. On verra bien en 
tout cas ce qui se produira jeudi soir où, de 
toute façon, la Tchécoslovaquie, avec son 
gardien miracle Miklosko et son buteur stra- 
tège Griga sera bien obligée de se donner à 
fond si elle entend enlever le trophée pour la 
première fois de sa carrière. — V.S. 


CHAMPIONNAT D'EUROPE JUNIORS 


L'URSS sereine, 
la RFA déchue 


La phase finale du Championnat 
d'Europe juniors, qui a débuté ven- 
dredi dernier en Finlande, s'achève 
cette semaine avec la grande finale 
organisée dimanche à Helsinki. Les 
deux premières journées disputées 
dans les quatre groupes ont permis 
de dégager quelques grandes ten- 
dances qui demandent à être confir- 
mées dès ce soir à l'occasion de 
l'ultime journée des éliminatoires. 


C'est dans le groupe A que l'on a 
assisté à la plus grosse surpise de 
la compétition avec le lourd échec 
concédé par la RFA, tenante du 
titre, devant sa vieille rivale autri- 
chienne (4-1). Ce score sans appel 


fait bien évidemment le jeu d'une 
équipe soviétique qui, sûre de sa 
force, n'a pas fait de détail face à 
l'Eire et. à l'Autriche. 

Dans le groupe B, la Pologne a 
fait le plus dur en s'imposant devant 
la Belgique sur le score étriqué de 
1-0. Ce succès lui assure désormais 
les coudées franches et devrait lui 
permettre d'atteindre les demi- 
finales sans trop de problèmes. 

Au coude à coude dans le 
groupe C, le Portugal et la Tchéco- 
slovaquie se départageront ce soir 
par Finlande et Hongrie interpo- 
sées. Dans l'affaire, les Portugais 
héritent de la situation la moins 


RÉSULTATS 


GROUPE A 
(1° journée) 


URSS b, Autriche 
(2° journée) 
Autriche b. RFA 44 
URSS b, Eire. 20 
Classement URSS, 4 pts; 2. 
Autriche, 2 pts: 3. RFA, 2pts; 4. 
Eire, 0 pt. 


10 
441 


GROUPE B 
{1'° journée) 
Bulgarie b. Espagne 
Pologne b. Belgique 
(2° journée) 
Pologne b. Espagne 
Belgique b. Bulgarie. 10 
Classement : 1. Pologne, 4 pts ; 2. 
Bulgarie, 2 pts ; 3. Belgique, 2 pt 
4. Espagne, 0 pt. 


GROUPE C 

(1"° journée) 
Tchécoslovaquie b. Finlande. 
Portugal b. Hongrie . 

(2° journ 
Finlande b. Hongrie 
Portugal et Tchécoslovaquie .…. 

Classement : 1. Portugal, 3 pts ; 2. 

Tchécoslovaquie, 3 pts ; 3. Finlande, 
2 pts ; 4. Hongrie, O pt. 

GROUPE D 

{1° journée) 
Ecosse b. Albanie. 
Pays-Bas b, Turquie. 

(2* journée) 
Ecosse b. Turquie. 
Pays-Bas b. Albanie 


p 
Pays-Bas, 4 pts ; 3. Turquie, 0 
Albanie, 0 pt. 


COUPE NATIONALE DES CADETS 


Une finale intimiste 


+ (Patrick GLANZ) 


TOURS. — C'est la mode actuelle- 
ment, les demi-finales ou finales se 
terminent aux penaities. Paris-SG en 
sait quelque chose. 

Pour ne pas déroger à la règle, la 
Coupe nationale cadets s'est donc 
jouée aux coups de pied au but, et si 
finalement la Bourgogne l'emporta par 
le plus petit écart possible, la Norman- 
die, sur le vu de la seconde période, 
aurait tout aussi bien mérité de triom- 
pher. 

Avant d'en arriver là, force est de 
reconnaître que le débat ne fut guère 
passionné et passionnant, mais 
pouvait-il en être autrement devant une 
aussi petite chambrée, 400 spectateurs 
tout au plus. 

Mis à part ses à-propos, cette finale 
ne fut ni bien mauvaise, ni bien bonne. 
1! manqua simplement de passion et de 
détermination, de vigueur, d'un petit 
zeste qui vous change un match 
moyen en une bonne partie de ballon. 

Les débats s'engagèrent de manière 
très équilibrée, chaque équipe testant 

‘un peu sa rivale, la jaugeant. 

La Bourgogne, en partie formée 
d'une ossature auxerroise, alors que 
son adversaire était composée en 
majorité de Rouennais, se créait sa 
première bonne occasion lorsque, sur 
un service de Monnier, le petit ailier 
droit Ibanez se présenta seul devant 
Maret. Mais il était abattu, en pleine 


Surface de réparation, sans que l'arbi- 
tre, M. Larose, n'intervienne. 

À peine le temps de s'en remettre 
que les Blancs donnaient un nouveau 
Coup de manivelle par Monier, dont le 
tir passait à droite des poteaux. 

La Bourgogne à cet instant combi- 
nalt beaucoup mieux grâce surtout aux 
très bons services de Saclier, un petit 
milieu de terrain dont le jeu et le gaba- 
rit rappellent un peu Giresse. 

Et en début de seconde période 
{41+), les Bourguignons allaient de 
nouveau planter leurs crocs dans le 
dos des Normands sans succès pour 
autant, Delannoy repoussant la tête de 
Cantona sur sa ligne. 

Et ce n'est que miracle si Ibai 
une belle remise de Mazzolini, n'ait 
Ouvert là marque, son bon tir étant 
repoussé par le poteau gauche. 

Jusque-là, comme on le voit, la 
Bourgogne s'était créé les meilleures 
occasions. Cependant, la Normandie 
peu à peu reprit le dessus, et se mon- 
tra à son tour dangereuse par l'inter- 
médiaire, la plupart du temps, de son 
allier gauche Legret, un grand jeune 
homme très en jambes, aux bons cro- 
chets. Il devait, la cinquantième minute 
entamée, adresser un bon centre et 
ensuite se présentait seul devant 
Allain sur une belle toile de Villa. Une 
première fois contré par le gardien, il 
récupérait le ballon, tirait ; Revert, son 
équipier, l'aidait un peu, mais lui aussi 
voyait son essai détourné sur la barre 
transversale. 


sur 


COUPE NATIONALE DES MINIMES 


La maturité de l’Aquitaine 


CHERBOURG. — Face à la Norman- 
die et à la Méditerranée, l'Atlantique 
ne tenait pas le rôle de favorite. Bien 
au contraire. Pourtant, dans ces deux 
cas, les joueurs de Marcel Mao s'en 
tirèrent fort bien pour finalement atter- 
rir au cœur d'une finale de façon tota- 
lement inattendu, deux années après 
la sélection de 1980. Au contraire. 
l'Aquitaine se voyait offrir le rôle le 
plus difficile, celui du plus fort avant le 
match, 


Dans les deux cas, l'affaire s'est 
déroulée sans heurt… et sans sur- 
prisé. 

L'Atlantique a tenu la distance 
comme, pouvait l'espérer un trouble- 
fête. L'Aquitaine, après avoir piétiné 
une petite mi-temps, a concrétisé sa 
domination dans l'ensemble des 
domaines, 

Le rapport des forces a vite penché 
en faveur du futur vainqueur plus mûr 


physiquement et poussé par plusieurs 
individualités dont un certain Gnako, 
copie conforme du Nantais José 
Touré, les années et l'expérience en 
moins. 

C'est lui, Gnako, qui parvint à ouvrir 
le score après dix-neuf minutes de jeu 
d'un superbe coup franc. avec la 
complicité il est vrai du gardien de but 
d'en face, Meriet. 

Fidèles au chemin parcouru jus- 
qu'ici, les garçons de l'Atlantique 
réussirent l'égalisation sur leur seule 
offensive de la période initiale. Un 
centre de Larkan cafouillé magistrale- 
ment et une reprise de Patry. 

Et puis la seconde mi-temps, la logi- 
que qui se réconcilie avec le football 
À peine sortie de l'âge du biberon. 

Un tir lointain, un gardien qui relà- 
che et une reprise de Godran, 

Un corner, une reprise de volée de 
Gnako pour terminer une saison 
remarquable. 


avantageuse face à la Finlande, 
l'organisatrice de l'épreuve, 


Enfin, dans le groupe D, il n'y a 
pas de mystère: l'Ecosse et les 
Pays-Bas disputeront ce soir le 
match de la qualification pour les 
demi-finales, desquelles la Turquie 
et l'Albanie ont été écartées 
d'emblée. 


LE PROGRAMME 


GROUPE A 
25 mai : Autriche-Eire (18 heures 
à Paimio) ; URSS-RFA (18 heures à 
Turku), 


GROUPE B 
25 mai: Espagne-Belgique 
(18 heures à Kaarjaa) ; Bulgarie- 
Pologne (18 heures à Nummela). 
GROUPE C 
25 mai: Portugal-Finlande 
{18 heures à Lahti) ; Hongrie- 
Tchécoslovaquie (18 heures à Hei- 


nola). 
GROUPE D 
25 mai: Ecosse-Pays-Bas 
{18 heures à Anjalankoski); 
Albanie-Turquie (18 heures à Kot- 
ka). 


DEMI-FINALES 
28 mai: vainqueur groupe A- 
vainqueur groupe C (17 heures à 
Hameenlinna); vainqueur 
groupe B-vainqueur groupe D 
{17 heures à Lathi). 
MATCH POUR LA 
TROISIÈME PLACE 
30 mai (11 heures à Hyvinkaa). 
FINALE 


30 mai (15 heures à Helsinki). 


A chacun son tour de toucher du 
bois. Et à chacun son tour de tirer les 
penalties, et petite victoire de la Bour- 
gogne, alors que la Normandie en fin 
de match, avec un peu plus de séré- 
nité à l'approche des buts, l'aurait 
sans doute emporté, 

Comme pour toute rencontre de jeu- 
nes, nous essaierons donc de citer 
quelques joueurs susceptibles, dans 
les années futures, de jouer au- 
dessus. 

Côté bourguignon, le gardien Allain, 
qui possède une bonne détente, 
même s'il n'est pas encore très sûr. 
Mazzolini, un bon travailleur, et surtout 
Saclier, Ibanez et Monier, tous trois 
bons techniciens. 


BOURGOGNE b. NORMANDIE : 0-0 
{5 penalties à 4). — Temps doux. Bon 
terrain. 400 spectateurs environ. Arb. : 
M. Larose. Avertissement : Provot (54°) 
(Bourgogne) 

BOURGOGNE: Allain — Robin 
{cap.), Villa, Degarne, Bader — Mazzo- 
lini, Provot, Saclier — 


Seize gamins reçoivent leur Coupe, 
n'entament pas de tour d'honneur, 
mais comme les grands lèvent le 
poing. Déjà. F.M. 


AQUITAINE b. ATLANTIQUE: 3-1 
(11). — Temps frais. Pluie fine et con- 
tinuelle. Terrain bosselée et glissant. 
300 spect. env. Arb. : M. 

Gnako (19°, 46°), Godran (3 pour 
l'Aquitaine ; Patry (28+) pour l’Atlanti- 
que. 

AQUITAINE : LACOTTE — Passilous- 


set, Calderon, ROCHE, ROLLAIN 
{cap.) — Villenave (puis Drilhole, 65), 


DESCHAMPS, GNAKO — Chicharo, 
Godran, Roumazeilles. Entr. : Fetis. 
ATLANTIQUE : Merlet — Legall, 


Rodet, BUIN (cap.), Pelletier — Royer, 
Moulin, PATRY — Bouyer (puis Chaf- 
fron, 45+), LARKAN, Gohaut. Entr 
Mao. 


CHAMPIONNAT NATIONAL DES CADETS 


Nîmes, premier jeune 


(François de MONTVALON) 


CHERBOURG. — Dans l'esprit et 
dans les chiffres, la victoire du Nîmes 
Olympique en finale du Championnat 
natlonai cadets ne peut être contestée. 
I! convient de le signaler et de déposer 
trois points. 

Nimes, premièrement, a toujours fait 
honneur à cette compétition depuis sa 
création en 1977. Et l'on se_souvient 
que seule une série de penaities défa- 
vorables avait privé les Gardois d'un 
titre, la saison dernière à Salon-de- 
Provence. 

Nîmes, deuxièmement, a réussi une 
saison exemplaire dans la discipline. 
Premier du groupe F, vainqueur de sa 
poule finale (devant Grenoble, Mazar- 
gues, Lyon, Nice et Bastia) sans con- 
naître la défaite, remarquable face au 
FC Nantes en demi-finale (30). et 
vainqueur du Paris FC en finale à Cher- 
bourg (2-0). 

Nimes, troisièmement, n'est pas par- 
venu là par hasard. En remportant le 
titre dans la catégorie cadets, il a éga- 
lement doublé l'AJ Auxerre, vainqueur 
du Challenge Gambardella, au classe- 
ment du meilleur club de jeunes de la 
saison. Titre honorifique, souvent 
moins voyant que les maux et succès 


| de la locomotive professionnelle du 


club, l'équipe première. Nîmes plonge 
dans le Championnat de Deuxième 
Division, mais la relève paraît assurée. 
ll faut y penser. 

Ce dernier point, capital, est aussi à 
porter au crédit du Paris FC dont on 
connaît la tragique situation à son 
échelon le plus élevé. ce qui nous 
amène tout naturellement à parler de 
cette finale de Cherbourg. 


Au-delà de toute considération en 
effet, sur le seul match disputé à Cher- 
bourg devant une bien maigre assis- 
tance, Paris aurait tout aussi bien 
mérité que Nîmes d'emporter le titre. 


! Tous les malheurs du monde se sont 


FOOTBALL A 7 


Au cours de la finale de la Coupe 
Nationale de football à 7 qui opposait 
l'équipe de Cholet à celle de Lyon, 
un gamin de onze ans a crevé l'écran 
du Parc, le Lyonnais Laurent Bois- 
sier. 

Un nom qui n'est pas inconnu 
dans le monde du football français, 
puisque son père évolua en Pre- 
mière Division avec le Nîmes Olympi- 
que et plus récemment avec Lyon. 

En marquant neuf buts dont trois 
au cours de la finale, Laurent Bois- 
sier démontra qu'il possédait tous 
les atouts nécessaires pour marcher 
sur les traces de son papa, mais 
aussi beaucoup de maturité qu'il 
allait montrer au cours de l'interview. 

«Je m'appelle Laurent Boissier, 
j'ai onze ans. 

— À quel âge as-tu commencé à 
Jouer au football ? 

— À l'âge de six ans, au Nimes 
Olympique. 

— C'est parce que ton père était 
footballeur que tu as choisi de suivre 
ses traces ? 

— Oui, et je suis très content. 
Mon rêve serait de ressembler un 
Jour à papa. 

— Quel est ton poste préféré ? 

— Numéro 10 dans le football à 
onze et avant-centre dans le football 
à sept. 


— Je vous vois venir. Non, ce 
n'est pas à cause de Platini. J'aime 
ce poste car || convient à mon style 
de jeu. Cela va peut-être paraitre 
présompteux, mais je suis ravi de 
Savoir que tous les ballons passent 
Par moi. J'aime diriger le jeu. 

— Quelles sont tes qualités et tes 
défauts ? 


© Le V® Tournoi international mini- 
mes de Luchon aura lieu les 29, 30 et 
31 mai. Il réunira huit équipes réparties 
en deux groupes. Real 
(Espagne), Kickers de Stuttgart (RFA), 
CS Thonon (France), Bagnères- 
Luchon-Sports (France) formeront le 
premier groupe ; Molenbeek (Belgi- 
que), Setgès (Espagne), Nimes Olym- 
pique (France) le second. La grande 
finale aura lieu lundi 31 mai à 16 heu- 
res au stade du lycée de Luchon. 


RE 


Laurent Boissier : 
le blé qui lève 


Sociedad' 


en effet abattus sur les gens de la 
capitale, mais signalons qu'ils ne sont 
quand même pas, dans tous les cas, 
étrangers à cet état. 

IIS ont d'abord encaissé un but après 
deux minutes de jeu, Guetta leur gar- 
dien de but paraissant surpris par la 
rapidité, la précocité de l'opération, en 
l'occurrence un centre mal repoussé 
et une reprise de volée, Ensuite, ces 
mêmes joueurs ont reçu un gros coup 
Sur la tête sous la forme d'un penalty 
imaginaire sifflé par un certain mon- 
sieur Clément, jeune homme contracté 
peut-être par l'examen qu'il passait. 

Et puis, ils ont manqué un penalty 
en deuxième période (Andewski). et 
puis Avenet a manqué une balle de but 
« énorme », 

Et puis, pour tout dire, c'est Nîmes 
qui possédait le meilleur potentiel col- 
lectif, Paris les meilleures individuali- 
tés. 

A cet âge, c'est souvent l'individua- 
lité qui fait la différence. La force col- 
lective a gagné. Est-ce vraiment rassu- 
rant ? 


NIMES b. PARIS FC: 2-0 (2-0 
Soirée fraiche et pluvieuse, Terrain 
bosselé lissant. Eclairage moyen. 
500 spec: Arb. : M. Clément. 
Buts : Espeisse (2) et Debaty (37° sur 
pen.), pour Nimes. Remplacements : 
Jannière par Bardot (51°) et Winter par 
Courtiol (73°), à Nimes ; Konskler par 
Fila (67°) à Paris FC. Avertissement à 
Martinez (62°). 


— Konskier, Del- 
Evan (cap.), Martinez — 
Labelle, Andewski, M'Bock — Aven: 
Lada, Reuter (puis Orsi, 10+). Entr. : 
Pinquier. 

NIMES : Debaty — Barthelot, Orsini, 
Sirvent, Wi — Rosso, Montredon, 
Espeisse ) — Jannière, Place, 
Lopez. Entr. : 


Je suis un gaucher naturel, j'ai 
une bonne frappe de balle. J'espère 
avoir une bonne vision du jeu. Mes 
défauts ? Je n'ai pas un très bon jeu 
de tête, quant à mon pied droit, il 
est un peu faiblard. 

— Penses-tu faire une carrière de 
footballeur plus tard ? 

— Il est encore trop tôt pour le 
dire, mais j'aime 
qu'il faut travai 
de grosses qui morales, De plus 
je veux réussir pour être aimé. 
up préféré ? 


lation je dirais Lyon. » 
Son entraîneur, M. Ferrari nous 
confiait alors que Laurent avait déjà 
rejoint ses petits copains pour une 
apothéose : « Laurent est un joueur 
qui possède des qualités indénia- 
bles. Il a effectué une excellente 
Saison, c'est un garçon travailleur 
très bonne moralité, la preuve c’est 
qu'il ne fait jamais référence au 
passé de son pi 
Le stade de Gerland aura-il dans 
les années à venir un nouveau petit 
prince. Alain LOPEZ. 


© L'Elan sportif de Montreuil organi- 
sera le IXe Tournoi international de 
football pupilles les 29, 30 et 31 mai. 


Cette année, Anderlecht (Belgique), 
Bochum (RFA), Sparta Rotterdam (Hol- 
lande), ESP Montreuil, Palaiseau, Join- 
ville, Tours, Rouen, Cachan, Poissy et 
RSC Montreuil seront de la fête. Les 
matches auront lieu au stade municipal 
des Grands-Pêchers à Montreuil 
(Seine-Saint-Denis), 
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France Football 


LE RÉALISME DE 
CONCARNEAU 


CONCARNEAU b. AS STRASBOURG : 
se — Terrain bosselé. 428 spect, 6.335 
. Arb. : M. Piveteau, sut pour Con- 
\eau, Hamon (10*), Toullec (18). 
AS STRASBO! Huck — Bi 
Dutt, Bruck, Grava — Mosser, Gauthier, 
Bernhart — Avenz, Ricotta (puis Be: 
73"), Girblg (puis Morel 
 : Berthomier. 
CONCARNOISE : Furic — Léon, Hos- 
tion, Simon, Larvol, puis 


Drouglazet, 
: : Le Lamer. 


CONCARNEAU. — « Je crois que le 
gardien concarnois a eu trois arrêts 
déterminants avant le repos constatait 
l'entraineur strasbourgeois Berthom- 
mier. Il ne faut sans doute pas cher- 
cher plus loin la cause de notre 
défaite ! » 

Force est de constater en effet que 
le gardien concarnois Furic réalisa un 
sans-faute devant la ruée alsacienne 
en seconde période en repoussant un 
essai tendu de Gauthier (57°) puis sur- 
tout deux violents tirs de Grava (58° et 
61*) monté en première ligne. On put 
penser que Strasbourg avait laissé 
passer sa chance de revenir au tableau 
d'affichage après les deux excellentes 
réalisations de Hamon (10°) et Toullac 
(18°), lors de parfaits centres de Ver- 
non au four et au moulin en première 
mi-temps. 

La débauche d'énergie des Alsa- 
ciens contraria singulièrement les pro- 
jets des joueurs locaux et l'on se 
demande encore comment Furic, pour- 
tant, partant masqué, annihila un 
remarquable tir cadré de Mosser (1°). 
Après dix minutes de flottement, les 
Finistériens reprirent du poil de la 
bête, ce qui explique en partie leur 
deux réalisations que nul finalement 
ne pouvait contester compte tenu de 
leur caractère tranchant même s'il a 
semblé que le gardien alsacien Huck 
ait commis une erreur de jugement sur 
le but de Toulec. 

Après la pause, les Strasbourgeois, 
désireux de refaire leur retard, jetèrent 
toutes leurs forces dans la bataille 
sans parvenir pour autant à leurs fins. 
Ils faillirent même encaisser deux nou- 
veaux buts lors des montées spectacu- 
laires de Toullec, mais Le Barf (72°), 
gâcha comme à souhait sa reprise de 
volée tandis que Moreira, fraîchement 
rentré, sauvait sur la ligne un essai de 


Naour (85°). 
M. POSTIC. 


PRÊT POUR 
LA FINALE 


LE TOUQUET b. ALENÇON : 4-2 (3-1). 
— Beau temps. Pelouse excellente. 
Spectateurs: 350. Recette : F. 
Arbitrage : M. Charles, de la Ligue de 
me! DE Haudiquet (18), _ Bernard 
(32°, 40°, 75* sur pen.), pour Le Touquet ; 
Picart (25°), Jaffrelot (80°). 


LE TOUQUET: Minguet — Marten 
{puis Fourdinier 85), Vancoternol, Mai- 
son, Mouzo — Lemier, Haudiquet, 
Dupuis, Bernard — Cadart, Béthouart. 

ALENÇON : Gombart — Lacour, Denis 

rard, Camacuo, Barillet — Chauvier, 
Jaffrelot, Olivier 


Toullec, Flat 


Division IV. 


nat. 


KIRITER 


28 France Football 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


Le Kriter d'honneur a été attribué 
cette semaine aux clubs suivants : 


UZÉS (Languedoc-Roussillon), 
replacé dans la course au titre. 


AVESNES (Nord), qui accède à la 


ETROEUNGT (féminines) jouera 
de nouveau la finale du Champion- 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 


KRITER brut de brut ou demi-sec 
quart Huter 


DIVISION IV 


LE TOUQUET. — N'ayant plus de 
prétention pour la finale nationale, les 
joueurs d'Alençon ont parfaitement 
tenu leur rôle de figurants dans ce 
groupe de finale de la division. Invain- 
cus sur leur terrain cette saison, les 
Touquettois ont terminé victorieuse- 
ment un match en deux phases, la 
première à leur avantage, la seconde 
en faveur des Alençonnais. 

En effet, ceux-ci étaient d'abord 
dépassés par le jeu rapide d'une for- 
mation très motivée par l'enjeu, Dès la 
première minute, Cadart dribblait le 
gardien visiteur mais, sous un angle 
impossible, manquait la première occa- 
Sion de but. 

A la septième minute, sur corner, 
Bernard reprenait en vain de la tête 
puis ajustait ensuite un tir de près 
qu'arrêtait Gombart. 

A la treizième minute, Deluen, parti 
de son camp, poussait un sprint en 
laissant trois Touquettois hors de sa 
route, son centre en déviation passait 
devant la gardien touquettois très 
avancé, mais Richard manquait totale- 
ment un but très facile. 

Maîtres du jeu, les Touquettois 
ouvraient la marque à la dix-huitième 
minute par Haudiquet à l'issue d'une 
belle transversale entre Dupuis et Mar- 
ten. Ensuite sur un coup franc, à 
35 mètres du but local, Olivier Picart 
reprenait victorieusement de la tête. 
Cette égalisation surprise relançait la 
partie et, sur centre de Marten, Ber- 
d redonnait l'avantage à son 
équipe, puis la consolidait à la 
40° minute sur un corner tiré par 
Cadard. 

A noter, à la quarante-quatrième 
minute, un tir puissant de Vancoternol 
qui passa de peu à côté. 

La seconde mi-temps fut beaucoup 
plus physique et les coups francs très 
nombreux, notamment contre Le Tou- 
quet. Alençon dominait une équipe 
locale qui procédait par contres et 
obtenait un penalty pour faute sur 
Cadart dans la surface. Bernard le 
transformait. Les efforts des visiteurs 
trouvaient leur récompense sur un 
coup franc à la limite du poteau de cor- 
ner et une jolie reprise de la tête de 
Jatfrelot. 

Score logique sur la physionomie 
d'un match de qualité. 

MARQUET. 


TAVANO 
BOURREAU DE 
MT-DE-MARSAN 


ARLES b. MONT-DE-MARSAN : 
4-0 (2-0). — Soirée douce, éclairage 
moyen. Pelouse bosselée. Arb. : 
M.Ozil. 551 spect. 11000 F. Buts 
pour Arles : Tavano (25+, 27e, 65° 
sur pen.) Dufourd (68°). 

ARLES: Gaillago — Garcia, 
Raviol, Nicoud, Chauvin — 


Dufourd, Estevan, Beghin — Trilles 
(puis Exbrayat, 80°), Casano Peret. 

MONT-DE-MARSAN : Casatagné 
— Gauthier, Michelina, Lobit (puis 
Vergnet, 60° Truet Favrel, 
Borde, Lajus — Lamsi Combe 
(puis Lamaison, 75*), Marquet. 


de 


POULE A 
Concarneau b. AS Strasb. 2-0 
Le Touquet b. Alençon 4-2 

Classement : 1. AS Stras- 
bourg, 4 pts; 2. Le Touquet, 
4; 3. Concarneau, 2; 4. 


Alençon, 2. 
POULE B 
Reims b. Montferrand 4-2 
Arles b. Mont-de-Marsan . 4-0 
Classement: 1. Reims, 
4 pts ; 2. Arles, 4 ; 3. Mont-de- 
Marsan, 4 ; 4. Montferrand, 0. 
© La finale opposera donc 
l'AS Strasbourg à Reims. 
Match aller le 30 mai à Reims. 
Retour le 6 juin à Strasbourg. 


ARLES. — Quel match! Il y avait 
longtemps que deux équipes n'avaient 
offert un tel spectacle en Arles. 

Jouée sur un rythme endiablé avec 
un engagement physique de tous les 
instants mais correct, cette rencontre 
était pleine d'espoir pour les deux 
équipes en présence. 

Côté arlésien, il fallait vaincre impé- 
rativement et avec la plus large marge 
au score; pour Mont-de-Marsan, un 
résultat nul lui aurait suffi pour se qua- 
lifier pour cette fameuse finale de ce 
Championnat de France de Division IV. 

Le spectacle fut de qualité, les Arlé- 
siens imposèrent un rythme soutenu à 
cette rencontre, et à ce petit jeu-là 
Tavano, véritable chasseur de buts, 
s'en donna à cœur joie en réalisant un 
très beau triplé. 

Très opportuniste et toujours à la 
pointe du combat, l'avant-centre arlé- 
sien inscrivit son premier but sur un tir 
croisé (25°) puis deux minutes plus 
tard il récidiva sur un centre d'Estevan. 

Il inscrivit le troisième but sur 
penalty, penalty concédé par un défen- 
seur qui n'avait d'autres ressources 
que de renvoyer le ballon de la main 
afin que le tir victorieux de l'Arlésien 
ne prenne une nouvelle fois le chemin 
des filets. Penalty qu'il transforma de 
façon magistrale à la 65° minute. 

Maîtres du terrain, très collectifs, les 
Arlésiens parachevaient la marque sur 
un bolide de Dufourd décoché de 
25 m. (88° minute). 

À aucun moment les visiteurs ne fer- 
mèrent le jeu, et ils furent surpris par 
la vivacité, le réalisme et la détermina- 
tion de leurs adversaires qui jouèrent 
un match très plein. Cette victoire leur 
permet aussi de rester invaincus à 
domicile cette ir 


n-Pierre LUPI. 


PETITES ANNONCES 


Les Petites Annonces sont reçues à : 
OPG « Centrale des Petites Annonces » 
126, rue Réaumur, 75002 Paris. 

Téléphone : 233-71-81 


Elles sont 
chèque bancaire, postal 


guichet. 


Elles doivent être en possession de l'OPG 
avant le mercredi 12 heures 
accompagnées de leur règlement, 


publication le mardi suivant. 


TARIF T.T.C. : 
Annonces simples: 11F la 
21 signes et espaces. 
Minimum par annonce : 55 F. 


Annonces encadrées : supplément 55 F. 

Domiciliation du courrier : les annonces 
peuvent être domiciliées à nos bureaux et 
le courrier réexpédié pour une redevance 


forfaitaire de 30 F par annonce. 


(Cette somme étant à la charge des 


payables au comptant 
ou mandat à 
l'ordre de l'OPG ou directement à notre 


LE BRIO 
DES RÉMOIS 


REIMS b. MONTFERRAND : 42 (11. 
— Temps frais. Pluie. 150 spect 
M. Depanois. € "ou 
four (52*), Beau (54), Rosario Giannetta 
(80-), pour Reims ; Affaire (40-), Studer 
penaltÿ, pour Montterrend. 
allé de Re Fos 


Remplacements à io ntfi 
dez par Martineau (54), ‘Champomier per 
Michau (69°). 


liche — Chardonnet, Dubois, 
Bou — Callé, Mathou, ren 


Chèze. 


REIMS. — La belle aventure peut 
donc continuer pour les jeunes réser- 
vistes rémois payés de leur belle effi- 
cacité (13 buts en trois manches) par 
une qualification qui couronne une sai- 
son prometteuse. 

Ce n'est pourtant pas sans mal que, 
dimanche, ils ont construit ce succès 
décisif. Les Montferrandais n'avaient, 
eux, rien à perdre et, durant une 
heure, ils jouèrent leur va-tout sur un 
football d'engagement qui contraria les 
plans adverses. C'est si vrai que 
Reims, après avoir ouvert le score par 
Fischer de la tête, sur un coup franc 
de Callé, se trouva mené au score pra- 
tiquement dès la reprise. Affaire a 
égalisé en profitant d'un coup franc 
canon de Studer, lequel, en tout début 
de seconde période, donna l'avantage 
à Montferrand sur penalty après une 
faute inutile de Chardonnet sur le 
remuant Chèze. 

Les Champenois surent réagir sans 
tarder au point de renverser la situa- 
tion en deux petites minutes. Duffour, 
d'abord, exploita un corner de Lafond 
dévié au premier poteau par Rosario 
Giannetta puis Beau vint battre Chastel 
de près, au terme d'une percée sur 
quarante mètres. 


Les Montferrandais subissant le con- 
trecoup de leurs efforts, Reims put 
enfin exprimer sa supériorité techni- 
que et collective avec un quatrième 
but à la clé réussi par le petit Gian- 
netta après une action Mathou-Fischer. 
Avec un peu plus de lucidité, les 
Champenois auraient pu forcer l'addi- 
tion mais ce 4-2 suffit à en faire des 
finalistes à panache. 


Pierre-Alain CAILLEUX. 


Avant-centre 19 ans 
demande essai dans club 
DiouDiI. 

Ecrire n° 10.603 à OPG 
126, rue Réaumur, 
75002 Paris, qui transm. 


Entraineur-joueur 
ex-pro, 33 ans, cherctie 
club à entraîner niveau 

DH, DIV, D III 
ou centre de formation 
Tél. 16 (92) 52-36-53. 
International sénégalais | 
3, 10, cherche club 

DH, Hi, IV pouvant 

assurer une situation 


par 


Offres 


Club P H Auvergne 
rech. pr saison 1982-1983 
entraineur-joueur 


Tél. 16 (35) 86-36-83. 


Club D Ill règ. Ouest 
ambitieux, cherche 
entr. pr saison 1982-83 
Ecrire n° 10,598 à OPG 
126, rue Réaumur, 
75002 Paris, qui transm. 


Ciub Division It 
ambitieux région Ouest 
recherche 9, 7 où 11 
Écrire n° 10.607 à OPG 


à joueur niveau 
Ill ou IV ayant BTS 
ou expérience justifiée. 
Attaquant de préfér. 
Env. curr.-vit. et sportif 
sous n° 10.608 à OPG 


COUPE NATIONALE 
CORPO (FINALE) 


QUELLE BELLE 
IMAGE D'EPINAL 


NOGENT-SUR-MARNE. — La « finale 
du rachat» de la Coupe nationale 
corpo, après la « finale de la honte » 
de l'an dernier, fut bien celle qu'on 
attendait. 

Le jour et la nuit! A commencer 
par un soleil radieux qui inondait le 
très champêtre et coquet stade 
« Sous-la-Lune » (!) de Nogent. Deux 
équipes, une parisienne Aubert et 
Duval, une provinciale les Municipaux 
d'Epinal, qui pouvaient se targuer de 
n'avoir encouru aucun avertissement 
cette saison. Un match d'une correc- 
tion exemplaire où, si on ne rechignait 
pas à s'engager et à aller jusqu'au 
bout de ses actions (et de ses for- 
ces), on avait l'élégance de relever 
l'adversaire à terre, voir de le secou- 
rir, et de mettre un point d'honneur à 
ne pas discuter. Un arbitre, M. Jannot, 
qui joue « facile », mais peut-être un 
peu trop pointilleux. même s'il avait 
reçu certaines consignes, 


Une finale sage comme une 
image... d'Epinal, quoi ! 

Et s'il y eut des regrets, bien sûr, 
les meilleurs avaient gagné, et nul 
n'aurait songé sérieusement à contes- 
ter ou discuter leur supériorité. 


Car cette «image d'Epinal» fut en 
vérité et surtout en première mi- 
temps, une véritable image d'un Epi- 
nal homogène, bien soudé, aux 
actions bien coordonnées, et surtout 
dominateur et souverain par le milieu 
à l'image de Wild, P. Demange et l'ex- 
pro Serpoix. Avec, au premier plan, 
trois avants de pointe, Rampon, Baret 
{un poison très remuant) et 
T. Demange à la hauteur, comme les 
quatre arrières en toile de fond d'ail- 
leurs. Avec un trait plus lumineux que 
les autres : le tir victorieux à ras de 
terre et croisé, des vingt-cinq mètre: 
de Thierry Demange à la 35° minute. 


Marc HAUGUET. 


AUBERT ET DUVAL 
Bjaoui, Bocher, G.M'Boé, A. N 
bonne — Freitas, Kipé (puis Muller, 
45*), Palmié — Rampon, Mathioux 
(puis M Boé, 71°), N'Galali. Entr. : 


E. Narbonne. 
MUNCIPAUX D'EPINAL : Beaudouin 
— Pierson, érard 
— Raffi 
71°), Baret, 
: Schwartzwalter. 


— Wild, P. 
{puis Lepaul, 
Th. Demange. Entr. 


Club Prom. Honneur Club Div. lt 
Ligue de Picardie région Ouest 
station balnéaire recherche entraîneur 

recherche entr.-joueur. avant-centre, 


gardien de but, 
ee n° 10,580 à OPG 
ue Réaumur, 
qui trans 


| Ciub sérieux DHR 
| Paris recherche 
| entraineur diplômé 
où entr. général club. 
Écrire n° 10.585 à OPG 
126, rue Réaumur, 
75002 Paris, qui transm. 


Club Auvergne D IV 
cherche attaquant 


Ecrire n° 10.610 à OPG 126, rue Résumur, {niveau bac) 
pour 126, rue Réaumur, 75002 Paris, qui transm. Posslbiié emploi 
75002 Paris, qui rang. | —— | bancaire. 
= Club PH Ecrire n° 10.599 à OPG 
Milieu de terrain Seine-et-Marne | ,,728, rue Réaumur, 
ligne de 26 ans, D ll, rech. entr_-joueur, | 75002 Paris, qui transm. 
ex-stagiaire pro, Tél. 6-425-60-79 PRE 
€h. club D Hi, D Hit EL sh 
Jour saison 1982-1983. entre-Ouest 
| Tai. 16 20) 36187 importante société sérieux et ambitieux 
outre-mer offre rechèrehe 
emploi chef atelier entraineur-joueur 
mécanique générale normat. 


Ecrire n° 10,597 à OPG 
126, rue Réaumur, 
75002 Paris, qui transm. 


Club D H R Méditerranée 
he 


niveau D li, D ll ambitieux, 
annonceurs, les lecteurs répondant à ces pepe 12 rue Réaumur, joueur-en 
annonces n'ont donc pas à envoyer | Eecriren1080030pG | 75002 Paris, qui transm. diplôme d'Etat exigé. 
d'argent.) 126, rue Réaumur, Offre d'empl 
75002 Paris, qui transm. Ciub outre-mer sportif municipal. 
Ex-pro 28 ans, cherche libero Tél, heures bureau 
Demandes attaquant international niv. DH, 1, IV 16 (92) 52-24-49. 
Club D Ill gr. Ouest 
a — juniors et Espoirs: IAA I ou universitaire. ee 
20 ans, Sénégalais, cherche club Var rech. n° Set allier droit Empl. . JE E.) ranville, club D H 


1,80 m, 68 kg, cherche 


Joue n° 2, 7, 6,9. 
Tél. 258-33-34. 


Actuellement stagiaire 


pro issu INF Vichy sport-études 
TOM ch. club offrant situation. Jub ch. entr.-Joueur 
n° 2,3 ou 4, Ecrire n° 10.601 à OPG ÿ Paris Dore oi ou joueur haut niveau 
cherche club D 11 126, rue Réaumur, milieu offensif. Club D H R Auvergne PR r 
ambitieux pour saison Paris, qui transm. Sérieuses références amb. rech. pr 82-83 TE ss 
1982-1983. exigées. Possibilité un joueur-entr. De 
Etudie ttes proposit. Entraîneur-joueur ‘emploi municipal. valeur D Il, pre Miam, 
Tél. 16 (66) 84-83-16. 32 ans, cherche club Ecrire n° 10.605 à OPG D I, attaquant 7502 'aris, qui transm. 
sérieux 83, 94 ou 126, rue Réaumur, ou milieu offensif ou tél, 16 (50) 78-35-96. 
Animateur initiateur poss. renfort PH 75002 Paris, qui transm possédant dipl. 
diplômé CRT Ouest D, P1 D. moniteur. Divers 
cherche pour 1982-1983 Ecrire n° 10.811 à OPG Place municipale 
place d'entraineur 128, rue Réaumur, Club ambitieux D IV assurée, bonne Sur 
bénévole d'une équipe 75002 Paris, qui transm, cherche ailier droit rémunération. Héberge pendant 1°° tour. 
junior ou senior — expérimenté. Ecr. d'urgence personne me vend 
d'un club des Gardien de but 21 ans Bac ou niveau bac. n° 10.604 à OPG 3 places 
départ. 91, 92, 94. niv. D Il Intern, milit Travail assuré, 126, rue Réaumur, France-Angleterre 
Ecrire n° 10.896 à OPG ch. club D Il, il, IV Ecrire n° 10.606 à OPG 75002 Paris, et France-Tchécoslov. 
126, rue Réaumur, 126, rue Réaumur, qui transm. Tél. le soir 
75002 Paris, qui transm 75002 Paris, qui transm, 6428-17-66. 


ou Côte d'Azur. 
Tél. 16 (61) 51-13-15. 
Jousur f , 2 ans, 

libre bg. tt. 


même étranger. 
Adresser candidature 
sous n° 10.602 à OPG 
126, rue Réaumur, 
75002 Paris, qui transm. 


Tél. 19 262) 2853-97 
après 19 heures où 
écrire n° 10.589 à OPG 

, rue Réaumur, 
75002 Paris, qui transm. 


126, 


ch. entr. 2* degré, 

joueur si possible. 
Ecr. M. Jacquet, 
82, rue Couraye, 
50400 Granwvill 


Club Honn. Hte-Savoie 


Gary Shaw : un petit module tout terrain. 


L y a dix mois, le Bayern de Munich apparaissait déjà 

comme l'un des favoris de la Coupe d'Europe 1982. 

Sa mésaventure contre Liverpool (vainqueur de 

l'édition 1981), en demi-finale, donnait des boutons à 
Rummenigge et Breitner, celui-ci coupable d'une grosse 
erreur psychologique envers les Anglais. N'avait-il pas 
déclaré, le beau parleur, après le 0-0 d'Anfield Road : 
«Ces Anglais ont autant d'imagination que les pots de 
fleurs de Marienplatz.» Les pots de fleurs avaient 
« tricoté des gambettes » au match retour, et un 1-1 avait 
durement sanctionné Paulo l'imaginatif. 


Le Bayern, donc, avait une revanche à prendre. 

Aston Villa, champion d'Angleterre — ce qui n'est pas 
rien —, bénéficiait d'un crédit d'estime. Mais on lui 
préférait largement, pour la fin de course, la Juventus, 
Dynamo Kiev, Saint-Etienne ou Anderlecht, c'est-à-dire 
l'un de ceux qui ont déjà beaucoup voyagé à travers 


l'Europe. Aston Villa, renouant avec le titre national, 


après. soixante et onze ans de sommeil, ne semblait 
pas fait de l'acier dont on fait les locomotives. Certes, 
son manager Ron Saunders, dont la coupe de cheveux 
et la mâchoire carrée auraient mérité un rôle dans « Le 
Jour le plus long », exprimait des paroles belles comme 
l'antique : « Je ne demande pas 100 % de rendement à 
mes joueurs, mais 105 %. » 

Aston Villa, bloc collectif, rêvait d'écraser quelques 
cailloux. 


Mercredi prochain, 26 mai, la marmite métallique du 
Feyenoord Stadion, dont les poutrelles claquent des 
dents pour faire un bruit unique en son genre, accueille 
cette finale inédite Bayern - Aston Villa, une finale anglo- 
Saxonne qui est la quatrième du genre au niveau de la 
C1 après Bayern-Leeds de 1975 (2-0), Liverpool- 
M'Gladbach de 1977 (3-1) et Nottingham-Hambourg de 
1980 (1-0). 

Pour beaucoup qui s'appuient sur l'expérience, la 
puissance et les potentialités du Bayern, celui-ci est 


FINALE MERCREDI (20 H 15) SUR A2 


Le brio du Bayern 
ou l'efficacité 


de Villa ? 


Karl Heinz Rummenigge : l'Exocet du football. 


favori. Nettement favori, précisent certains. Sur ce 
terrain sablonneux, nous n'avancerons qu'à petits pas, 
qu'à tout petits pas. 


POUVOIR OFFENSIF 


ET DÉFENSE GRUYÈRE 

Le Bayern 1982 est assurément une équipe 
phénomène, superbe et spectaculaire dans ses bons 
jours, mais qui aime vivre dangereusement. Elle allie un 
pouvoir offensif et une défense gruyère qui donnent des 
résultats contradictoires, en Championnat, en Coupe et 
en Coupe d'Europe. Nous l'avons vue se faire marcher 
sur la tête à Sofia au cours d'une demi-heure dantesque 
et être menée 3-0 avant de revenir à 4-3. Nous l'avons 
vue perdre le titre, sur son terrain, devant Hambourg (3- 
4) après avoir possédé deux buts d'avance. Nous l'avons 
encore vue conquérir la Coupe d'Allemagne à l'arraché 
après une première demi-heure hallucinante, 

Cette fragilité défensive, démontrée, répétée, tient 
selon nous à plusieurs faits : faiblesse du gardien, qu'il 
s'appelle Junghans ou Muller (les dirigeants du Bayern 
viennent de se mettre d'accord avec le Belge Jean-Marie 
Pfaff) ; grands gabarits des défenseurs, très gênés par la 
vitesse et la vivacité adverses; options tactiques 
discutables en certaines circonstances, comme à Sofia, 
dues au « génie » inventif de Csernai. 

Curieusement, ces résultats en dents de scie du 
Bayern tournent beaucoup autour de Dieter Hoeness. Ce 
fils de boucher, frère d'Uli-le-champion-du-monde, dont 
la tête ressemble à une lessiveuse cabossée, est 
souvent dans les bons coups. Rummenigge l'apprécie 
énormément parce qu'il sait exploiter à merveille, du 
casque bien sûr, les centres rentrants que lui distille 
« Kalle ». 

Breitner, lui, ne l'aime guère, parce qu'il n'est pas très 
adroit au pied et un peu lent des bielles. Très influent 


auprès de Csernai — on dit que celui-ci gonfle surtout 


po _— 


les ballons, mais ce n'est pas tout à fait vrai —, Paulo a 
poussé Hoeness junior sur le banc à plusieurs reprises. 
Sans grand profit ! A Sofia, c'est Dieter Qui a contribué à 
remettre le Bayern sur ses rails européens, en entrant 
lorqu'il y avait deux buts de retard. En finale de Coupe 
d'Allemagne, c'est encore Dieter, avec sa tête 
ensanglantée, qui a rétabli la situation. 


RUMMENIGGE 
L'EXOCET DU FOOTBALL 


La présence de Dieter Hoeness en pointe fait du 
Bayern une équipe moins + léchée » techniquement, 
mais mieux équilibrée. Elle n'oblige pas les arrières 
latéraux à se lancer « avec la musette et le clairon » sur 
des voies à redoutables boomerangs. 

Les atouts principaux du Bayern, on le sait, résident 
dans les deux talents exceptionnels de Breitner et de 
Rummenigge. Le premier (qui souffre d'une cuisse et 
restera incertain jusqu'au dernier moment) est un 
créateur collectif comme il y en a peu, totalement 
épanoui techniquement et moralement, après avoir été 
sacré champion du monde en 1974 au poste d'arrière 
gauche. Ce trottineur a un sang-froid de serpent. Rien 
ne lui échappe, ni l'appel du une-deux, ni la 
transversale, ni le tir à expédier de trente mètres. Il suffit 
de jeter un coup d'œil sur le classement des buteurs de 
la Bundesliga (dix-huit buts, en quatrième position) pour 
constater son efficacité. 

Rummenigge, double Ballon d'Or de «France 
Football », héros de nos feuilletons télévisés à Télé 
Foot1 et Stade 2, est l'arme absolue, une sorte de 
missile Exocet du football. Quand la cible lui est cachée, 
il la contourne pour offrir à ses coéquipiers le chemin du 
tir ou de l'action limpide. C'est un gagneur, un champion 
qui rêve d'ajouter à son palmarès une deuxième Coupe 
d'Europe, la précédente lui ayant été offerte en 1976, à 
Glasgow, à l'ombre du célèbre trio Maier-Beckenbauer- 


Muller. Pour le Bayern, ce serait la quatrième, celle qui D» 
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BAYERN- 
ASTON VILLA 


(Suite de la page 29) 


lui permettrait d'être le club européen le plus « capé » de 
l'histoire derrière le Real Madrid (six victoires). 

Mais auparavant, le Bayern doit vaincre Aston Villa, 
« l'adversaire qu'il souhaitait» selon les joueurs du 
Bayern, lesquels devraient pourtant se rappeler 
Liverpool et ses orties. 


LE CENT POUR CENT DE VILLA 


Aston Villa a réalisé une saison 1981-1982 très 
moyenne en Championnat d'Angleterre, réservant à la 
Coupe d'Europe ses flamboyantes soirées. Il a connu 
avec le relais de managers Saunders-Barton (le premier 
qualifiant ensuite le second de général bidon) un 
soubresaut qui eût pu être catastrophique pour 
l'harmonie de l'équipe. Mais, et de façon extraordinaire, 
celle-ci s'est libérée après le départ de Saunders, 
retrouvant toutes les vertus qui l'avaient fait championne 


d'Angleterre : la cohésion, la solidarité poussée à un 
point extrême, l'équilibre entre toutes les lignes, 
l'appétit de la victoire. 

Le mérite de Barton, depuis ce moment-là, est de 
n'avoir rien modifié du système du « patron » et d'avoir 
travaillé adroitement sur le plan psychologique. « Il a su 
redonner confiance aux jeunes qui étaient terrorisés par 
Saunders, raconte Jimmy Rimmer. Il a d'ailleurs l'art de 
mettre de l'huile dans les rouages. Pour le reste, c'est 
nous qui sommes sur le terrain.» Barton, reprenant à 
son compte la fameuse phrase de Saunders, en la 
modifiant, dit : « Moi, je me contente de leur demander 
cent pour cent de rendement. Ça va bien comme ça. » 

La force principale d'Aston Villa, nous vous le disions, 
est sa cohésion de roc qui masque les limites (relatives) 
de certains de ses joueurs. Mais, comme dans chaque 
équipe, il y a des moteurs. L'un des principaux est le 
vieux gardien Jimmy Rimmer, un vaillant aux doigts 
déformés qui a là particularité d'avoir gagné la Coupe 
d'Europe en 1968, avec Manchester United, sous la 
tunique du gardien remplaçant, le titulaire s'appelant 
Stepney. 


SUIVEZ TONY MORLEY ! 


Le plus redoutable, pour le Bayern, s'appelle Peter 
Withe, un « grand machin » sans génie, mais très fort de 
la tête, clairvoyant, résistant, acharné dans ses combats 
d'avant-garde : un avant-centre à l'ancienne mode dont 
la motivation première est de mettre la balle au fond, et 


qui la met souvent. Ce Peter Withe, qui a trente ans, 
était de la première mouture Nottingham Forest, celle 
qui fut championne d'Angleterre. 

Les autres talents d'Aston Villa s'appellent Tony 
Morley, vingt-six ans, qui a éliminé Anderlecht en demi- 
finales en marquant deux buts, après avoir inscrit un but 
décisif contre Dynamo Berlin après une course de 
soixante-dix mètres ; Gary Shaw, petit module tout- 
terrain, international juniors; Gordon Cowens et 
Mortimer, les créateurs du milieu de terrain, Mortimer 
étant l'un des meilleurs techniciens du Royaume-Uni, 

Comment va s'orienter cette finale anglo-saxonne 
entre une équipe d'Aston Villa qui possède le réalisme 
foncier de Forest et de Liverpool, et une équipe du 
Bayern diamant-devant, gruyère-derrière ? Villa qui s'est 
offert le luxe, en passant, de battre l'équipe d'Angleterre 
(incomplète) en match amical, la semaine dernière (3-2), 
ne semble pas particulièrement fatigué. Le Bayern, qui 
termine son Championnat en roue libre, est peut-être 
émoussé : si Breitner devait ne pas jouer à Rotterdam, 
ce serait, pour les Bavarois, une catastrophe. 

La bataille se jouera dans deux secteurs essentiels : le 
-ciel et le milieu du terrain, les deux équipes ayant 
chacune des arguments à faire valoir, les Anglais peut 
être meilleurs en altitude et les Allemands sur terre. 
Mais si les deux équipes se neutralisent, il restera Karl- 
Heinz Rummenigge celui qui, en un coup d'œil, en un 
coup de pied, est capable de tout faire basculer. Aston 
Villa n'a pas de Rummenigge. 


BAYERN 
Prières pour 
la cuisse de Breitner 


ASTON VILLA 


Gary Shaw 


MUNICH. — Il n'y aura pas pour le 
Bayern le triplé espéré, on le sait, depuis 
plusieurs semaines : les Munichois ont dû 
céder leur sceptre à leur vieil adversaire 
hambourgeois, officiellement sacré samedi 
dernier. Pendant ce temps, le Bayern livrait 
un simple match d'entrainement contre les 
Prussiens de Bielefeld, qu'ils devaient finir 
par battre (3-2) sous les yeux du manager 
d'Aston Villa Barton, lequel ne parut pas 
outre mesure impressionné. Et c'est vrai 
que le match fut d'une qualité extrème- 
ment moyenne. 

Incontestablement le Bayern termine la 
saison assez éprouvé. La baisse de régime 
de ses deux joueurs de pointe Breitner et 
Rummenigge, soumis à un véritable travail 
de forçats entre les matches internatio- 
naux, la Bundesliga et aussi la Coupe (que 
le Bayern a remportée au début du mois 


contre Nuremberg), a été responsable de . 


la perte du titre auquel les Bavarois 
tenaient beaucoup. Mais moins toutefois 
qu'une nouvelle victoire en Coupe 
d'Europe, 

Depuis que le Bayern a été restructuré 
en 1978 avec l'arrivée d'une nouvelle 
équipe dirigeante et d'Uli Hoeness au 
poste de manager, le but avoué est de 
récupérer la Coupe d'Europe, à travers 
laquelle le club a connu ses plus belles 
pages de gloire. L'an dernier, une stupide 
défaite en demi-finale contre Liverpool lui 
fit manquer le coche : on se refuse à pen- 
ser ici qu'il puisse en être de même cette 
année au stade ultime de l'épreuve, et face 
à un adversaire tout de même moins 
redoutable. 

Le Bayern des années 80 est cependant 
assez différent de son glorieux prédéces- 
seur. Celui-ci, dans ses meilleurs jours, 
paraissait à peu près imbattable, grâce à sa 
parfaite organisation défensive, son expé- 
rience, son réalisme et l'efficacité de Gerd 
Muller. La forteresse pliait mais ne rompait 
jamais, comme en témoignent ses deux 
dernières victoires en Coupe d'Europe 
contre Leeds (1975) et Saint-Etienne (1976), 


MANFRED MULLER (gardien). | 
— Trente-quatre ans, 1,82 m, 
79 kg. Ancien gardien de 
Nuremberg, le Bayern l'appela 
il y a trois ans pour suppléer 
Junghans. militaire. Depuis, il 


fre à des équipes qui avaient dominé en 
vain, 

Aujourd'hui le Bayern est sans doute 
plus spectaculaire, mais aussi plus vulnéra- 
ble. On l'a vu en demi-finale, où il passe au 
ras de l'élimination face aux redoutables 
Bulgares du CSKA. On l'a vu aussi en plu- 
sieurs occasions sur le plan national, 
notamment lors du récent et décisif match 
au sommet perdu contre Hambourg au 
stade olympique (3-4). 

Le trio Schwarzenbeck-Beckenbauer- 
Maier n'a pas été remplacé — et pour 
cause ! — et la défense est à coup sûr le 
point faible du Bayern version 82. Les 
défenseurs bavarois sont tous des contre- 
attaquants remarquables, mais ils n'assu- 
rent pas toujours leurs arrières. 

En revanche, les possibilités offensives 
de l'équipe sont plus fortes aujourd'hui, 
avec un duo Breitner-Rummenigge qui n'a 
pas son pareil, et la puissance et le poids 
de Dieter Hoeness devant le but adverse. 

Cependant le Bayern a certains problè- 
mes d'effectif avant cette grande finale ; 
contre Bielefeld, tout son milieu de terrain 
était sur la touche : Dremmler, Durnberger 
et surtout Breitner sont en effet tous les 
trois blessés, et si l'on pense qu'ils seront 
sur pied mercredi soir, on n'est pas sûr 
qu'ils disposeront de l'intégralité de leurs 
moyens. Le cas de Breitner est le plus 
inquiétant, le capitaine bavarois souffrant 
d'une atteinte musculaire depuis le match 
contre la Norvège à Oslo, 

Autre problème : celui de la défense 
centrale. Niedermayer, absent depuis de 
longues semaines, était remplacé par 
Beierlorzer, mais celui-ci s'est également 
blessé gravement (tendon d'Achille). Con- 
tre Bielefeld, le Bayern a aligné un nou- 
veau venu entièrement formé au club, Pful- 
ger, lequel a fait un excellent match. Il 
devrait être reconduit à Rotterdam où le 
Bayern alignera probablement : Muller — 
Weiner, Pfluger, Augenthaler, Horsmann — 
Dremmier, Breitner, Durnberger, Kraus — 
D. Hoeness, Rummenigge. 


Les onze du Bayern 


UDO HORSMANN (arrière 
gauche). — Trente ans, 1,82 m, que. 
74 kg. Arrière très expérimenté, 
affectionnant la contre-attaque 
et les tirs de loin où il peut utili- 
ser une frappe de balle d'une 


il a joué à l'arrière et en atta- 


WOLFGANG KRAUS (milieu). 
— Vingt-huit ans, 1,73 m, 68 kg. 
International 8. Venu de Franc- 


sera sur pied 


BIRMINGHAM. — Avec Aston Villa c'est 
l'un des plus anciens et des plus glorieux 
clubs anglais qui est revenu au premier 
plan l'an passé. Villa fut en effet le grand 
club de... la fin du siècle dernier, avec cinq 
titres de champion en sept saisons, entre 
1893 et 1900. Mais depuis 1910 le club 
n'avait plus connu l'honneur suprême. Villa 
détient aussi le record des victoires en 
« Cup », avec sept, record que Tottenham 
peut égaler cette année ; mais la dernière 
remonte à 1957. 

C'est grâce à la Coupe de la League que 
le manager Ron Saunders, qui a démis- 
sionné et a été remplacé par son adjoint 
Tony Barton il y a trois mois, reconstruisit 
avec patience une équipe compétitive au 
plus haut niveau: Villa remporta ce tro- 
phée en 1975 et en 1977, ce qui lui a permis 
de goûter aux joutes européennes à deux 
reprises. Tout était prêt pour le grand 
assaut. 

Celui-ci eut lieu l'an dernier et fut cou- 
ronné de succès. Après un long coude-à- 
coude avec Ipswich et Liverpool, Aston 
Villa, profitant sans doute des obligations 
européennes de ses deux concurrents 
(lesquels gagnèrent, il faut le rappeler, une 
Coupe d'Europe chacun), s'imposa au 
finish. Mais rarement champion fut accueilli 
avec aussi peu d'enthousiasme dans ce 
pays où une telle victoire représente pour- 
tant toujours le « nec plus ultra » du foot- 
ball. 

Sans doute Liverpool et Ipswich étaient- 
ils intrinsèquement supérieurs à Villa; 
sans doute aussi l'équipe de Saunders 
n'est-elle pas particulièrement spectacu- 
laire. || n'en reste pas moins que certains 
des commentaires qui accueillirent son 
triomphe étaient excessifs : on ne gagne 
pas le Championnat d'Angleterre si on 
n'est pas bon 

La carrière de Villa dans le présent 
Championnat aurait confirmé cette théorie 
du titre acquis presque au hasard (le club a 
terminé dans l'anonymat du milieu de 
tableau, ayant mème, avant la période des 


fêtes, frôlé la zone de relégation) s'il n'y 
avait pas eu la Coupe d'Europe 


Il faut dire que depuis la trêve et le rem- 
placement de Saunders par Barton, qui a 
créé le choc psychologique espéré (même 
si personne au club ne conteste l'apport 
de l'ancien manager), Villa a bien redressé 
la barre. L'explication du début de saison 
difficile est donnée par les blessures qui 
ont désorganisé l'équipe. Et cette explica- 
tion est particulièrement valable pour 
Aston Villa qui a résussi l'exploit invrai- 
semblable l'an dernier d'être champion en 
utilisant seulement quatorze joueurs 

C'est dire que l'équipe type de Villa est 
connue. La semaine dernière, le club de 
Birmingham a joué deux matches, l'un ami- 
cal contre l'équipe nationale (battue 3-2) 
pour le jubilé de son ancien attaquant 
Brian Little ; l'autre en Championnat contre 
Swansea, largement battu à Villa Park 
(3-0) ; il faut néanmoins préciser que les 
Gallois de Toshack alignaient pour la cir- 
constance quatre débutants en Division |. 

N'empêche que Villa a prouvé qu'il était 
en bonne forme, notamment son ailler 
international Tony Morley, inténable le 
mardi comme le vendredi. Morley est un 
attaquant de classe, très dangereux en 
contre-attaque, de même que le jeune Gary 
Shaw, qui profite remarquablement du tra- 
vail en pivot de l'avant-centre barbu Peter 
Withe, un ancien de Nottingham Forest. 
Shaw n'a pas joué les deux matches de la 
semaine dernière car il soignait un genou 
malade, mais on pense qu'il sera guéri 
d'ici à mercredi. De toute façon, il possède 
en Dave Geddis, qui portait auparavant les 
couleurs d'Ipswich (d'où il fut chassé par 
l'arrivée de Muhren) un remplaçant de 
grande valeur. Mais, répétons-le, Shaw, un 
des plus grands espoirs du football 
anglais, sera sûrement présent dans une 
équipe qui se présenterait de la façon sui- 
vante: Rimmer — Swain, Evans, 
McNaught, Williams — Bremner, Mortimer, 
Cowans, Shaw — Withe, Morley. 


Les onze de Villa 


JIMMY RIMMER (gardien). — 
Trente-trois ans, 1,79 m, 72 kQ. 
International anglais (1). Gar- 
dien expérimenté qui débuta en 
réserve de Manchester United 


et décidé avait un instant perdu 
sa place et fut prêté à Walsall. 
Mais, à force d'obstination, il a 
fini par redevenir titulaire, 


DES BREMNER (milieu). — 


Un grand espoir, présélec- 
tionné pour l'Espagne. Ce blon- 
dinet percutant aime partir de 
loin et profiter des déviations 
aériennes de Withe. Rapide, 


puissance exceptionnelle. Au 
club depuis 1975, il a gagné la 
Coupe d'Europe en 1976 contre 
Saint-Etienne. 

WOLFGANG DREMMLER 
(milieu). A Vingt-sept ans, 
1,78 m, 73 kg. International (11). 
Joueur très complet, au place- 
ment judicieux, qui soulage 
Berlin avant de venir à Munich | Breitner des besognes défensi- 
en 1978. ves tout en participant lui-mème 

KLAUS AUGENTHALER | aux attaques sur le côté droit. 
(arrière central). — Vingt-quatre | PAUL BREITNER (milieu). — 
ans, 1,80 m, 76 kg, Internatio- | Trente ans, 1.76 m, 73 ko. Inter- 
nai 8. Une force de la nature, | national À (di), On ne présente 
un athlète remarquable, capable | plus Paul, son palmarès presti- 
d'exploits grandioses et de fau- | gieux, son intelligence du jeu et 
tes énormes. || joue aussi blen | sa vista. ll est le patron et le 
stoppeur que libero, tout en 
conservant un style très offen- 


partage la place avec son jeune 
collègue plus brillant mais 
moins régulier que lui 

HANS WEINER (arrière droit) 
— Trente et un ans, 1,82 m, 
74 kg. Défenseur sec et solide, 
à la bonne frappe de balle, bon 
relanceur. || avait fait toute sa 
Carrière à Hertha Berlin et T.B. 


catalyseur du Bayern actuel, et 
aussi un de ses meilleurs mar- 
queurs de but. 

BERND DURNBERGER 
{milieu}, — Vingt-huit ans, 
1,74 m, 73 kg. International 8. 
Encore un rescapé de la grande 
époque (vainqueur des C 1 1975 
et 1976) qui a fait toute sa car- 
rière au Bayern. Joueur-protée, 


sit. 

HANS PFLUGER (arrière cen- 
tral). — Vingt-deux ans, 1,82 m, 
78 kg. Pur produit du club, il a 
été titularisé récemment pour 
pallier les blessures de Nieder- 
mayer et Bierlorzer. Un jeune 
joueur athlétique et discipliné. 


30 France Football 


fort il y a trois ans, il est le pen- 
dant de Dremmier par son acti- 
vité défensive et offensive. 
Joueur efficace et toujours en 
mouvement, 


DIETER HOENESS _(avant- 
centre). — Vingt-neuf ans, 
1.87 m, 82 kg. International À 
(2). Le meilleur joueur de tête 
de la Bundesliga avec Hru- 
besch. Moins habile dans le jeu 
que le Hambourgeois, moins 
adroit aussi devant le but, il 
n'en reste pas moins un avant- 
centre efficace et il a marqué 
21 buts en Championnat cette 
année 


KARL HEINZ RUMMENIGGE 
{ailier}. — Vingt-six ans, 1,82 m, 
74 kg. International À (52). On 
sait tout sur le meilleur joueur 
européen actuel, double Ballon 
d'Or de « France Football ». Un 
attaquant exceptionnel, à la 
vitesse et à la technique hors 
du commun. 


et passa par Swansea avant de 
s'imposer à Arsenal puis Aston 
Villa. Sr et autoritaire. 


KEN SWAIN (arrière droit). — 
Trente ans, 1,79 m, 70 kg. Bien 
que né à Liverpool, il a débuté 
à Chelsea avant de passer à 
Aston Villa il y a quatre ans. Un 
arrière calme, adroit en contre- 
attaque. 

ALLAN EVANS (stoppeur), — 
Vingt-sept ans, 1,82 m, 76 kg. 
Un Ecossais qui débuta dans sa 
ville natale de Dunfermiine 
avant de venir à Villa. Solide, 
énergique, très bon joueur de 
tête. Dans les quarante Ecos- 
sais pour le Mundial. 

KENNET MCNAUGHT (libero). 
— Vingt-six ans, 1,79 m, 72 kg. 
ll se fit connaître à Everton où 
Saunders, l'ancien manager, 
vint le chercher il y à cinq ans. 
Un défenseur combatif, jaillis- 
sant, toujours bien placé. 

GARY WILLIAMS (arrière gau- 
che). — Vingt-quatre ans, 
1.73 m, 73 kg. Cet arrière trapu 


Vingt-huit ans, 1,76 m, 74 ko. 
International écossais (1). Il se 
refusa longtemps à quitter 
Hibernian et son pays natal. 
Homme de devoir, il termina sa 
troisième saison à Villa. Un 
demi défensif infatigable, accro- 
cheur et très habile technicien. 

DENNIS MORTIMER (milie), — 
Trente et un ans, 1,77 m, 78 kQ. 
Le plus ancien au club, pour 
lequel il a joué près de trois 
cents matches officiels, et le 
capitaine de l'équipe. Un tra- 
vailieur, intelligent, bon techni- 
cien et doté d'une remarquable 
frappe de balle. 

GORDON COWANS (milieu). 
— Vingt-six ans, 1,67 m, 60 kg. 
Formé au club, ce petit gabarit 
vif et insaisissable est le plus 
offensif des trois milieux. || sait 
aussi défendre mais marque 
souvent des buts grâce à une 
adresse et à une vista supérieu- 
res à la moyenne. 

GARY SHAW (attaquant). — 
Vingt et un ans, 1,77 m, 74 ko. 


perforant, adroit devant le but, il 
a vraiment tous les atouts dans 
son jeu. 

PETER WITHE (avant-centre). 
— Trente-deux ans, 1,88 m, 
82 kg. International anglais (6). 
une longue carrière derrière lui, 
avec déjà un titre de champion 
avec Nottingham (1978). Avant- 
centre du genre tour de con- 
trôle, à la remarquable techni- 
rienne (poitrine ou tête), 
jouer ses voisins. || a 
encore progressé à Villa au 
point de devenir international la 
trentaine passée. 

TONY MORLEY (ailier_ gau- 
che). — Vingt-cinq ans, 1,75 m, 
73 kg. International anglais (5). 
Un attaquant redoutable, 
rapide, fort dribbleur, qui frappe 
mieux du droit que du gauche 
malgré son poste. Très dange- 
reux joueur de contre, on lui 
reprochait un rendement parfois 
irrégulier, mais il s'est amélioré 
depuis qu'il est devenu interna- 
tional. 


R.F.A 


RÉTRO : 
: 1 - ANGLETERRE : 2 


Bayern-Aston Villa: ce sera la quatrième finale en sept ans entre la RFA et 
l'Angleterre qui dominent la scène internationale depuis la mort du grand Ajax. On en est 
actuellement à 2-1 pour les Anglais, battus en 1975 au Parc, mais vainqueurs en 1977 à 
Rome et en 1980 à Madrid. Rotterdam permettra-t-il aux Allemands d'égaliser ? 


1975 : 1 
LEEDS PRIS AU PIÈGE 


On attendait beaucoup de cette vingtième 
finale de l'histoire et on fut fortement déçu. Le 
Bayern accepta longuement la domination 
adverse et marqua deux fois en contre par Roth 
et par Gerd Muller. Leeds, plus généreux et 
plus brillant, n'eut pas de chance avec l'arbitre 
français Kitabdjian qui refusa un penalty à 
Clarke (notre photo) et un but à Lorimer pour un 
hors-jeu discutable. Pour couronner soirée 
ratée, les hordes de supporters anglais sacca- 
gèrent le Parc et ses environs immédiats. Le 
Bayern, qui déjà eu beaucoup de chance 
l'année précédente contre l'Atletico et allait 
encore en avoir pas mal l’année suivante face à 
Saint-Etienne, s'en tirait bien. 


1977 : 
KEEGAN 
MANGE VOGTS 


On croyait plutôt à M'Gladbach pour succéder 
au Bayern, mais Liverpool allait s'imposer large- 
ment, à l'image de son leader Kevin Keegan 
{notre photo) échappant sans cesse à la surveil- 
lance de Berti Vogts. L'heure de la belle équipe 
allemande était passée sans avoir sonné, et 
même lorsque Stielike égalisa après le but initial 
de McDermott, on ne pensa pas à un renverse- 
ment. Grâce à son vieux défenseur Tommy 
Smith et d'un penalty de Neal pour une faute 
Sur Keegan, roi du terrain, Liverpool dicta en 
effet sa loi. C'était le départ d'une hégémonie 
anglaise qui dure depuis cinq ans, et celui de la 
belle aventure de Liverpool, dont on repariera 
certainement l'an prochain. 


1980 : 
SHILTON SUPER-STAR 


Encore un match qui ne tint pas ses promes- 
ses, surtout en raison de la fatigue des deux 
équipes en présence. Si Hambourg fit l'essen- 
tiel du jeu, il manqua d'imagination et d’inspira- 
tion, à l'image d'un Keegan se dépensant en 
pure perte aux quatre coins du terrain. En outre, 
les Allemands étaient handicapés par la bles- 
sure de Hrubesch qui ne joua que la seconde 
mi-temps. Grâce à leur remarquable organisa- 
tion tactique, à leur habileté et à une grande 

| partie de leur gardien Peter Shilton, impérial 
{notre photo), les joueurs de Nottingham Forest 
parvinrent à conserver l'avantage d'un but tôt 
inscrit par leur ailier Robertson. Bien que fati- 
gués et privés de leur attaquant numéro un Tre- 
Joe re gravement blessé, ils gardèrent leur 
rophée. 


COMMENT 
ILS SE SONT QUALIFIÈS 


BAYERN 


ASTON VILLA 


(Seizièmes de finale) 


OESTER 
BAYERN 
(Rummenigge) 


BAYERN 

(Hoeness 2, Rummenigge 2 
Niedermayer) 

OESTER 


ASTON VILLA 
{Morley, Withe 2, Donovan 2) 
VALUR FC 


5 | VALUR FC 


ASTON VILLA 


(Shaw 2) 
0 


(Huitièmes de finale) 


BENFICA 
BAYERN 


BAYERN 

{Hoeness 3, Breitner) 
- BENFICA 

(Nene, pen.) 


DYNAMO BERLIN 
(Riediger) 
ASTON VILLA 
(Morley 2) 


1 | ASTON VILLA 


DYNAMO BERLIN 
(Terletzki) 


(Quarts de finale) 


CRAIOVA 
BAYERN 
(Breitner, Rummenigge) 


BAYERN 

(Hoeness) 
CRAIOVA 
(Geolgan) 


DYNAMO KIEV 
ASTON VILLA 


ASTON VILLA 
{Shaw, McNaught) 
DYNAMO KIEV 


(Demi-finales) 


CSKA SOFIA 

{G. Dimitrov, Jontchev 2 
Zdravkov, pen.) 
BAYERN 

(Durnberger, Hoeness 
Breitner) 


BAYERN 

{Breitner 2 dont 1 pen. 
Rummenigge 2) 

CSKA SOFIA 


4 | ASTON VILLA 


(Morley) 
ANDERLECHT 


3 
ANDERLECHT 


ASTON VILLA 


< Nous savons tous que les Suédois 
sont des adversaires difficiles. On ne 
parvient pas en finale d’une épreuve 
comme la Coupe de l'UEFA par hasard. 
Cela dit, plusieurs fois cette saison 
Hambourg a rétabli l'équilibre lors du 
match retour, et l'équipe possède, à 
présent, l'expérience et le calme néces- 
saire pour gagner. » 

Ça, c'est ce que Günter Netzer, le 
manager ouest-allemand, déclarait avant 
le match. Du côté de l'entraîneur Ernst 
Happel et des joueurs, même opti- 
misme. À peine mesuré. Le genre : 

«Vous allez voir ce que vous allez 
voir. Au match aller nous avons été mau- 
vais comme tout, et nous nous sommes 
cantonnés en défense. Mais c'est le 
genre d'accident qui n'arrive qu'une ou 
deux fois par an. Nous allons marquer 
un but très rapidement, et, ensuite, les 
Suédois. à la moulinette ! » 

Décidément, les équipes de la Bun- 
desliga ont une fâcheuse tendance, ces 
derniers temps, à faire un complexe de 
supériorité. On se souvient que, l'an 
dernier, en demi-finale de la Coupe 
d'Europe des champions, le Bayern 
Munich se voyait déjà à Paris après avoir 
obteny un bon 0-0 à Liverpool. Idem 
pour Hambourg. 

Seulement voilà, l'équipe qui a tout 
balayé (ou presque) sur son passage en 
Championnat, grâce à une moyenne 
tournant autour des trois buts par 
match, qui possède le meilleur buteur 
du pays avec Hrubesch, un milieu de 
terrain Hartwig-Memering-Magath monté 
sur roulement à billes et de solides 
espoirs comme Hieronymus ou Van 
Heesen, s'est retrouvée subitement à 
court d'arguments. Sans génie, insipide, 
maladroite et hésitante. 

Bas-Trup, l'ailier danois, s'emmêla les 
crayons pendant une heure et demie ; 
Hrubesch, le roi de « la tête et des jam- 
bes», sauta et courut dans le vide; 
Magath attendit en vain que ses deux 
copains du milieu lui viennent en aide ; 
Kaltz ne put se hasarder dans le camp 
adverse qu'un minimum de fois ; quant à 
Wehmeyer, Groh et Hieronymus, ils 
durent plus souvent parer au plus 
pressé que contre-attaquer. Un vral cau- 
chemar, quoi. 

Résultat : Hambourg a complètement 
raté sa finale. Ses finales. C'est la troi- 
sième fois que cela lui arrive (défaite en 
C2 en 1968 et défaite en C1 en 1980). 
Résultat : Happel, qui a pourtant voié de 
succès en succès partout où il est 
passé, s'est lui aussi « planté » une troi- 
sième fois en finale d'une compétition 
européenne (défaites de Bruges en C3 
en 1976 et défaite en C1 en 1978). 

Pourtant, si les Allemands ont été 
incapables de résoudre les problèmes 
que l'adversaire leur a posés, c'est que 
celui-ci a tout de même des qualités et 
certains mérites. La carence de Ham- 
bourg dans tous les domaines, mercredi 
dernier, ne saurait minimiser la portée 
du succès historique que les Suédois 
ont remporté. 


L'EXPLOIT DE GOETEBORG 


Tout le contraire 
d’un miracle 


(Patrick URBINI) 


Gôteborg, en effet, est parvenu avant 
tout à ses fins en misant sur ses pro- 
pres points forts, l'attaque et le contre, 
mais aussi en faisant preuve d'une 
homogénéité, d'une solidité, d'un jeu 
collectif et d'une intelligence tactique 
au-dessus de la moyenne. Enfin, ajoutez 
à cela une plus grande fraîcheur physi- 
que, qui s'explique par le fait que le 
Championnat suédois vient à peine de 
recommencer, et vous comprendrez 
mieux pourquoi la mobilité et la vivacité 
des joueurs scandinaves ont fait si net- 
tement la différence. 

Gôteborg est donc devenu le premier 
club de son pays à avoir inscrit son nom 
au palmarès européen. || est entré dans 
la légende, il n’y bougera plus, c'est 
certain. Ce qui l'est moins, c'est s'il 
réussira à se maintenir au sommet. Non 
pas, répétons-le, que ce couronnement 
soit le résultat d'un heureux concours 
de circonstances (Gôteborg n'a pas été 
battu une seule fois en douze matches), 
mais pour deux raisons essentielles : la 
première est que Gôteborg ne pourra 
plus faire jouer l'effet de surprise la sai- 
son prochaine ; la seconde est que ses 
vedettes vont prendre le chemin de 
l'étranger. 

Nilsson, un avant-centre qui sait tout 
faire avec sa tête et ses pieds, jouera 
très certainement à Kaisersiautern en 
1982-1983. Quant à Corneliusson, son 
jeune ailier de dix-neuf ans, il a été con- 
tacté par Nuremberg. Rien ne dit que 
ces deux-là seront les seuls à s'expa- 
trier, Comme quoi les Allemands savent 
toujours tirer profit d'une situation don- 
née d'une manière où d'une autre... 


LES TREIZE HÉROS DE HAMBOURG 


Gardien : 

Thomas WERNERSSON. Vingt-six ans. Six 
sélections en équipe nationale. Au club 
depuis 1981. 


Défenseurs : 

Ruben SVENSSON (arrière droit). Vingt-sept 
ans. Au club depuis 1978. 

Glenn HYSEN (stoppeur). Vingt ans. Sept 
sélections. Au club depuis 1979. 

Gonny KARLSSON (libero). Vingt-sept ans. 
Trois sélections. Au club depuis 1975, 

Stig FREDRIKSSON (arrière gauche). Vingt- 
sing ans. Quinze sélections. AU club depuis 


Lo SCHILLER. Vingt et un ans. Formé au 
club. 


Milieu : 

Glenn STROMBERG. Vingt et un ans. Formé 
au club. 

Tord HOLMGREN. Vingt-trois 
sélections. Au club depuis 1978. 

Jerry KARLSSON. Vingt-sept ans. Au club 
depuis 1975. 


Attaquants : 

TC Een Dix-neuf ans. Formé 
au club. 

Torbjôm NILSSON. Vingt-sept ans. Vingt et 
une sélections. Au club depuis 1974 (I! joua 
nent une saison au PSV Eindhoven, en 
Tommy HOLMGREN. Vingt-deux ans. Qua- 
tre sélections. Au club depuis 1978. 

Hakan SANDBERG. Vingt-trois 
depuis 1881. 


8. Quatorze 


Au club 


LE PALMARÈS 


1956 (Paris) : 

Real Madrid b. Reims 
1857 (Madrid) : 

Real Madrid b. Fiorentina 
1958 (Bruxelles) : 

Real Madrid b. Milan AC 
1959 (Stuttgart) : 

Real Madrid b. Reims 
1960 (Glasgow) : 

Real Madrid b. Francfort 
1961 (Berne) : 

Benfica b. Barcelone 
1962 (Amsterdam) : 

Benfica b. Real Madrid 
1963 (Londres) : 

Milan AC b. Benfica ....... : 
1964 (Vienne) : 

Inter Milan b. Real Madrid 
1965 (Milan) : 

Inter Milan b. Benfica 
1966 (Bruxelles) : 

Real Madrid b. Partizan Belgrade 
1967 (Lisbonne) : 

Celtic Glasgow b. Inter Milan . 
1968 (Londres) : 

Manchester United b. Benfica 


- (ap. pr.) 44 
1969 (Madrid) : 


Milan AC b. Ajax ..….…. RASE Pret 
1970 (Milan) : 

Feyenoord b. Celtic Glasgow 
1971 (Londres) : 

Ajax b. Panathinaïkos 


1972 (Rotterdam) : 
Ajax b. Inter Milan 
1973 (Belgrade) 
Ajax b. Juventus 
1974 (Bruxelles) : 
Bayern et Atletico Madrid 
Bayern b. Atletico Madrid .. 
1975 (Paris) : 
Bayern b. Leeds 


(ap. pr.) 


1977 (Rome) : 
Liverpool b. M'Gladbach 
1978 (Londres) : 
Liverpool b. FC Bruges 
1978 (Munich) : 
Nottingham b. Maimoe 
1980 (Madrid) : 
Nottingham b. Hambourg 
1981 (Paris) : 
Liverpool b. Real Madrid 


France Football 31 


EE 


ANGLETERRE 


EUROPE 


LONDRES. — Une finale de Coupe à Wembley, c' 
le rêve de chaque footballeur anglais, Un moment Inou- 
bliable qui peut faire de vous une star en l'espace d'une 
heure et demie, ou au contraire briser votre carriére. 


16 heures, finale. londonienne 
entre Totteni Queen's Park Rangers. À une extré- 
mité, Ray Clemence, trente-trois ans, un gardien de la 
sélection anglaise. 1! est ici chez lui, l! y est venu plus 
de trente fois. À l'autre, Peter Hucker, vingt-deux ans, 
le dernier rempart de Queen's Park Rangers, un solide 
Daillard d'un mètre quatre-vingt-treize qui, Il y a six mois 
‘encore, jouait avec l'équipe réserve et se demandait s'il 
avait un quelconque avenir dans la profession. Trois 
classes d'écart entre deux hommes. Au moins. Mais 
c'est là que le dernier conte de fées en date du football 
de Sa Majesté commence. 

Flashback. Hucker quitte l'école à quinze ans. {i tait 
quelques essais à Arsenal et Chelsea, pas trés con- 
cluants. Enfin, en décembre 1974, on le prend comme 
stagiaire à Queen's Park. ll progresse avec les juniors, 

réserves. Le titulaire alors c'est Phil Parkes, 
t Ham, «il m'a beaucoup appris ei 
aidé, avoue Hucker. Au départ, c'était mon modèle. » 

Parkes s'en va, Derek Richardson arrive. Hucker est 
toujours la doublure. Changement d'entraîneur 
Docherty_ remplace Burkinshaw et amène avec lui 
Woods. Du coup Hucker est relégué au troisième rang. 
Docherty s'en va ? Venables débarque, avec dans ses 
bagages Burridge. Hucker est alors prêté à Cambridge 
puis revient. 1! faut que Woods soit cédé à Norwich pour 
qu'il retrouve sa place en réserve. Son premier match 
en Division I, il le joue enfin, le dernier jour de la saison 
1960-1981. Et puis, ensuite, plus rien. Jusqu'à ce que 
John Burridge en ait assez du gazon artificiel de Loftus 


Juin 1982, le voilà titulaire et à partir de là, tout va aller 
très vite. ll participe à la belle aventure de son club 
Coupe et surtout on fait appel à lui en Espoirs, pour 
jouer contre la Pologne et l'Écosse en quart et en demi- 
finales du Championnat d'Europe. Preu\ a quand 
même du talent, 

Retour à Wembley, samedi 15 heures. Le tunnel est 
au bout. 

7° minute : Crooks commence le feu d'artifice. Huc- 
Ker détourne son boulet du poing droit. 

18* minute : Archibald adresse un long centre vicieux 
au deuxième poteau. Hucker détourne en corner. 

19* minute : tir de Hazard. Hucker repousse des deux 
poings. 

35* minute : Ha: 
gauche. 

43* minute : on ne tient plus Hazard, mais Hucker 
arrête encore son tir à ras de terre. 

78° minute : crochet d'Archibald. Tir. Nouvel arrêt de 
Hucker. 

82* minute : Archibald arrive tout seul à quinze 
mètres. Réfiexe de Hucker qui plonge bien sur sa 
droite. 

85* minute : Perryman fait des siennes. Hucker prend 
son courage à deux mains et se jette dans ses pieds. 


rd remet ça. Hucker plonge sur la 


PORTUGAL 


LISBONNE. — Le Championnat national est terminé. 
Le bilan de cette saison n'est pas rassurant autant sur 
le plan du jeu que pour les clubs, les sélections nationa- 
les, l'arbitrage, les joueurs et les entraineurs. En consé- 
quence, les clubs n'ont pas résisté longtemps dans 
tournois européens, et la sélect 
gne pour le Mundial 1982. Au sommet di 


ce paysage, la 


Fédération portugaise de football ne dispose pas d'une 
stratégi 


sportive et administrative pour réussir le chan- 


32 minutes de jeu, Jacques a donné l'avantage 
à Porto dans son match contre le Sporting. Il fallut atten- 
dre la 70* minute pour que la conjoncture prenne une 
autre (ournure avec Je seen but de Julio. Le nou 
veau champion a succombé sans appel, car malgré les 
efforts de Denis Noguera, l'attaque a manqué de viva- 
cité devant un adversaire qui domina le match surtout 
grâce au trio Julio, Jacques et Gabriel et qui a su prati- 
quer un football à une touche de balle tout en échanges 
‘en passes courtes et rapides. 


Malchanceux ou maladroit, Jordao ne put marquer et 
avant cette rencontre perdit «le Ballon d'argent» de 
premier buteur, qui a été conquis par Jacques, son 
homologue de Porio, au cours de cette dernière jour- 
née. 


Benfica a vaincu dans son stade le Boavista par 20, 
mais l'équipe de la capitale, à l'exception du gardien 
Bento, a déçu par la méforme de ses éléments. Cela est 
particulièrement alarmant alors que Benfica s'envoler 
lundi pour l'Argentine afin de rencontrer la sélection de 

. Menotti. 


Le premier but de Benfica, obtenu par Gomes à la 
3* minute, et le 2-0 de Néné à la 2* minute sont les 
seuls événements à retenir d'une triste rencontre sans 
émotion et sans éclat. 


Alarmante est également la victoire remportée par 
Amora sur Braga (5-0) où Cao, avec trois buts, et José 
Raphaël, avec deux buts, ont écrasé une équipe de 
Braga qui jouera la finale de la Coupe face au Sporting 
samedi prochain. 

La petite équipe d'Amora fut d'une très grande effica- 
ité alors que Braga pratiqualt un football désordonné et 
confus. 

Cette marque (50) fut la même pour Guimaraes- 
Setubal : un score très rarement consenti par l'équipe 
de la ville des pécheurs de Setubal. 

Face à une formation euphorique, Setubal fut compié- 
tement déroutée et une fois encore le buteur habituel 
de Guimarses fut l'homme du jour. 

_— 


(Patrick URBINI) 


LE JOUR DE GLOIRE 
DE PETER HUCKER 


88* minute : Hoddie met les bouchées doubles. Huc- 
ker bloque en deux temps. 
ie. Hucker 


se retrouve le nez dans le gazon. 

C'est fini. Fini ? Non, car Fenwick, son copain, a la 
tête dure et de la suite dans les idées. À cinq minutes 
du coup de sifflet final, il rétablit l'équilibre 1-1. Pas de 
vairqueur, pas de vaincu. Hucker a sauvé son équipe. 
Vous parlez s'il a réussi son examen ! Clemence, beau 
joueur, reconnaît : « Hucker a été super. » 

Lui, la vedette du jour, confie : « J'ai apprécié chaque 
minute du match. Wembley est un joli petit terrain, 
reviendrai jeudi avec plaisir. 

C'est fou ce que l'on peut prendre de l'assurance en 
deux heures. 


COUPE 
(Finale) 
Tottenham - Queen's Park R. (D 1) (ap. pr) 1- 


CHAMPIONNAT 
(Matches en retard) 


lpswich - Tottenham . 24 
Middiesbor. - Liverpool ; 00 
WBA - Leeds 20 
Stoke - WBA . er] 
Aston Villa - Swansea 30 
Classement 
Pts J. G. N. P. 


1. -8 42% 97 
2. -83 4226 511 
3. -18 42212 8 
4. .n 22011 
= «T1 4220 1111 
s. 3 -# 4221 615 
7. Southampton ...... 66 42 19 9 14 
8. Everton 13 12 
9. West Has 16 12 


Manche: 42 15 13 14 

: 42 15 12 15 

FE 
13. Brighton 13 13 

14. Coventry = 50 42 13 11 18 

15. Noftingh. County .. 47 42 13 8 21 

16. Birmingham 14 18 

— WBA 42 11 11 20 


ÉRSSESCISBRESSSNSSAISASIT 
BTESALSRRESSISSLSEBER| ° 


BSSSÉEESSRAUSS 
8 
s 


 — Stoke 82 
— Sunderland : 42 11 11 20 

1 20. Leeds 42 10 12 20 
21. Woive: ce. 40 42 10 10 22 
22. Middiesborough ... 39 42 8 15 19 34 52 


/{ Leeds, Woives et Middlesbrough sont relé- 
guês en D II. Luton, Watford et Norwich mon- 
tent en D 1. 

Buteurs : Keegan (Southampton), 26 ; Brazil 
{pswich}, 21 ; Worthington (Leeds), 18; Wark 
{pswich), 18 ; Regis (WBA), 17. 


(Carlos CARVALHO) 


UNE DÉFAITE SANS CONSÉQUENCE 


Le nouveau champion national Sporting Club du Portu- 
gai, qui sera dans quelques jours à Paris, a sûrement 
maintenu tout au long de la saison le panache d'un 
champion mais avec l'obstination d'une équipe capable 
d'assurer un résultat chaque semaine. Cependant que 
ses adversaires les plus proches allaient à pas de tortue 
alternant le bon et le maur 

Sous la direction de l'Anglais Malcolm Allison, le 
Sporting a conquis le titre pour la seizième fois sur les 
48 Championnats écoulés, avec 46 points et 19 victoi- 
res, 66 buts marqués et 26 buts encaissés. 

Deux journées encore à jouer en Deuxième Division. 
Alors que la relégation est maintenant inévitable pour 
Belenenses, Leira et Viseu, on devra encore attendre 
pour connaître les trois clubs qui monteront en Pre- 
mière Division. 


(30° journée) 
Benetica-Boavista 20 
Portimonense-Espinho 20 
Leiris-Penatiel 24 
Guimaraes-Setubai 50 
Amora-Braga 50 
Estoril-Viseu 10 
Rio Ave-Bellenenses 30 

ing 24 

Classement 

Pts J. G. p. c 

30 66 26 

30 60 2 

30 46 17 

30 2 2 

30 26 

30 35 24 

30 u & 

30 30 35 

30 % 77 

3 3 42 

30 3 

30 29 37 

30 2 7 

30 2 52 

30 28 48 

30 25 50 


Buteurs : Jacques (Porto), 27 buts ; Jordao 
(Sporting), 26 buts ; Nene (Bentica), 24 buts. 


MONDE ÉD FOOTBALL 


ESPAGNE 


LE RETOUR DE LA «FLÈCHE BLONDE » 


MADRID. — || est arrivé ! Des milliers de supporters 
se sont rendus À l'aéroport pour l'accueillir et de nom- 
breux journalistes et photographes l'attendaient l'après- 
midi pour la conférence de presse où il devait donner 
ses premières impressions, après la signature du 
contrat. 

Les flashes crépitèrent dès son arrivée (un confrère 
remarquant même qu'ils étaient plus nombreux que lors 
de son premier contrat) aux côtés du président Luis de 
Carlos. 

Mais qui était « il » pour soulever tant d'enthousiasme 
et d'intérêt ? Lui, c'est le nouvel entraineur du Real 
Alfredo Di Stefano qui, après dix-sept 
, revient à celui qui fut son club des heu- 
res de gloire, le Real Madrid. 

D'ailleurs, comme le soulignait le Président madri- 
ln Ifredo revient à ce qui fut, qui est et qui sera 
toujours sa maison, le Real. » 

1 y'a vingt-neuf ans, il signait son premier contrat au 
Real Madrid avec qui il allait enlever cinq Coupes 
d'Europe et de nombreux titres nationaux. En 1985, il 
quittait le club pour terminer sa carrière à l'Espanol de 
Barcelone ce qui fit circuler la légende de son affronte 
ment avec le patriarche blanc Don Santiago Bernabeu. Il 
devint ensuite entraineur, tout d' avec Elche, où il 
fit ses premières armes et ensuite à Valence où Alfredo 
alla remporter ses plus grands succès en tant qu'entrai- 
neur, 

À Valence, où lors de son premier passage au club, il 
mène celui-ci au titre de champion d'Espagne, titre que 
le club valencian n'a pas réussi à reconquérir depuis. 

Mais la joie de Di Stefano est de courte durée et les 
dirigeants de Valence lui donnent ses premières 
« vacances » pour incompatibilité d'humeur. Alfredo 
ses valises et se dirige à Madrid. Non pas au Real, où 
préside toujours Don Santiago, au Rayo Vallocano 
qui opère en Deuxième Division et qui, après le passage 
de l'Argentin, monte en première. Mais là encore, 
Alfredo ne profite pas de son succés et il doit reprendre 
son bâton de pèlerin direction Valence. 


(Xavier DE PINEDO) 


Lä, de nouveau le club est hissé au sommet de la 
gloire par Di Stefano, non plus nationale mais euro- 
péenne, puisque en mai 1880, Valence à Bruxelles, 
enlève la Coupe des Coupes. Encore une fois, il ne peut 
pas jouir de son succès puisque Ramos Costa, le prési- 
dent, lui redemande de bien vouloir partir. Le vollà de 
nouveau sur le chemin de l'exil mais ses succès ne sont 
pas pour autant terminés puisque Di Stefano retourne 


De plus, le club est sujet à une grave crise économi- 
que et Alfredo, qui n'a pas perçu plus de la moitié de 
Son contrat, décide d'accepter dès qu'il la reçoit l'offre 
du Real Madrid. I! n'hésite pas une seule seconde, 
d'autant plus que le climat du pays n'est pas forcément 
des meilleurs, et il fait ses valises pour rentrer à la mai- 
son aprés dix-sept ans d'exil avec la mission de faire 
profiter son club de toujours, de ses connaissances et 
surtout de ses succ 


La partie est entar t déjà Alfredo a fait beaucoup 
de chemin car il a su conquérir le cœur de tous. ll à 
réussi à faire l'unanimité parmi les candidats à la prési- 
dence du Real, mais, ce qui était le plus important, il a 


Maintenant, l'ancien avant-centre des Blancs doit faire 
ses premiers pas au club et prévoir quelle sera son 
équipe l'an prochain. Equipe qu'il est bien décidé à 
mener à la victoiré, mais pas à n'importe quel prix 
comme Il le reconnaît lui-même : « ici, et dans le football 
que l'on vit de nos résultat compte, mais 
ra est importante aussi, la 
Real doit récupérer son prestige et détruire la mauvaise 
image qu'il a donnée ces derniers temps. » Serait-ce 
l'augure qu 850 sont revenues à Madrid ? 
C'est tout le mal que nous pouvons nous souhaiter. 


Lettre d'Espagne 


BARCELONE S’OFFRE MARADONA 


BARCELONE. — En déposant à une banque de 
New York la somme de quatre millions de dollars, le 
transfert du meilleur footballeur du monde, 
l'Argentin Diego Maradona, jouera sa saison pro- 
chaine avec le nouveau détenteur de la Coupe di 
vainqueurs de Coupe, le FC Barcelo: 

Ces quatre millions de dollars représentent la | 


moitié du montant total du transtert. Cette moitié 
ira entièrement dans les poches du joueur, tandis 
que les quatre millions à venir serviront à aplanir 
les différents qui existent entre l'ancien club de 
Maradona, Argentinos Juniors, et son club actuel, 
Boca Junior: 


it été transféré la saison dernière 


le argenti 
pas l'argent nécessaire pour tenir son eng: 
gement financier avec Argentinos Juniors. Ce de: 
nier club a réclamé devant les tribunaux de Buenos 
Aires la nullité du contrat de transfert et sa résilis- 

tion. Mais la question essentielle est que l'actuel 
crise financière de to: 
les footballeurs à 
ni à Boca Juniors m dû ni à Argentinos 

Juniors de garder dans ses rangs Diego Maradona. 
it, l'argent catalan arrangera tout cela et 
le « Pibe de oro », (le fiston doré) ira la saison pro- 
chaine rejoindre s: bords de la Méditerrannée 
Sel , Simonsen 


catalan Nunez a présenté à la Fédération espa- 
gnole une demande afin que chaque équipe de Pre- 
mière Division soit autorisée à disposer de trois 
footballeurs étrangers, même 
g: ux en même temps. Le Ri 
l'autre grand du football espagnol, est d'accord 
avec la proposition barcelonnaise, car les Madrilé- 
nes ont aussi besoin de redorer leur blason. 


ITALIE 


(I. Jaen) 


Ses deux étrangers — Stielike et Cunningham — 
n'ont pas satisfait pleinement aux attentes des 
« Aficionados » castillans, car si Stiellke a 
l'un des meilleurs footballeurs de la saison 
anole, par contre l'Anglais Cunningham a seul 
ment joué trois rencontre 
blessures, la réadaptation, et les dispositions tacti- 
ques des entraineurs Boskov et Molowny, Cun- 
ningham est le footballeur le plus cher de tout le 
football espagnol. De son contrat de cinq ans avec | 
le Real Madrid, il n'a joué que quelques matches 
pendant les trois premières saisons. 

Le nouvel entraineur des Madrilènes, Alfredo Di 
Stefano, « La Flèche Blonde » comme on l'appelait 


pendant ses années de gloire, et arrivé à Madrid lk 
semaine dernière e: 


ettrait d'engager li 
ntin pour le Real Madrid et ai 
rt au grand rival catalan. Mais 
manager de Maradona, Jorge Cysterpill 

entendait pas de cette oreill 
disait clairemen 


avec qui nous avons de: 
projets communs, et pas seulement dans le 
domaine du football. Lorsque nous recevrons 
l'argent, letransfert sera fait ». » 


Pendant ce temps, l'équipe nationale subit les 
fets de la chaleur torride de Valence, ville où 
l'Espagne jouera le premier tour de la Coupe du 
monde, en s'adaptant le premier au climat chaud 
de Valence, avec une avance de trois semaines sur 
les autres équipes nationales. || se peut que les 
Yougoslaves et les Irlandais, adversaires des Espa- 
gnols dans le premier tour du Mondial 82, soient 
beaucoup plus sensibles à la chaleur que les Espa- 


gnols. Et cela aura une importance presque dé 
minante sur les deux résul du premier 


(Ferruccio BERBENNI) 


UNE COUPE QUI SAUVE UNE SAISON 


MILAN, — L'équipe de l'Inter, après avoir raté pres- 
que totalement sa saison, s'est un peu rachetée en 
gagnant la Coupe d'italle aux frais de Torino, qui la 
convoitalt et qui avait de bonnes raisons pour espérer 
la conquérir. Les Turinois, en effet, avaient perdu par 
un but à zéro, la première rencontre de la finale à 
Milan, au stade San Siro. Ils estimaient pouvoir, chez 
eux, renverser la situation mais. 


Mais Monsieur Altobelll arriva. L'avant centre de 
l'Inter, surnommé l« Aiguille » à cause de sa taille et 
de sa maigreur. Ce numéro 9 qui fut décevant pendant 
toute la saison (Bearzot l'a quand même sélectionné 
parmi les 22 Azzuri pour l'Espagne) arriva en fin de 
match, pour marquer le but de l'égalisation. L'Inter qui 
sentait déjà le cauchemar des penalties grâce à ce 1-1 
conquit la Coupe. 


Altobelli, jeudi dernier, frappa de la tête avec une 
merveilleuse précision et donna à son équipe ce lau- 
rler, qui est une belle carte de visite et qui fit le bon- 
heur de Sandro Mazzola, Le manager de l'équipe mila- 
naise ne pouvait supporter l'idée que l'Inter soit exclu 
totalement de la scène européenne. || y a déjà 
Milan AC. 

Mais la joie des « Nerazzuri» de l'Inter est double, 
car ils auront la chance de recevoir quelques fortes 
équipes étrangères, tandis que le grand rival, en 
Deuxième Division, devra se contenter de lutter avec 
les petites équipes de chez nous. 

La Coupe d'italie n'a pas dans le Calcio l'importance 
que cette manifestation a dans les autres pays, Mais 


pour l'Inter, qui aura la prochaine saison un nouvel 
entraîneur (Marchesi. ex-Naples) et deux joueurs de 
classe, l'Allemand Hansi Muller et le Brésilien Juary. la 
est quelque chose qui vaut de l'or. En tout 
$ vaudra des recettes trés importantes si 
l'équipe milanaise poursuit sa route en Europe. 
Championnat fini avec la Juventus championne, 
Coupe d'italie à l'Inter ! Tout le football officiel se tait 
en ltalie. Mais l'intersaison, qui a débuté avec les 
coup” de tonnerre de Platini et Boniek à la Juve, de 
Diaz à Naples, de Passarella à Fiorentina, ne manque 
pas d'intérêt. 


ll semble 4 l'heure actuelle que ce soit Torino qui 
soit prête à remporter cette course aux enchères du 
buteur autrichien, qui coûterait plusieurs milliards de 
lires. Dans ce Calcio inquiet, on commence aussi la 
Yaise des entraineurs, qui changent d'équipe et de 
ville. 

Leur compte en banque, en tout cas, ne change pas, 
Il reste fort, trés tort 


(Finale retour) 
Torino-inter 


H COUPE 
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32 France Football 


[ 


R.F.A. 


: (Jérôme TRAMINER) 


HAMBOURG : C'EST 


À quatre-vingt-dix minutes de la fin de la saison 1981- 
1982, les jeux sont faits pour l'attribution du titre de 
champion. Le Hambourg Sport Verein a remporté, 
mathématiquement, le cinquième Championnat de son 
histoire après ceux de 1923, 1828, 1960 et 1979, ceci trois 
Jours après le désastreux match de mercredi passé en 
finale de la Coupe de l'UEFA contre les surprenants 
Suédois de Gosteborg. Mathématiquement. parce que 
l'équipe hanséatique, si elle ne compte que deux lon- 
gueurs d'avance sur Cologne, bénéfice d'une différence 
de buts nettement favorable (+ 50 contre + 35) 

Hambourg s'était présenté au Rhein Stadion de Dus- 
selforf avec Jakobs qui retrouvait sa place de libero 
aprés un match de suspension, Wehmeyer et Groh 
comme arrières latéraux et Kaltz aligné au milieu de ter- 
rain. Pendant une heure et dix minutes, la formation 
entraînée par Ernst Happel a survolé la rencontre pour 
s'effondrer avant le coup de sifflet final. Pourtant les 
locaux avaient ouvert la marque dès la 10* minute : sur 
une longue passe de Zewe, la défense hambourgeoise 
croyait au hors-jeu, laissait partir l'Islandais Edvaldsson 
qui dribblait le gardien Stein et marquait dans le but 
vide. Deux balles venues de la droite de Mantred Kaitz 
devaient permettre aux visiteurs de faire la différence. 
Une première fois, sur un corner repris des sept mètres 
d'une tête plongeante par Jakobs qui loge de ballon 
dans le coin gauche du but défendu par Bücher (22°). 
Onze minutes plus tard, Kaltz lire un coup franc pour 
son compère, le grand Horst qui dans une mélée de 
joueurs rouges reprend de la tête pour inscrire son 25° 
but de la saison. Par la suite Hambourg a joué en vérita- 
ble champion jusqu'à la 69* minute où Hrubesch après 
un « une deux » avec Hartwig et une feinte de Kaltz au 
point de penalty, porte le score à 3-1. En dix petites 
minutes Fortuna Düsseldorf revenait à parité. Hutka ser- 
vait Fach qui marquait de six mètres au grand dépit des 
joueurs hambourgeois réclamant un hors-jeu de position 
5°). Puis Thomas Allofs, le frére du Klaus de Cologne 
inflltrait entre Jakobs et Kaltz pour tromper Stein et 
égaliser dans le délire général car Dusseldort venait de 
s'assurer avec une quasi certitude le maintien en Bun. 
desliga. 

Pendant ce temps à Brunswick, les 17 000 spectateurs 
ont assisté à un grand match avec huit buts et une 
bonne douzaine d'occasions. L'équipe de Cologne n'a 
pas êté à la fête. Menée 1-0 (Grobe, 27°), 2-1 (Worm, 48°) 
3-2 puis 4-2 (Pahi et Geyer, 58 et 62*), la formation 
entrainée par Michels a bataillé dur pour arracher le 
match nul. Bonhof (47*), Woodcock (49°), Littbarski (87°) 
et encore Woodcock (73*) ont été les réalisateurs des 
visiteurs. 

Au stade olympique de Munich devant 9 000 specta- 
teurs seulement, le Bayern défait en semaine à Brême 
(0-2), s'est vengé face à Bielefeld grâce à Dieter Hoe- 
ness auteur de deux buts et demi : après avoir égalisé 
{25° sur penalty), il portait le score à 2-1 (45*) puis don- 
nait à Aummenigge le but de la victoire (87°). L'équipe 
bavaroise ne fut guère convaincante, sous les yeux du 
manager d'Aston Villa Tony Berton qui a même déclaré 
connaître le futur champion d'Europe : Aston Villa 

Le Borussia Dortmund s'est assuré d'une place en 
Coupe de l'UEFA en battant Bochum. Distancé rapide- 
ment par les visiteurs (0-2 à la 39° - buts de Patzke et 
Bittorf), Dortmund se réveillait en fin de seconde mi- 
temps par l'ex-international Russmann (63), Eggeling 
{71*) et Klotz qui, à quatre minutes de la fin, donnait la 
victoire à son équipe. Pour les deux dernières places 
À qualificatives (le Bayern étant assuré de jouer soit la 
4 C1, soit la C 2), elles seront disputées par K'Lautern, 
Brême et M'Gladbach. Le club de Briegel sé déplacera 
: pour la 34° et dernière journée à Cologne alors que 
Brême, large vainqueur de la lanterne rouge Duisbourg 
{5 buts dont les doublés du Japonais Okudera et de 
Reinders), se-rendra au Neckarstadion de Stuttgart 


FAIT ! 


Reste M'Gladbach qui conserve une pelite chance de se 
qualifier malgré son pitoyable match nul à Leverkusen 
La formation entrainée par Jupp Heynckes dispose d'un 
avantage : elle recevra Darmstadt et son goal-average 
de + 5 n'est pas trop inférieur de ceux de ses adversai- 
res. 

Les dernières rencontres intéressant le milieu de 
tableau ont donné deux matches nuls. Stuttgart sans Six 
s'est fait rejoindre pendant les arrêts de jeu de même 
que l'Eintracht Francfort qui, à la 88° minute, a encaissé 
un but des locaux, Pour la relégation, l'incertitude a pra- 
tiquement disparu. D'une part Duisbourg est déjà en 
D ll. D'autre part Darmstadt ne conserve qu'une chance 
théorique de souffler la place de barragiste, son dépla- 
cement de samedi prochain s'annonçant plus difficile 
que celui du Bayer 04 Leverkusen qui se rendra chez un 
club démobilisé, Bielefeld 

Leverkusen devant 18000 spectateurs a tout tenté 
pour l'emporter face à M'Gladbach par des occasions de 
Voge (12* et 71°) et du Norvégien Okland, mais Kieff 
était décidé à sortir un grand match et rien n’est passé 
Le Bayer 04 espère encore éviter les barrages car DUS- 
Seldorf jouera samedi à Duisbourg dans un derby de la 
Ruhr toujours très disputé. 

En Deuxième Division, Schalke 04 dès la semaine pas- 
sée et Hertha Berlin grâce à son succès sur Hanovre 
{avec 42 829 spectateurs au stade olympique), sont cer- 
tains de retrouver l'élite la saison prochaine. Kickers 
Offenbach qui recevait d'ailleurs Schalke (0-0), atfrontera 
le seizième de la D 1, vraisemblablement Leverkusen : à 
une journée de la fin du Championnat, l'équipe des 
rives du Main compte trois points d'avance sur Munich 
1860. 


(Match en retard) 


22 
(33° journée) 
Bielefeld 32 
rslautern - Nuremberg 241 
Leverkusen - Moenchengladbach ....... 00 
Darmstadt - Stuttgart ...... 33 
Brème - Duisbourg ......... . “1 
Düsseldorf - Hambourg . = 
Karisruhe - Francfort ..... . . 22 
Brunswick - Cologne : 44 
Dortmund - Bochum 32 
Classement 

rs Pts J. G. N. P. p. c. 
1. Hambourg …....... 47 33 18 11 4 92 42 

2. FC Cologne 45 18 9 


+ 3. Bayern Munich . 
7 4. Bor. Dortmund . 


17. Darmstadt 98 
18. MSV Duisbourg 


5111745 7% 


1733 7 3233 7% 


3 
Et] 
ss 
ss 
5. Kaisersiautern 33 15 10 
— Werder Brême 3316 8 
1. M'gladbach …..:.. 38 33 14 18 
8. Eintr. Francfort ... 35 33 16 3 
M — VFB Stutigant 35 3313 9 
10. Eintracht Brunsw. . 32 33 14 4 15 
11. VFL Bochum .….... 30 33 11 8 14 
— Arminis Bielefeld .. 30 33 12 6 15 
#13 Karlsruhe SC .….... 28 33 9 4 
: — FC Nuremberg ..:: 28 33 18 6 
1 Fort. Düsseldorf .. 25 33 6 13 
À Bayer 04 HS 87 
| A 33 
Et] 


Buteurs: Hrubesch (HSV), 26: Burgsmuller 
(Dortmund), 22 ; Hoeness (Bayern), 21... 


SUISSE 


(Raymond PITTET) 


MUNDIAL : SI LA SUI 


LAUSANNE. —'Quel dommage que les Suisses ne se 
soient pas qualifiés pour le Mundial ! Depuis que Paul 
Wolfisberg les a pris en main, les internationaux de 
Suisse en onze matches n'ont perdu que deux fois : à 
Budapest en rencontre officielle et en Espagne en 
match amical. À part cela ils ont battu la Tchécosiova- 
quie chez elle, la Hollande, l'Angleterre, la Roumanie, le 
Portugal en Suisse et ont fait match nul avec la Hongrie, 
la Norvège, la Roumanie et enfin mercredi dernier face 
au Brésil à Recite. Avouez que peu d'équipes nati 
européennes peuvent afficher un tel 
N'étaient-ce les balbutiements du début des matches de 
qualification quand Wolfisberg ne s'occupait pas de 
l'équipe, la Suisse avait vraiment sa place parmi les 
vingt-quatre élus du Mundial 1982. Mais, hélas ! on ne 
refait pas l'histoire 

C'est en raison de ce match Brésil-Suisse disputé en 
pleine période critique du Championnat et au Brésil 
encore (1-1) que la 28° journée du Championnat a été 
coupée en deux. Samedi trois matches seulement se 
sont disputés et ce mardi 25 mai ont lieu les quatre 
autres. Les matches de samedi avaient leur importance. 

Lausanne s'est sauvé définitivement de la relégation 
en gagnant précisément contre l'équipe de Wolfisberg 
Lucerne et à Lucerne par 3-1. 

Le directeur technique qui a accepté un contrat de la 
Ligue faisait ses adieux à son équipe et à son public. 
Lucerne mena rapidement par 1-0 (8° minute, Meyer) 
mais Lausanne qui jouait avec un moral retrouvé marqua 
trois fois par Ryf, Kok et Lei-Ravello. l| eût été regretta- 
ble que Lausanne qui a cependant raté sa saison (après 


SSE... 


une belle carrière en Coupe d'Europe tout de même) 
tombät en Deuxième Division. De la même manière 
Vevey s'est sauvé également en tenant chez lui les 
Young Boys en échec (2-2). Là encore Vevey pouvait 
gagner mais se contenta de demeurer parmi l'élite. 

Le 25 mai on saura si Bulle chez lui peut résister à 
Grasshopper qui est en tête à égalisé avec Servette 
{43 points). On saura également si Nordstern accroche 
Neuchâtel qui tient à une place européenne. On saura 
enfin si Zurich quf reçoit Sion veut également cette 
place. Sion qualifié pour la finale de Coupe contre Bâle 
le 31 ne se défoncera pas. Bâle à Aarau non plus. 

Mais revenons à cette étonnante équipe nationale. 
Vendredi soir à Genève elle recevra l'italle avec Paolo 
Rossi. Après son match nul contre le Brésil, les fatigues 
du voyage et du Championnat elle ne sera qu'un parte- 
naire d'occasion. Mais avec ses deux champions 
« étrangers » Barberis qui a conquis le titre français avec 
Monaco et Botteron celui de Belgique avec le Standard. 
de Liège et sa solide armature, elle peut réprésenter 
pour l'Italie avant l'Espagne un test intéressant. Sulser 
qui marqué contre le Brésil un but a renoncé à signer à 
la Juventus pour demeurer aux Grasshoppers. 


(28° journée) 


ne-Lausanne À À 13 
-Young Boys é 22 
Chlasso-Saint-Gall 24 


Les autres matches ont été remis en raison du 
match Brésil-Suisse (1-1). 


ECOSSE 


GLASGOW. — En taillant littéralement en pièces les 
Rangers au cours de la prolongation, Aberdeen s'est 
adjugé la Cup écossaise 1982. Un trophée qui récom- 
pense non seulement la meilleure équipe du jour, mais 
aussi sans doute la meilleure du printemps : nul doute 
que si les « Dons » avaient commencé la saison comme 
lis l'ont terminée, le Celtic aurait eu extrêmement chaud 

À la fin du temps réglementaire, le score était de 1-1 
et c'était Aberdeen qui était le moins payé de ses 
efforts, même si les Rangers avaient ouvert le score 
grâce à un but réussi par John MacDonald dès 
15* minute. Un but consécutif à une magnifique action 
de Cooper et Miller, terminée par un centre impeccable 
du second sur la tête de son ailier gauche démarqué. 

On put croire un instant que les Rangers qui, sur m. 
ches contre leur adversaire du jour, en avaient partagé 
un seul et perdu trois (le dernier huit jours auparavant 
avec un 4-0 encaissé en l'espace d'une seule mi-temps) 
allaient vaincre le signe indien. Et pourtant, c'est Aber- 
deen qui avait été le plus dangereux au tout début de la 
rencontre. Mais ce but troubla à peine le jeu d'Aber- 
deen qui sera les dents et repartit à l'assaut pour égali- 
r (33°) grâce à un tir curieusement « travaillé » de son 
ière McLeish, décoché depuis l'angle même de la 


surface de réparation. 


ABERDEEN CLOTURE EN BEAUTÉ 


La seconde mi-temps fut extrêmement ennuyeuse et 
rien ne laissait prévoir que la situation allait ainsi se 
décanter durant les trente minutes supplémentaires. 
Même si Aberdeen s'était montré un tout petit peu plus 
pressant qu'un adversaire finalement assez traumatisé 
par la déroute de la semaine passée. 


Mais, dès le départ des prolongations, on fut fixé 
une magnifique action de Starchan permettait à McGhee 
de donner l'avantage à Aberdeen (91°) en rabattant de la 
tête le ballon dans les buts des Rangers ; dix minutes 
après (102*), MeGhee rendait la politesse À son meneur 
de jeu qui n'avait plus qu'à pousser le ballon d'une 
pichenette dans la cage vide après que son compère aut 
fait tout le travail. Et Cooper marquait le dernier but 
{110*) qui crucifiait une formation des Rangers complète- 
ment sur les genoux 


La représentation écossaise en Coupe d'Europe s'éta- 
biit donc ainsi pour 1962-1983 : le Celtic en C1, Aberdeen 
en C2, les Rangers et Dundee United en Ca. 


COUPE 
(Finale) 
Aberdeen - Rangers … 


+ (ap. pr) 441 


LE CHALLENGE EUROPÉEN 


fooïball adidas 


LES ÉVÉNEMENTS DE LA SEMAINE 


ALLEMAGNE DE L'OUEST. — Un point à Cologne pour son match nul à Brunswick après un 
festival de buts. Un point à Hambourg qui assure le titre à Düsseldorf. 

ANGLETERRE. — Un point à Aston Villa, bien préparé pour demain après son succès sur 
Swansea. 

BELGIQUE. — Un point à Waterschei qui 
dernière victoire. 

ECOSSE. — Deux points à Aberdeen qui cartonne les Rangers. 

HOLLANDE. — Deux points à AZ 67, formidable en Coupe. Deux points à PSV, impitoyable à 
tricht, et un point à Ajax pour son dernier succès de la saison à Haarlem. 
ITALIE. — Un point à l'Inter qui sauve sa saison au Stadio Comunale de Turin. 
PORTUGAL. — Un point à Amora qui pulvérise Br: 
SUISSE. — Un point à Lausanne, victorieux à Allmeud. 


CLASSEMENT 
17 


Bayern Munich ......... 


As 


ouve la Coupe de Belgique, deux ans après sa 


Liverpool .….. DT TPE TEE 
Hambourg : sc. +1 16 Celtic Glasgow . 
Juventus Turin . 14 


Juventus Fu 14 Real Sociedad . 
standard Liège + 17. PSV Eindhoven . 


; FC Cologne 

Et tiure 5 Grasshoppers Zurich 

Monaco .…. 13 LR 2 

! AS Saint-Étienne : 12 22. Paris-S.G. . 

Ipswich … M'Gladbach 
Real Madrid... Fiorentina 

Ajax Amsterdam ....... Servette Genève 

. Sporting Lisbonne Anderlecht …… 


El SOULIER D'OR 


KIEFT (Ajax) BURGSMULLER (Dortmund) ...... 
ONNIS (Tours) GAVRILOV (Spartak Moscou) 
KIST (AZ'67) HIMANKA (OPS) … sesssnss 
HANSEN (Odense) . BUCKLEY (Shamrock Rovers) . 
JACQUES (Porto) . SZENTES (Raba) ........ . 
QUINI (Barcelone) . BRAZIL (Ipswich) .......... 
KEEGAN (Southampton) SULSER (Grasshoppers) 
JORDAO (Sporting) HOËENESS (Bayer) 
HRUBESCH (HSV) McDONALD (Willem li) . 

VAN DEN BERGH (Lierse) NILSSON (Goeteborg) . 

KRINGS (Beggen) . BLOKHINE (Dynamo Kiev) 
SZARMACH (Auxerre) McCLUSKEY (Celtic) ........ 
NENE (Benfica) . KERIN (Dinamo Zagreb) 
BAKOTA (Sturm Graz) . s KRANKL (Rapid) 

TCHENGELIA (Dynamo Tbilissi) THODARSSON (Lens) .......... 
SKOV (Cercle Bruges) HARALAMEIDIS (Panat.) ..… 
JORGENSEN (Nykobing) ERICKSON (Roda) .. 
HANNICH (Raba) ...... SCHNUPHASE (CZ lena) .:.. 
O'CONNOR (Athlone) IORDANESCU (Steaua) 

PLATINI (Saint-Etienne) 


+2 
+1 
NPA 2) 


ÉSrReLeESeNessseesese 
BRÉSERLSELSLEANSSSSEeS 


JACQUES (us 


THIBERT 


du foothall 


CALMANN-LEUY 


Place aux Grands d'Espagne ! 


France Football 33 


HOLLANDE 


AMSTERDAM. — AZ'67 a pour la troisième fois rem- 
porté la Coupe nationale hollandaise. Ce fut un très joli 
cadeau d'adieu pour leur entraîneur Kessler qui travall- 
lera l'année prochaine en Belgique. AZ'67 a gagné le 
maïch retour de cette finale par 5-1 alors qu'Utrecht 
l'avait emporté à l'aller par 1-0. 

La formation d'Utrecht était à la mi-temps à égalité 
avec les locaux 1-1. Après le repos, le grand homme de 
ce match fut l'avant-cente Kist qui marqua trois buts 
Finalement, AZ'67 l'emportait par 5-1 grâce à un but de 
Toi 


Toutes les places européennes pour la saison pro- 
chaine sont maintenant attribuées ; dans la Coupe 
d'Europe des clubs champions le lauréat Ajax; en 
Coupe des Coupes le tenant de la Coupe nationale 
AZ'67 ; quant aux participants hollandais de la Coupe 
UEFA, ce sera PSV, Haarlem et Utrecht. 

Dans les équipes d'Ajax et d'Haarlem qui se sont ren- 
contrées samedi soir pour le compte de la dernière jour- 
née de Championnat, il manquait Gullit, Kieft et Rij- 
k Ces joueurs auraient dû être présents à Toulon 
où la jeune équipe nationale hollandaise participe au 
tournoi international. Mais les dirigeants de ces clubs 
ne leur ont pas donné l'autorisation de s'y rendre. Cette 
décision fut durement ressentie par les sélectionneurs 
nationaux Rijvers el Baan qui étaient désireux de les 
voir évoluer dans un tournoi de ce niveau. 

Ajax gagna ce dernier match à Harlem par 3-1. ll est à 
noter que les locaux prirent à la 8° minute l'avantage 
par Gullit, ce dernier jouera la saison prochaine à Feye- 
noord. Après que Schoenaker eut égalisé de la tête, 
Lerby puis Kieft furent les bourreaux de Harieem. 

Kief, grâce à ce nouveau but, devient ainsi le meilleur 
buteur hollandais et peut aussi être le meilleur Euro- 
péen avec un total de 32 buts. 


(A. HOS) 


UN BEAU CADEAU POUR KESSLER 


La seule chose remarquable des autres huit matches 
de cette dernière journée, est le trés grand nombre de 
buts inscrits au total, 42 

La saison 1981-1982 est donc finie en attendant le 
22 août, date du départ du Championnat 1982-1983 


COUPE 
AZ'67-Utrecht 2 (9.852154 
(Championnat 34° journée) 
Willem II-PEC . #1 
Feyenoord-Twente 33 
NEC-De Graafschap 20 
FC Hearlem-Ajax 13 
AZ 67-FC La Haye . s2 
Roda JC-FC Groningue #3 
FC Utrecht-Sparta ral 
Go Ahead-NAC 24 
MUV-PSV . 17 


BELGIQUE 
i COUPE 


(Finale) 
Waterschei - Waregem … 


LARSSON, 


STOCKHOLM. — Après avoir inauguré sa saison inter- 
nationale à Copenhague en obtenant un nul (1-1) contre 
le Danemark, l'équipe nationale suédoise a rencontré 
l'Ést à Halmstad, devant à peine 1 629 


marqua dans le but grand ouvert. But stupide, Il faut 
bien en convenir. 

En seconde mi-temps, coup franc à la 58* minute 
faveur des Suédois, tiré par Svensson qui chatoullla la 
balle en di de Persson, qui marqua à sa façon un 
but fort aire. Quatre minutes plus tard, Jahros 


spectacul 
tire mais le gardien Ravelli dévie le ballon sur la trans- 


YOUGOSLAVIE 


BELGRADE. — La dernière victoire de Dinamo en 
Championnat remontait à vingt-quatre ans. Après pres- 
iècie l'équipe de Zagreb est à 


hamplons. 

Dinamo termine avec cinq points d'avance sur l'Etoile 
Rouge, avec le meilleur goal-average (67-32). Enfin, 
leu à obtenu une série record : onze matches sans 

S. 


Kerin, joueur de Dinamo, termine premier buteur : dix- 
neuf concrétisations en vingt-huit matches. Plus précis, 
Kranjéar a marqué douze buts, mais en quatorze mat- 


OÙ os! a force de Drama? 
La réponse est plus que bizarre : la force de Dinamo 
réside dans CA méble le plus fidèle du monde | Depuis 
vingt-quati le public de Zagreb attendait le titre, 
vngtquaire ans qu'i payalt régulièrement la cotisation, 
RS TET mille. membres qui avaient vraiment une 


Te no ee EE 


son capitaine, Veiimir Zajec : Cr 
Pen 69 le leon nsc to) Seven dangereux, un 


SUEDE 


STOCKHOLM. — Malgré le temps couvert, venteux et 
assez froid, les « Anges » du IFK Gôteborg ont remporté 
la Coupe de Suède 1982 en battant Oester, le tenant du 
titre de la Division nationale suédoise Allsvenskan. 

Les « Anges » ne semblaient 
de ia finale de la Coupe de l'UEFA 


ressentir la fatigue 
A qu'ils ont remportée 


pas qi 
allant. En effet, le gardion Ravel: avait 616 suspendu 
pour ce match et il était remplacé par Mikael Johansson, 
Un Aunlor de Ghr-cegf ans qui est le Wok Gardien QU 
nseur Andreas Ravelli le frère du 
nou et sera au repos pendant 
D'un autre côté, le libero Bild 
rechaussait les crampons sans entrainement prépara- 
toire, après plusieurs semaines d'arr! 
Malgré tout, ces « éclopés » répliquèrent parfaitement 
à leurs adversaires ; le demi Rordgren certainement 


LPPEREEEEEE 


Ciassément 
Pts J. G. N, P. p. € 
k 56 m 
F = si 
É 47 
. 4 
. 40 
38 9 
37 58 
. 4 
Roda 
e 5 2 
i S ë 54 
PEL 2 se 
É k Li] 
: 25 25 &2 
ê 5 
Buteurs : Kieft (Ajax), 32; Kist (AZ'87), 29 ; 
Mc Donald (Willem 11), 21 ; Erikson (Rod), 19: 


Schapendonk (MVV), 16 ; Toi (AZ'87), 16. 


APRES SUEDE-RDA (2-2) 


(Claude WACKERMANN) 


L'HOMME QUI MARQUE 


versale: Le rapide Allemand de l'Est Dorner profite de 
l'occasion pour redonner l'avantage à son équipe. Si les 
Allemands se sont montrés fort bons, les Suédois de 
leur côté tenaient absolument à remonter au_scort 

L'actuel leader des buteurs du Championnat de Divisi 
nationale suédoise, Thomas Larsson, reçut une passe 
de Nilsson à la 70° minute alors qu'il était à environ 6- 
7 mètres du but allemand. ll esquiva les Allemands Trie- 


Larsson, A aime oo DR sélections nationales. 


Les dernières minutes de ce match auraient dû 
récompenser les Suédois d'un troisième but, mais la 
défense de l'Allemagne de l'Est était vigilante et surtout 
efficace. Ce match a démontré que l'équi Suède 
était nettement meilleure cette année, qu'elle ne l'était 
l'an dernier à la même époque, malgré l'absence de 
quatre joueurs goteborgeois. 


(Jovan VELICHKOVIC) 


LES ATOUTS DE DINAMO 


footballeur qui joue dans les trois lignes avec un égal 


Fou Lx oi pes tout : la majorité des joueurs de Dinamo 
sont nés à Dinamo, inatruits à l'école de Dinamo et éle- 
vés dans l'esprit de Dinamo. Les meilleures élèves de 
cette école dont Mlinaric, les fréres Cvetkovic, Bratun, 
Deveric, Kranjéar… 

1 faut citer aussi le nom de l'entraineur Blazevic, qu a 
donné à Dinamo ce qui a manqué : la combativité, l 
courage, l'esprit. 

Un problème subsiste : Safet Susic, le capitaine de 
Sarajevo, à établi deux contrats avec deux formations 
italiennes (Inter et Torino) : à cause de cela il ne pourra 
jouer la saison prochaine en Italie. 

C'est une occasion pour Susic de signer un contrat 


ra une des meit- 


et les autres, 
leures équipes européennes. 


COUPE 
(Finale retour) 
Et. Rouge - Din. Zagreb . 


(Claude WACKERMANN) 


GOETEBORG VRAIMENT INSATIABLE 


aiguisé par la présence d'observateurs allemands venus 
de Kassel pour le voir, égalisa à la quinzième minute sur 
un coup franc direct qui surprit l'habile gardien Wer- 
nersson. 

Pour ses treize mille cinq cents spectateurs, cette 
finais de Coupe fut un festival de toute beauté. passes 
courtes, sans dribbles spectaculaires, démarrages 
Den en 1e alone CRD 20 TE eLOmAGS SAN 
fort équilibré. Oester menant par 2 à 1 en fin de pre- 
mière mi-temps, suite à un but marqué par l'avant- 
centre Truedsson à la trente-deuxièr 

La deuxième mi-temps fut tout aussi acharnée, les 
« Anges » effectuërent un forcing endiablé et sur une 
le demi Svensson trouva le trou et servit 


bles, et que l'on verra l'an prochain en Coupe d'Europe 
des vainqueurs de Coupes. Les cinquante mil 

nes suédoises (50 000 FF) offertes au vainqi 
malgré tout, une maigre récompense pour l'exhibition 
fournie ce dimanche. 


Lettre de Suède 


STOCKHOLM. — Première Coupe européenne 
Is semi amateurs : en effet les 


la fin du match, ce phénoménal attaquant de 
vingt-sept ans, pesant 84 kg pour une taille de 
186cm, se contenta de dire: « Lundi je vous 
annoncerai pour quel club européen je signerai la 
saison prochaine.» Tout le monde sait que 
l'a prenons » est 

nce 


donné de réponse à ses exige: 
est fort probable que Nilsson ira rejoindre son 
compatriote LE Helistrôm dans le Palatinat. 
Les joueurs sont assaillis par des propositions 
issi l'entraineur Sven Güran 
re ans. Originaire de 
» en est à sa quatrième saison 
Elève entraineur à Degefors, 
Tord Grip, ancien adjoint de 
» a mené 


sous les ordres 
l'entraineur national Eriksson, « Svenni 
Degetors en Division 1! en 1978 avant de partir 
pour Gôteborg. Ambitieux, il réussit à effectuer 
des stages techniques chez Bobby Robson, le 
manager de l'équipe anglaise d’ipswich, qui lui 
remit laCoupe européenne mercredi soir en 


« Svennis 
Robson sont les deux hommes à qui je dois sa 
formation d’entraineur. D'avoir été plusieurs fois 
en stage à Ipswich, cela m'a donné une certaine 
conception du football moderne ». Mais mainte- 


ajoute franchement : « Grip et 


t monté en grade sur le plan 
agent w lui a 
cr soir « s'il était intéressé par le 
Benfica de Lisbonne ! ».… Pour l'instant, Eriksson 
n'a pas répondu à cette proposition, mais comme 
son contrat s'arrête le 31 octobre, il se pourrait 


LUXEMBOURG 


QUI N’A PAS SON « ANGE » ? 


(Claude Wackermann) 


bien qu'il y ait du nouveau dans les mois à venir. 

Marquant le premier but du match, le jeune Dan 
Cornellusson, âgé à peine de vingt ans, se trouve 
actuellement sous les drapeaux avant de fêter la 
« quille » vendredi prochain. Ce garçon a reçu, 
soir même de la finale européenne, une proposi- 
tion venant d'un club de la Bundesliga, qu’il veut 
tenir secret (il s'agirait de Nuremberg). Glenn 
Strômberg, le milieu de terrain de vingt et un ans, 
a déjà reçu des propositions d'un club belge, 
mais Bobby Robson, le manager d'ipswich, vou- 
drait bien se l'accaparer dès que les autorités bri- 
tanniques donneront des permis de séjour aux 
Joueurs provenant des pays hors du Marché com- 
mun. Glenn Hysen, le meilleur défenseur des 
« Anges », âgé à peine de vingt-deux ans et trai- 
nant 85 kg Le en et d'os pour une taille attei- 

gnant 1,84 "eçu de son côté des propositions 
du Bayern > Munich et de Borussia Moenchen- 
gladbach. 

Ainsi les quatre meilleurs joueurs de Géteborg 
sont sur le point d'être transférés et, pour l'ins- 
tant, seul Nilsson est partant certain. ll est aussi 
intéressant de signaler que l’entraineur Eriksson 
a dit de son côti Si Torbjëm est perdu pour 
Gôteborg, car Il a décidé de redevenir profession- 
nel en Europe, ce serait une faute de ma part que 
de vouloir l'empêcher de partir après tout ce qu' 
a fait pour son club. D'un autre côté, je vai 
essayer de garder les autres qui de mon point de 
vue personnel sont trop « verts » pour une cal 
rière professionnelle sur le continent européen », 
puis HN ajouta: «Qu'ils s'aguerrissent encor 


Peut-être que cette sagesse permettra à Güte- 
borg de refaire Parier de de lui l'an prochain en 
Coupe d'Europe. 


(Gérard BOULAY) 


L'ASCENSION SACRE BEGGEN 


LUXEMBOURG. — La saison est sur le point de se 
terminer au grand-duché et le premier tableau d'hon- 
neur a été décerné le jour de l'Ascension à Beggen 
sacré officiellement champion national 1981-1982. Sur 
une défaite, la troisième de la saison, di 
équipe du Progrès qui, elle, jouait le secor 
celle qui lui ouvrira peut-être également 
d'une coupe européenni 


n'aura fait qu'un court séjour parmi l'élite. 
Voilà donc le Champlonnat terminé, Reste la Coupe 
où quatre clubs sont encore concernés dont trois de 
Division Nationale et un seul de Division d'Honneur, On 
jouait donc dimanche les matches aller de ces demi 
finales et si les Red Boys 
tage à domicile sur l'i Caen 


dirigée par l'ancien 
protessionnel messin Brau: UT ee contre le ue 
a, lui, protégé ses arrières en allant partager les points 


sur le terrain dé Rumelange, ce qui lui ouvre grande- 
ment les portes de la finale. 
Comme le Progrès 


saison préchaine. Une équie de deunesse QUI es! Dion. 
gée dans les dures réalités des confrontations avec des 
LE à la réputation internationale solidement éta- 

samedi soir la formation d'Udine, le futur 
ue inscrire cinq buts à la forma- 
tion luxembourgeoise qui joua de. malchance puisq 
sur ces cinq buts, trois sont à porter au crédit d 
défenseurs luxembourgeois, 


COUPE 
(Demi-finales aller) 


Red Boys - Union 
Rumelange (D 2) - Niedercorn 


CHAMPIONNAT 
(22° journée) 
Hautchavage - Eischen . 
Niedercorn - Beggen . 
Avis - Jeunesse 
Wiltz - Union . 
Grovenmacher - Red Boys - 
Spors - Alliance …. 


Ciassement 

ÿ p. 
217 2 359 16 
2213 6 341 19 
22 11 7 455 390 
212 3 745 2 
211 4 738 3% 
2210 5 741 3% 
2 8 5 932 3% 
2 8312 % 
. 22 4 11123 4 
10. Elschen . M2 541824 
1: Hautcharage 10 22 3 415 20 48 
Spor: 10 22 2 61418 4 


Buteurs : Krings (Beggen), 25 ; Simon (Jeu- 
nesse), 17 ; Scheltier (Jeunesse), 17 ; Bianchini 
(Red Boys), 13. 


GRECE 


(Paul GONDIKAKIS) 


UN SUSPENSE A LA HITCHCOCK 


ATHENES. — À Salonique, par contre, le stade fut 
rempli. 50 000’ spectateurs ont assisté au match vedette 
de cette trente-troisièr 
déroulement du Champi 
lès cont: Parahinaos Panathinalkos et Olympiakos 
se partagent (a première place au tableau et un match 
de barrage déterminera le champion de cet 6e. À 
Salonique, le match fut fort intéressant, Ce n'est qu'en 
deuxième mi-temps que les joueurs se sont livrés tota- 
lement et c'est Héraklès qui a ouvert le score à la 66° 
minute par Haezitamagis. Deux minutes plus tard, le 
eg Dokem égalisa. Ce but n'a pas découragé les 
locaux u contraire, bien cramponnés au centre du 
terrain. répétalent. leurs attaques et, à la 81* minute, 
ren but de la victoire (2-1). 

Oiympiakos à domicile a baitu sans-dificultés. Doxa 
3-0. Le match à passionné les supporters du Pirée et la 


AUTRICHE 


(35° journée 
Austria - Sturm Graz . 51 
Sportclub - Linz ASK +2 
Innsbruck - Salzbourg 50 
Voest Linz - Rapid 10 
Graz AK - Admira 1 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 
. Rapid Vienne 45 35 17 1 7 64 43 
. Austria Vienne 4 3518 8 9 5 
36 3515 6 14 39 47 
35 3514 7 14 60 47 
35 3514 7 14 50 57 
33 3514 516 53 81 
33 3512 91449 58 
35 35 12 7 16 36 39 
29 35 10 9 16 45 55 
29 3511 7 17 35 47 
| urs urm Graz), 24; Krankl 
!| (Rapid), 18 ; Koreiman {Innsbruck 17. 


victoire. d'Hérakiès fut vraiment fétée. Panagoulian avait 
déclaré que le Championnat se jouait au nord. 

PAOK à l'extérieur a été battu 2 à 1 par Serres. Le 
match surprit les 10 000 spectateurs dont la plupart pen- 
saient que leur équipe n'avait pas réellement forcé, se 
réservant pour le match retour ifinale de la 
Coupe contre Panatninalkos. 


Paok - Panathinaikos OS 
Corinthe - Larissa 
CHAMPIONNAT 
(33° journée) 
Hirakles - Panathinaikos 


- Rhodes 
Aris - OFI Crète . 
Yannina + AEK . 
Classement 
Pts J, G. N. 


1. Panathinaikos 


JBs222L8828588 | 


ÉPEPPEEPELERELETE-T-S ES 
ë 


P. 
3 
2 
6 
6 
8 
9 
n 
12 
12 
12 714 
12 
13 
#4 
16 
15 
16 
2 


7 
27 
25 
16 


GS 


SROSLSSSSIISSLRLEES| » 
PERSSSSESSEASSDSNUE | ° 


A 
ralambitis_(Panathinaikos 
coton PAOK, 18 ; Mavros (AEK), 16. 


#8 


34 France Football 


BULGARIE 


(Nicolas IGNATIEFF) 


LEVSKI-CSKA : CHAUD, CHAUD"! 


SOFIA. — Cette semaine devrait être décisive pour 
désigner le nouveau champion de Bulgarie, ainsi que 
les deux formations qui seront reléguées en Division Il. 


En outre, la lutte pour l'obtention de la troisième 
place du Championnat, offrant une participation au tour- 
noi C 3 de l'UEFA, se poursuit. 


e donc aura lieu la 29° journée de ce 
se terminera le & juin avec la 30* journée. 
En ce qui concerne le titre de champion, deux clubs 
de Sofia sont au coude à coude depuis le début de 
l'épreuve : Levski possède actuellement deux points 
d'avance sur le CSKA qui a un match de retard. 


Les 27 et 28* tours du Championnat n'ont rien apporté 
de nouveau. Toutefois, on a pu constater combien 
avaient êté pénibles pour eux les rencontres disputées 
par les deux leaders : Lewski a perdu un point à Varna 
contre l'équipe locale et n'obtint le match nul que grâce 
à un penalty après avoir été dominé toute la partie, Le 
CSKA pour sa part eut toute les peines du monde à 
vaincre le dernier du classement Academik qui menait à 
la ml 


tre par trois fois le gardien des étudiants, emportant 
ainsi pour leur club une victoire sans grande classe et 
quelque peu imméritée. 

Cette semaine, les deux leaders se rendent en pro- 
vince dans le sud du pays. Levski rencontre, à Petritch, 
Belatsitsa, ces Macédoniens qui ne gagnent jamais à 
l'extérieur mais dont le stade a toujours été inhospitalier 
pour toutes les équipes visiteuses. 

Tandis que de son côté le CSKA trouvera à Haskovo 
un adversaire qui voudra certainement lui tenir la dragée. 
haute. Pour les deux clubs sofiotes, le danger est réel 
et le résultat de ce$ rencontres pourrait bien être décisif 
pour l'attribution du titre. 

La tâche du CSKA est particulièrement difficile : deux 
jours après sa rencontre à Haskovo, il doit se rendre à 


DANEMARK 


(Match en retard) 
Odense-8. 1903, Cop ................... 30 
(8° journée) 
B. 93, Cop-lkast 41 
Broendby-1901, Nykoebing : 12 
Aarhus-Hvidovre, Cop 13 
Koege-Lyngby cel 
1909, Odense-1903, Cop ce] 
KB, Cop-Odense 22 
Velie-Kolding 02 
Esbjerg-Naestved |. 24 


Classement 


521 

84 31 

84722 

9 8 232 

PME à 

48323 

82472 

87403 

7, D,2 3,3 

1 8 3 1 4 

682124 

S 62727 

4 68143 
68143 

B. 1901, Nyk ....... 6 7 2 2.3 
16. Hvidovre, Cop . S 8215 


ROUMANIE 


Pleven pour y rencontrer le Spartak local, une équipe 
rugueuse, dure, toujours fortement motivée. Puis de 
relour de Sofia, 48 heures plus tard, ll se heurtera à un 
adversaire un peu plus facile: Varna. Entre-temps, il 
aura disputé les demi-finales de la Coupe, face au Loco- 
motiv que Levski a eu toutes les peines du monde à 
vaincre par 2-1 la semaine dernière pour le vingt- 
septième tour du Champion! 

Pour sa part, Levski aura lui aussi à surmonter plu- 
sieurs dangers. Après son en Macédoine, il 
recevra Bourgas qui rds sur Ia troisième 
place du classement, et terminera le Championnat en se 
heurtant à Beroe qui cherche désespérémment à échap- 
per aux dernières place: 

En résumé, rien n° 


décidé pour le titre. En ce qui 
concerne celte fai troisième place, la lutte est 
acharnée entre Slavia, Locomotiv Trakia et les deux tor- 
mations maritimes, Varna et Bourgas. Slavia a les mell- 
leures chances et cela sous toutes réserves vu l'Irrégu- 
larité traditionnelle de ce club. Quant aux dernières pla- 
ces, sont relégables, pour l'instant du moins, Academik 
et Beroe, blen que Botev soit également menacé. En ce 
qui concerne les barragistes, Marek est lui aussi sur la 
sellette. 

Les demi-finales de la Coupe auront lieu le 2 juin à 
Sofia: le CSKA sera opposé au Locomotiv Sofia et 
Locomotiv Plovdiv à Pirine, ces deux derniers clubs 
appartenant à la Division Il. 


(26° journée) 


Pts J. G. N. P. p. c. 
544 2% 

3 563 24 

9 30 30 

10 38 32 

10 41 36 

"4 37 

à FA DEL 
Eu 105 3 

Eu s «2 3 

28 123% 4 

Eu 132% >» 

z 25 4 

HA 1221 39 

2 14 20 39 

Eu 674 

a 1621 4 
Valtchev_(Levski), Miadenov 


Kourdov (Levski), 13: Ontchev 


R.D.A. 


(25° journé 


Chemie Schkopau - CZ léns 93 
Eur: Znickau a 
Franctort/ [4 
(esjournée) Rostock - Cottbus 1 
Steaua - Univ. Napoca ml KMS - Dynamo Dr 14 
_ Bacau Fan. Li Lokomotiv Lelpzig - Magdebourg . 32 
EC Are het EC H Halle - Dynamo Berlin . 22 
1 
É Bucarest - 30 Classement 
Ehinia Valces- Cortinul Huneg. 20 Pts d. G. N. P. p. &. 
Arsd - CS Targoviste CP ES re 
ASA TG Mures - FC Constant! #0 1. Dynamo Berlin . 25 26 
2. Franctort/Oder 25 3 
Classement 3: Lokomotiv Leipzig : 32 25 2 
Pis J. G. N. P. p. c. 1 Ft H : 
a 2 “ 
40 2918 4 6 59 20 
4 2918 5 652 7 = + 
35 2 858 54 5 # 
2 2 9 36 27 Hi 4 
32 2 11 40 2 Hi 1 
ie RE 
HAVIURS -e 
2 2 Schnupase (léna), 19; Heun 
2 2 1229 3 Eur relch (Magdebourg) 
un un» (Erturt), 16 ; Streich (Magdebourg), 14, 
2 2 125 2 
26 2 14 40 
DE GALLES 
HR 
18 29 17.28 50 . COUPE 
Buteurs: lordanoscu (Steaus), 19: Cartu (Finale retour) 
(Univ. Cralows), 14: Petcu (Corvinul Hune- Swansen - Carditf (9.9. 2-1) +7 
daar), Gangu (Chimie RM, Vaices), lamandi Swansea jouera la Coupe des Coupes 1982- 
{EC O), 13. 1983. 
Chicago - Toronto mn 
Tulsa - Jacksonville 32 
Montréal - San Diego 24 
San José - Tampa Bay . 62 


L 88 1611 7 418 
235 1 9 4 512 10 
LA 129 2 712 2 


me 
acquise après prolongations, et seulement 4 
points pour une victoire après «shoot-out » 
{sorte de penalties américanisés). 1 point de 
bonus est accordé pour chaque but marqué 
Non Inclus les buts 
marqués en prolongation et « shoot-out ». 


COUPE DES VAINQUEURS DE COUP! 


LES CAMEROUNAIS EN ÉCHEC 


La Confédération africaine de football portera peut- 
, au soir du 30 mai, une lourde responsabilité dans 
l'élimination des clubs camerounais een Coupes d'Afri- 
que. ll y a deux mois, à Tripoli, lors de l'assemblée 
générale de la CAF, les fédérations algérienne et came- 
rounaise avaient demandé aux autorités compétentes le 
report des matches de Coupes d'Afrique concernant 
leurs équipes pour cause de préparation au Mundial, La 
CAF leur avait opposé une fin de non-recevoir arguant 
du fait qu'il y avait dans chacune des deux épreuves 
deux tours à jouer et que le report bouleverserait com- 
plétement le calendrier des compétitions, Elle aurait pu 
pourtant couper la poire en deux et reporter au moins 
les matches des huitièmes de finale. 


Aujourd'hui, tant l'Union que le Dynamo sont au bord 
de l'élimination. Les deux formations de Douala, capi- 
tale économique du Cameroun, ont toutes deux subi un 
échec à domicile qui parait irréversible. Le tenant du 
titre, privé de Doumbé Léa, Enanga, Kamga, Nyamsi, 
Ndjeya et Bep, a dû s'incliner devant le Djoliba de 
Bamako, récemment couronné champion du Mali et qui 
réve de faire mieux que la saison passée où Il avait 
échoué de fort peu aux portes de la finale face aux 
Nigérians des Stationery Stores. 

Dimanche, au stade omnisports, les Rouges seront 
intraitables. Forts de leur avance d'un but, les Maliens 
doivent accrocher l'Union à leur palmarès. C'est à une 
tâche aussi difficile sinon davantage que sera tenue le 
Dynamo, lui aussi privé de plusieurs titulaires pour 
cause de stage en Allemagne, à commencer par son 
gardien Tchobang. Son adversaire n' 


z ueur 21 à Douala, 
problème, obtenir son billet pour les 
inale de l'épreuve qui auront lieu au mois de 
septembre. N'oublions pas qu'au premier tour les Abid- 
Janais ont inscrit dix buts en deux rencontres. 

En cas d'élimination de l'Union et du Dynamo, ce 
serait la première fois depuis 1975 qu'on ne trouverait 
aucune équipe camerounaise en quart de finale soit de 
la Coupe des Coupes, soit de la Coupe des clubs, le 
Tonnerre de Yaoundé n'ayant pas réussi à franchir le 
cap du premier tour en Coupe des champions cette sai- 
son. 

Quant à l'équipe algéroise de l'USK, elle a logique- 
ment succombé à Lagos fe Bendel Insurance, un 
habitué des épreuves continentales. Fort heureusement 
pour eux, les Algériens, menés 3-0, ont obtenu dans les 
derniers instants de la rencontre un but qui ne leur 
retire pas tout espoir pour le match retour. Auteur d'une 
saison franchement mauvaise en Championnat, l'USK ne 
partira pas avec les faveurs du pronostic. À l'inverse 
des clubs camerounais, l'USK ne compte actuellement 
aucun international dans ses rangs. 

Des autres résultats, on retiendra en priorité l 
ent match nul obtenu par le Dynamo de Fima à Harare 


ALGERIE 


LA DNCA PREMIER FINALISTE CONNU 


ALGER. — Le R.S, Kouba, retenu par ses obligations 
africaines en Côte-d'Ivoire, n'a pu, de ce fait, recontrer 
le MAHD en demi-finales de Coupe d'Algérie. L'autre 
demi-finale mettait aux prises, au stade olympique 
d'Alger, le M.P. Alger à la DNCA. 

Une rencontre qui s'annonçait a priori favorable aux 
Mouloudéens, compte tenu de leur grande expérience 
et aussi du fait que leurs adversaires, récemment con- 
damnés à la relégation, risquaient de ne pas avoir un 
moral bien brillant. 

Or toutes ces considérations, ces supputations parti- 
culières furent proprement balayées par la DNCA, supé- 
rieurement préparée et motivée. Nous la sentions fer- 
mement décidée à démontrer aux dix mille spectateurs 
présents et aux centaines de milliers de téléspectateurs 
que leur avant-dernière place au classement général ne 
reflétait nullement, mais alors absolument pas, leur 
valeur. 

Les joueurs réussirent, avec un rare panache, à domi- 
ner pratiquement de bout en bout un M.P. Alger de sur- 
croît peu inspiré, lourd et dans une condition physique 
précaire. 

Pourtant, ce Mouloudia, après avoir encaissé un but 


MAROC 


KENITRA TOUCHE AU BUT 


CASABLANCA. — Sans être mathématiquement 
assuré du succès final, il est à peu près certain que le 
Kac de Kenitra sera cette année encore champion du 
Maroc. L'an dernier, en effet il avait remporté la palme 
et actuellement, à quatre matches de la fin (cinq pour lui 
et pour son rival le Wac) il compte 5 points d'avance sur 
son concurrent direct. 

ll vient de remporter coup sur coup deux victoires 
l'une en jouant un match de retard contre Fquin Ben 
Salah (2-0) mercredi et dimanchi 
2 à 0 en allant battre Lei Jadi plus, son 
buteur vedette Boussati qui a marqué trois buts dans 
ces deux matches passe en lôle du classement du 

teur. 

Ce dimanche, Boussati avait ouvert le la 10° 
minute et 10 minutes plus tard, Bouabib l'alourdissait. 
Pendant ce temps, le Wac ne pouvait mieux faire qu'un 
nul 1 à 1 en recevant le Fus de Rabat. |i est vrai 
que l'équipe de Rabat constituait un adversaire particu- 
lièrement redoutable. Si Hassan parvenait à marquer à 
25° minute pour le Wac, les Casablancais n'ont pas 
réussi ni à accentuer leur avance ni même à la maintenir 
puisque le Fus égalisait à la fin de la rencontre. 

Dans le bas du tableau, Agadir rétrograde de plus en 
plus. I! a subi dimanche une nouvelle défaite, cette fois 
face à Meknès. Toutefois, les Gadivis se sont défendus 
avec acharnement en ne s'inclinant que par 3 à 2 chez 
leur adversaire. C'est une performance relativement 
satisfaisante. 

Quant aux mal placés ils ont dû se contenter de mat- 
ches nuls, Salé en jouant contre Berkane (0-0) et Sidi 
Kacem contre Settat (1-1). La lutte sera particulièrement 
Apre dans ces dernières journées pour éviter la des- 
cente en Deuxième Division. 

Sur un autre plan, notons que le Football Marocain 
accueillait cette semaine le président de la Fédération 
Internationale M. Joao Havelange, venu 
trois jours. Il a pu s’entretenir avec les responsables du 
Football mais aussi assister à un match amical entre le 
Koweit qui achève sa préparation dans le Royaume 
avant le Mundial et Nottingham Forest (1-1). 

M. Havelange, dans une brève déclaration, à indiqué 
qu'il venait de faire un tour de l'Afrique pour juger de 


(Gérard DREYFUS) 


face aux Caps United. Après avoir pris un départ sur les 
chapeaux de roue, le football du Zimbabwe semble 
actuellement marquer le pas. || est vrai qu'en décembre 
dernier, les trente meilleurs joueurs du pays avaient été 
radiés à vie pour avoir refusé de jouer un match. Il est 
difficile, à l'heure actuelle, de savoir si la mesure a été 
rapportée ou non. Dans le cas où la réponse serait 
négative, on comprendrait mieux les défaillances des 
Caps United. Cela ne retire rien aux mérites de la forma- 
tion malgache. Das conditions difficiles, le football 
de la Grande lie suit son bonhomme de chemin sous 
l'impulsion de Peter Schnittger dont on ne dira jamais 
assez le courage et le mérite. Partout où il est passé en 
Afrique depuis plus de dix ans, l'entraîneur allemand n'a 
laissé que de bons souvenirs. 


Le Vita Club de Kinshasa est, lui aussi, à créditer 
d'une excellente performance puisqu'il a dominé au 
FC.105 de Libreville sur le score de quatre à zéro. Mira- 
culé du premier tour (une victoire aux penalties face aux 
Taag), le grand club du Zaire a 
js pour dominer une formation 
ndait beaucoup mieux, Compte tenu de son 
son acquis à Libre- 

TA 


Les trois autres équipes qui recevaient lors de la pre- 
mière manche l'ont toutes emporté mais par la plus fai- 
ble des marges. De telle sorte qu'au jeu des pronostics, 
Power Dynamos, Grupo Desportivo de Mapulo et Hearts 
of Oaks paraissent mieux lotis que Pan African, Arab 
Contractors et l'AS Police de Dakar. Mais le passé 
l'atteste : football africazin et logique vont rarement de 
pair. 

En résumé, les huitièmes de finäle aller ont donné 
un match nul et deux 
deux au stade de ia 


plus 
deux premiers 
buts ont été marqués sur penalty). Quatre équipes n'ont 
pu trouver le chemin des filets adverses. Cinq rencon- 
tres se sont achevées sur un succès minimum (un but 
d'écart). 


(HUITIEMES DE FINALE 
COUPE DES VAINQUEURS 
DE COUPE) 
Dyn. Douala (Cam.) - Afr. Sp. (C. Ivoire). 1-2 
Caps Utd (Zimbabwe) - Dyn. Fima (Madag.) 1-1 


Pan Afric.(Tanz.) - Power Dyn. (Zambie) ..… 1-0 
A. Contract. (Egyp.) - Grupo Desportivo 
(Moz.)… . - 2 
AS Police (Sén.) - Hearts of Oak (Ghana). 1-0 
Un. Douala (Cameroun) - Djoliba (Mall)... 0-1 
Vita (Zaïre) - FC 105 (Gabon) . - 40 
8. Insurance (Nigéria) - USK (/ 31 


(Mokhtar BOUDRAR) 


de Bemdoum à la 30° minute, évitait par miracle d'en 
prendre plusieurs autres, parvint, vers la 80* minute, à 
combler le handicap par Ël Aouda sur une de leurs rares 
occasions de but. 

Ce nivellement au tableau d'affichage, pour au: 
prenant qu'il soit, pouvait constituer une des bizarre: 
dont le football en général et la Coupe en particulier 
aiment tellement en offrir. 


A la 90* minute, Kheloufi, l'aller gauche, s'en alla 
comme à la parade inscrire le troisième but d'une for- 
mation algéroise que nous n'avions jamais vue aussi 
fringante, aussi irrésistible qu'en ce dernier vendredi. 

Le déjeuner que les joueurs, entraîneurs et leurs diri- 
geants de la direction générale de la société de tutelle 
avaient pris en commun le jour même du match n'était 
peut-être pas étranger à ce résultat. Les assuranc: 
qu'ils reçurent pour leur avenir professionnel et le: 
trées des autres sélectionnés furent sans doute pour 
beaucoup dans cette résurrection qui leur ouvre 
velles et séduisantes perspectives. 


(Henry ZIMEL) 


l'état d'avancement du football dans ces pays. I a cité la 
Tunisie en exemple pour le programme qu'elle a établi 
et qu'elle suit à la lettre, un programme qui sera certal- 
nement payant selon M. Havelange. 


(30: journée) 
Raja - F. Ben Salah . 


SRELSESSSIRRRESRRST 


Buteurs : Boussati (KAC), 13 ; Hassan (Wac), 
5 Fra (Renaissance K.), 8: Diouni 


France Football 35 


M De Giancarlo Antognoni, 
après la défaite de la Fio- 
rentina: <ll vaut mieux 
faire toute la saison au 
milieu du tableau que 
d'être ainsi battu le dernier 
jour. C'est trop cruel ! » 


B L'attaquant brésilien 
Roberto «Dynamite» 
jouera la saison prochaine 
à la Sampdoria de Gênes, 
si celle-ci parvient à remon- 
ter en série À, ce qui est 
probable. 


BA la suite de «l'affaire 
Susic », le Torino cherche 
toujours un attaquant étran- 
ger. On parle de Kees Kist 
(AZ67), Klaus Fischer 
(Cologne), Cyrille Regis 
(West Bromwich) et Man- 
fred Burgsmuller (Dort- 
mund). 


BL'inter de Milan, le 
FC Porto, Barcelone et le 
Real disputeront à la fin de 
la semaine un tournoi qua- 
drangulaire au Venezuela. 


Toni 
le 
bouillant 


LE MESSAGE D’OSSIE 


Depuis Buenos Aires, où il est en stage avec la sélection 
argentine, Oswaldo Ardiles a souhaité bonne chance à ses 
coéquipiers de Tottenham avant leur finale de Coupe contre 


Queens Park Rangers. 


CONFIDENTIEL 


#/ 


CHAUDS TEUTONS 


& 


CE: 


de et 4 x 
Non, ce n'est pas le banc de touche d’une équipe sicilienne ou 
andalouse, mais bien celui du Bayer Leverkusen (RFA) au 
moment où un attaquant local, visiblement, vient de se mélanger 
les crayons dans les six mètres adverses. Certains Teutons aussi 
ont le sang chaud et la tripe démonstrative, (Photo Sven Simon) 


Toni Schumacher s’est sérieusement excité l’autre samedi lorsqu'il fut 


violemment percuté par l’attaquant de Karlsruhe, Schuler. Pour avoir 
voulu se venger, il reçut d’abord un carton jaune, qui ne dut qu’à la 


mansuétude de l’arbitre de ne pas se changer en rouge lorsque le gar- 


dien de Cologne eut boxé son propre arrière Konopka qui tentait de le 
calmer. « Ce s.. aurait pu me blesser gravement ! » continue de fulmi- 


ner le bouillant Toni. 


« Peu importe ce qui arrive entre nos deux pays. L'amour 
que j'ai pour tous les gens de Tottenham est quelque chose 
de spécial. J'aurais aimé être à Wembley. Je n'ai pas pris la 
décision de ne pas y aller. Les circonstances l'ont prise pour 
moi. 


Beaucoup de choses se sont passées depuis que j'ai quitté 
l'Angleterre, et je ne sais pas si je pourrai revenir. Quelle que 
soit l'issue du conflit, il y aura un malaise entre les deux 
nations et je dois penser à ma femme et à mes enfants. Je 


| club prussien 


verrai 


M Arminia Bielefeld n'a pas 
reconduit le contrat de son 
gardien Kneib (vingt-neuf 
ans) jugé trop gourmand. 
Celui-ci sera remplacé par 
l'international finlandais Olli 
Isoano. 


MB Albert Cluytens et Willy 
Geurtz, deux internationaux 
d'Anderlecht pressentis par 
leur club pour servir de 
monnaie d'échange dans le 
transfert de Vandenbergh, 
ont refusé tout net de 
s'exiler à Lierse. 


Le Bayern s'intéresse à 
Graham Rix, le meneur de 
jeu gaucher d'Arsenal. 
Mais Uli Hoeness n'a pas 
encore pris contact avec le 


club londonien. 


LA LEGION 
ETRANGERE 


La plupart du temps, on 
n'a plus entendu parler 
d'eux depuis longtemps, et 
pourtant ils sont _encore 
dans le football. Ce sont 
les membres de la très 
nombreuse légion étran- 
gère du «soccer» améri- 
Cain, qui a quelque peu 
changé cette année. Les 
us notables sont pour 
1982 : 


Fort Lauderdale: Van 
Beveren, Szatmari, Holzen- 
bein, Cubillas, B. Kidd. 

Cosmos : Eskandarian, C. 
Alberto, Buljan, Romero, 
Bogicevic, Chinaglia. 

Chicago : Granitza, Stef- 


fenhagen. 

Tulsa: Caskey, 
McCreery. 

Jacksonville : Gemmili. 

Toronto: Moeller, Fair- 
clough. 

San José: Suurbier, 
Cuellar. 


Vancouver : Yorath, Lori- 
mer, Nelson, E. Gray, Har- 
vey, Johnston. 

San Diego : Deyna. 


h Burkinshaw en Espagne et nous examinerons la 
situation, Tout cela est fou, alors que nous étions si bons 


M Selon Tele Santana, son 
mentor, la sélection brésl- 
lienne «approche de la 
perfection ». Ceux qui l'ont 
vue contre la Suisse, la 
semaine dernière, ne 
l'avaient pas tellement 
remarqué. 


B Le gouvernement colom- 
bien a rassuré la FIFA: il 
ne Sera pas fait appel au 
secteur privé pour l'organi- 
sation du Mundial 1986. Les 
trois candidats à la prési- 
dence de la République ont 
pris un ferme engagement 
dans ce sens. 


MMick Leonard, gardien 
réserviste de Notts County, 
n'a joué que deux matches 
en première cette saison. 
Cela lui a suffi pour encais- 
ser treize buts : six contre 
Aston Villa et sept contre 
Forest ! 


M L'Angieterre et la RFA, 
en accord avec l'UEFA, ont 
repoussé à la saison pro- 
chaine la finale du Cham- 
pionnat d'Europe Espoirs. 
Match aller en septembre 
en Angleterre, retour en 
octobre en Allemagne. 


BMaradona a confirmé 
que les discussions avec 
Barcelone étaient très 
avancées, mais qu’un autre 
club s'était mis sur les 
rangs. Il ne l'a pas nommé, 


mais il s'agit du Real 
Madrid. 

BAprès la décision de 
Kipiani de renoncer au 


Mundial, c'est Leonid Bur- 
jak qui inquiète les respon- 
sables soviétiques. Le 
milieu de terrain de 
Dynamo Kiev s'est blessé 
au talon lors du dernier 


match de Championnat. 


France Football 


M Johan Cruyif s'est mis 
d'accord avec l'Ajax: il 
jouera une saison de plus 
pour le club d'Amsterdam, 
redevenu champion de Hol- 
lande sous sa direction. 


Le transfert de Botteron 
à Bielefeld est conclu. Le 
versera 
600 000 marks (1,6 million 
de francs), mais espère 
retirer deux fois plus 
d'argent de la vente de Lie- 
nen. 


M Herbert Neumann, le 
remarquable numéro dix de 
Bologne, est à vendre, son 
club étant descendu en 
série B. | souhaite rentrer 
en Allemagne bien que plu- 
sieurs clubs italiens soient 
intéressés. 


| 


B L'équipe de Hongrie dis- 
putera deux matches cette 


semaine en Espagne (Elche, 


et Hercules) avant de se 
rendre en RFA affronter 
Kaiserslautern. > 


BPeter Lorimer, l'ex- 
attaquant de Leeds, 
aujourd'hui à Vancouver, a 
désigné les cinq meilleurs 
gardiens qu'il ait rencon- 
trés dans sa carrière: 
Banks, Clemence, Harvey, 
Jennings et Shilton. 


M De Ron Atkinson, mana- 
ger de Manchester United : 
«Norman Whiteside est le 
débutant le plus étonnant 
que j'aie jamais vu. Et j'ai 
pourtant assisté jadis au 
premier match de Trevor 
Francis ! » 


LA SURPRISE DE BERTONI 


Un qui, de loin, n’apprécie pas tellement le transfert conclu 
la semaine dernière de l'Autrichien Schachner à la Fiorentina, 


l'acquisition de 


l'ailier argentin Daniel 
avaient fait quelques jours auparavant 
ssarella, il est probable que c'est lui 


Bertoni. Comme les vice- 


qui va trinquer et sera vendu après le Mundial. 
« Je ne comprends pas bien ce qui s'est passé, mais j'avais 


sinon je 
Argentine. » 


ant de partir ‘que la Fiorentina voulait Schachner. 
il a marqué moins debuts que moi cette année et il 


étement le style. J'aurais 
de Schachner. Si l'on veut 
and club, Rome ou l‘Inter, 


te l'italie pour l'Espagne ou même pour rentrer en 


MLa Juventus ayant | M Les Espagnols n'ont pas 


annulé la tournée prévue 
au Canada, Liam Brady 
pourra participer à celle 
que va effectuer, à partir de 
cette semaine, l'Eire en 
Amérique du Sud. 


H Cette fois, la décision de 
Wilfried Van Moer paraît 
irrévocable : mercredi der- 
nier, il a vidé son placard et 
fait ses adieux à ses coé- 
quipiers de Beveren. Il sera 
l'an prochain l'entraîneur 
de Saint-Trond. 


les mêmes idées que les 
Français sur les stages en 
altitude. Le leur s'est ter- 
miné mardi dernier 18 mai, 
soit 29 jours avant leur pre- 
mier match contre le Hon- 


duras. 


B L'entraineur chargé la 
saison prochaine de faire 
remonter 
série A sera ltalo Casta- 
gner, quarante et un ans, 
ancien «<tecnico» de 
Pérouse (1974-1980) et de la 
Lazio. 


WEMBLEY VA FAIRE TOILETTE 


La Football Association, contrairement à une vieille 


ci 
a 


ce, n'est pas propriétaire du stade de Wembley. Celui-ci 
ppartient à la British Electric Traction, et 


la F.A. possède un 


bail de vingt-cinq ans qui se termine au début du mois 


prochain. 


Après de très longues négociations, qui durent depuis plus 


d'un 
cont 
temple est un peu vétus! 


la F.A. et les propriétaires vont signer un nouveau 
Celui-ci a été difficile à conclure, car le vénérable 
{ il a besoin d'un « lifting » en 
extrême urgence. Il en coûtera cinq millions d 
milliards et demi de centimes) rien que pour 
maintenance et de sécurité, et cette somme sera agi 

entre la F.A., les propriétaires, l'association des « pools » 


livres (cinq 
travaux de 


(concours de pronostics) et, sans doute, l'Etat. 


Milan AC en| 


MOieg Blokhine pourrait 
être autorisé à passer à 
l'Ouest après le Mundial. 
Le Real, Barcelone, ainsi 
que plusieurs clubs anglais 
et allemands ont déjà des 
contacts. 

B La Juve a décidé de pré- 
ter son jeune attaquant Gal- 
derisi (dix-huit ans), révéla- 
tion de la fin de Champion- 
nat. Sans doute à un club 
de série B où il pourra être 
titulaire. 


ŒÆhMike Channon vient 
d'être laissé libre par Sou- 
thampton, avec lequel il a 
joué plus de 600 matches. 
A trente-six ans, il va abor- 
der une carrière de mana- 
ger. 


HAlan Ball, malgré ses 
trente-sept ans, n'a aucun 
problème de récupération : 
pendant ses vacances, il 
fera une pige à Athenia 
(Australie) mais rejouera à 
Southampton la saison pro- 
chaine. 


BAu cours du stage en 
altitude de La Molina, la 
sécurité des sélectionnés 
espagnols était assuré par 
une équipe de quatre-vingt- 
huit policiers se relayant 
jour et nuit. Ils participaient 
même aux footings avec 
les joueurs ! 

B«la Coupe des clubs 
champions, et je me 
retirel» C'est ce 
qu'affime Giampiero Boni- 
perti, le président de la 
Juve. ll espère même que 
ce sera dans un an. 


SWANSEA : 
Cc2ouc3? 


Swansea a battu Cardiff 
City (2-1) en finale de la 
Coupe du pays de Galles, 
conservant ainsi le trophée 
acquis l'an dernier. Mais 
posant en même temps un 
problème à l'U.E.F.A. 

En effet, le club gallois a 
également obtenu sa quali- 
fication pour la Coupe de 
l'UE.F.A. en se classant 
cinquième du Championnat” 
anglais. Il va donc ir 
décider si Swansea, l'an 
prochain, va représenter 
Galles en C2 ou l'Angle- 
terre en C 3. 

La Fédération galloise, 
qui demande depuis long- 
temps un représentant en 
C3, souhal que Swan- 
sea joue cette Coupe et 
que Cardiff soit repèché en 
C2. Mais c'est probable- 
ment la situation inverse 
qui sera retenue, ce qui 
fera peut-être le bonheur 
de Southampton. Bien que 
classé septième, le Keegan 
F.C. se retrouve en C3 
grâce aux victoires en 
Coupe de Galles de Swan- 
sea (sixième), en Coupe de 
la League de Liverpool 
(premier) et peut-être en 
« Cup » de Tottenham (qua- 
trième). Tout dépend des 
Queens Park Rangers. 


M De Santamaria, le sélec- 
tionneur espagnol: «La 
RFA possède une bonne 
équipe, sans plus. Elle 
peut gagner et perdre 
n'importe quel match.» Et 
vice versa, ajouterons- 
nous. 


SOUPÇONS 


A force de « totonero » et autres « combinazzione », chacun 
en vient à suspecter l'autre dans le petit monde du Calcio. 
Aussi s'est-on étonné à Milan de l'erreur du gardien napolitain 


et, sur celui-ci, 
Une erreur 
mais si on 


facile, il va très vite 


échappa 

les marqua. 
ns doute rare à ce niveau de la compétition, 
met à suspecter un gardien dès qu'il prend un 
but, même idiot, ou un joueur dès qu'il rat 


le ballon, qui atterrit en corner 


une passe, même 
au ballon dans 


jour 
la péninsule. |! semble vraiment urgent de chasser les démons 


du Calcio. 


B John Bond, le manager 
de Manchester City, se ren- 
dra à Lisbonne cette 
semaine. Il doit y rencon- 
trer les dirigeants de Ben- 


EH Kevin Sheedy, réserviste 
de Liverpool, pourrait être 
acheté par Everton. C'est la 
première fois depuis vingt 
ans que les deux voisins 


fica qui lui ont proposé | négocient un transfert 
l'entraînement de leur | ensemble. 

équipe, MLe Bayern a choisi son 
MBTerry Cooper, ancien | nouveau libero : Wolfgang 
arrière international, sera | Grobe, qui jouait cette 
joueur-manager à Bristol | année à Brunswick, et qui 
City la saison prochaine. À | coûtera 1,1million de 
trente-huit ans, il aura ainsi | marks (2,8millions de 


opéré dans les quatre divi- 
sions anglaises. 


B Le comité directeur de la 
League, pour réduire le 
montant des transferts, va 
proposer que la moitié de 
la somme soit payée immé- 
diatement et le reste avant 
un délai d’un an. 


B Carlo Borghi, l'attaquant 
de Catanzaro a été trans- 
féré à Torino qui a donné 
en échange Ferri, Mariani 
et 750 millions de lires. 


H Viadisiao Cap, prédéces- 
seur de Menotti à la direc- 
tion technique de la sélec- 
tion argentine, entraînera la 
saison prochaine River 
Plate, qui s'est séparé à 
l'amiable de Di Stefano. 


MB Tony Woodcock attendra 
la fin de la saison ouest- 
allemande, le week-end 
prochain, pour prendre une 
décision quant à son retour 
éventuel en Angleterre. 
Arsenal est favori. 


M Selon un sondage de 
l'Institut Gallup -internatio- 
nal réalisé dans dix-neuf 
pays, le Brésil est le favori 
du Mundial 1982 (25 % des 
voix) devant la RFA (16 %). 


francs). 


M José Ardiles, vingt-cinq 
ans, cousin d'Oswaldo et 
pilote de l'aviation argen- 
tine, est porté disparu sur 
le front des Falklands. 


& Double objectif de Ron 
Atkinson: faire signer à 
Manchester United Arnold 
Muhren, dont le contrat 
avec Ipswich se termine, et 
le gardien de la sélection 
batave Van Breukelen. 


DOPING 


Ancien professionnel de 
cyclisme et grand spéci 
liste allemand de la lutte 
antidopage, le docteur 
Manfred Donike, de Colo- 
gne, vient d'être appelé 
comme conseiller par la 
F.L.F.A. en vue de la ph: 
finale du Mundial. 
analyses seront faites à 
l'Institut de médecine spor- 
tive de Madrid et si l'on en 
juge par la réputation du 
laboratoire de Cologn: 
que dirige M. Donike, el 
seront extrèmement pous- 
sées. D'après ce qu'on a 
pu voir lors de certaine très 
récente retransmission 
télévisée, ce ne sera pas 
un luxe inutile. 


Prêts à tout bouffer! 


Dernière soirée de détente pour les Bleus : un méchoui dans la 
nouvelle station touristique de Saint-Cyprien avant l’envol pour Font- 
Romeu et l'opération « Mundial ». Gérard Janvion a fière allure en 
montant à l'assaut dûment armé (photo de gauche) sous l’œil de Bat- 
tiston, Remetter, Bourrier, Amoros et Soler ; et Marius Trésor, en 
compagnie de Bernard Lacombe, plonge dans un de ses célèbres 
fous rires (photo de droite). Il ne lui sera nullement interdit, d’ailleurs, 
de continuer à Font-Romeu, même si, là-haut, le travail primera. 

(Photos A. Lecocq et R. Krieger) 


vécles 6 “André” - Michel Platini, Do: 
i et Bruno Bellone jouez tous à “La tête @ 


LES OSCARS 


DE LA 
SAISON 


JEAN-PHILIPPE RETHACKER 


CLASSE LES JOUEURS FRANÇAIS 


Curieusement, les équipes françaises de club, tout comme la 
sélection nationale de Michel Hidalgo d’ailleurs, ont en général très 
peu suivi la tendance tactique actuelle qui impose de plus en plus un 
milieu à quatre joueurs. Même si Saint-Étienne et Bordeaux ont le plus 
souvent adopté ce dispo: .. qui ne les a d’ailleurs pas empèchés de 


POSTE PAR POSTE 


se montrer offensifs et efficaces en attaque. 


Conservons donc cette année encore notre classification des 
demis ou joueurs du milieu en trois catégories : les défensifs, les 
polyvalents et les offensifs. Chacun pouvant s’amuser à accentuer 
l'aspect plus offensif ou plus défensif de son entrejeu, et de sa 
formation, en retenant deux joueurs du même lot (voir trois pour la 
sélection tricolore comme l’a fait plusieurs fois Michel Hidalgo cette 


saison). 


MILIEUX DEFENSIFS 


L'OPINIATRE 
ZANON 


En arrivant à Bordeaux au mois d'août 
dernier, Jean Tigana qui avait été, à ce 
poste de défenseur supplémentaire, la 
grande révélation de l'année 1981, espé- 
rait bien confirmer définitivement ses pos- 
sibilités et sa valeur dans une équipe 
magnifiquement armée pour favoriser son 
épanouissement. Dans un rôle il est vrai 
beaucoup moins prudent et défensif qu'en 
équipe de France par exemple. Mais il a 
fallu qu'une maudite pubalgie (la maladie 
de l'année) l'écarte des stades pendant 
plusieurs semaines et perturbe complète- 
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ment sa saison. Cette longue indisponibi- 
lité, suivie d'une longue remise en mar- 
che, l'a rabaissé au rang du commun des 
joueurs de milieu. Avec l'espoir et la pos- 
sibilité cependant d'avoir accumulé des 
réserves qui pourraient lui être fort utiles 
dans un mois au Mundial. S 

A partir du moment où Tigana n'a pas 
justifié ses ambitions et son titre de 
numéro un, sa succession était ouverte 
sans qu'un candidat s'impose de façon 
irrésistible. 
gasque, lauréa 


Jean-François Larios : 


a accompli une remarquable moitié de 
Championnat, et il fut pour beaucoup | 
dans le sprint final victorieux de Monaco. 

Il retrouva forme physique, activité, | 
frappe, mais sa mise en train avait été 
très laborieuse, et elle lui avait même valu | 
d'être mis en réserve longtemps. 


Jean-Louis Zanon, révélation de | 
l'équipe stéphanoise la saison dernière, | 
n'a fait que confirmer ses progrès et un | 
talent qui ne se limite pas seulement à 
une terrible frappe de balle du pied gau- | 
che et à un art « platinesque >» de tirer les 
coups francs. Pour avoir joué aussi arrière 
gauche, il sait défendre avec opiniâtreté. 
Et s'il a connu une baisse de régime en 
fin de saison, il n'en a pas moins dominé 
la situation (voir sa première place aux 


emen est seule. 


rent dommage qu'éta che e 
puisse se voir confier (à trois milieux 
comme en sélection) la surveillance du | 


numéro 10 adverse. | 


René Girard, longtemps handicapé par 
des blessures a pu enfin trouver à Bor- 
deaux un contexte favorable, et par voie 
de conséquence une consécration inter- 
nationale qui l'a mené à Dublin dans un 
match, il est vrai, bien périlleux et diffi- | 
cile, ll n'a donc pas pu s'y affirmer com- 
plètement. Mais il a fait œuvre très utile | 
dans l'entrejeu bordelais. Et s'il avait pu 
jouer contre Hambourg en Coupe euro- 
péenne, qui sait si les Girondins 
n'auraient pas fait une meilleure carrière. 


Jean-Claude Lemoult a refait complète- 
ment surface lui aussi dans une èquipe 
parisienne où son souffle inépuisable, ses 
tacles, son travail inlassable de ratissage 
ont été longtemps et souvent utile. 

Gérard Janvion, déplacé à l'arrière gau- 
che puis au poste de deuxième demi 
défensif placé côté droit de l'équipe sté- 
phanoise a souffert de cette opération. 
Elle lui a valu de rentrer un peu dans le | 


rang et de s'exprimer moins efficacement 
dans un rôle où il a pu (trop à loisir peut- 
être) aller de l'avant plus fréquemment. 


Parmi les « bien notés » de l'an dernier, 
le Lyonnais Moizan et le Bastiais Fiard ont 
également régressé. 


En revanche, le Valenciennois Rabier, | 
l'Auxerrois Cuperly, le Tourangeau 
Marais, le petit Nancéen Martin sont res- | 
tés égaux à eux-mêmes. Une mention 
pour le Brestois Pardo. 


Mais il convient de souligner l'apparition 
plus que prometteuse du Strasbourgeois 
Vogel, du Nantais Adonkor et du Lyonnais 
Olio, bien que ce dernier ait fort bien 
réussi aussi comme arrière latéral. 

Chez les étrangers, un grand coup de 
chapeau au Yougoslave lvezic qui aura 
servi Sochaux jusqu'au bout avec abnéga- 
tion, intelligence et sobriété. 


Classement 


1. ZANON (Saint-Etienne), H. 
2. CHRISTOPHE (Monaco), S. 
3. TIGANA (Bordeaux), S. 

. GIRARD (Bordeaux), S. 

. LEMOULT (Paris-S.-G.), H. 
JANVION (Saint-Etienne), S. 


il est revenu en forme au bon moment. 


MILIEUX POLYVALENTS 


LE RETOUR 
D'OBELIX 


Jean-François Larios a mis lui aussi un 
bon bout de temps avant de remonter le 
courant et d'effacer complètement les 
effets néfastes d'une opération pubalgi- 
que. Comme tous les grands gabarits, il a 
besoin d'une longue période de mise en 
train pour trouver la condition et la forme 
idéales. || y est parvenu au cours des der- 
nières semaines, après avoir attendu 
longtemps. Mais il n'a pas complètement 
perdu ses quelques défauts, et en particu- 
lier une propension très marquée au drib- 
ble superflu et au « portage » du ballon 

L h incessants 
accomplis par le Parisien nandez 
n'ont cessé d'éclater au fil des matches, 
bons ou moins bons joués par le Paris- 
S.-G. Et son influence dans l'équipe est 
devenue primordiale. Il est seulement 
dommage que son manque de sobriété 
dans les gestes et les attitudes, et quel- 
ques interventions encore suspectes, prè- 
tent le flanc à la critique et à la colère de 
ses adversaires. Dans le jeu pur et sim- 
ple, en tout cas, il n'a guère de rival. 

L'une des grosses révélations moné- 
gasques, Dominique Bijotat, a saisi sa 
chance et grimpé les échelons avec une 
aisance technique, une assurance, un 
calme et un culot époustouflants. Sans 
une blessure malencontreuse, il aurait 
sûrement accompagné plus tôt ses jeunes 
camarades de promotion Amoros et Bel- 
lone, jusqu'aux sommets de la sélection 
nationale. Même si son poste est plus 
encombré. Mais celui-là ne perd rien pour 
attendre et pour confirmer plus loin, plus 
haut, plus tard. 

Honneur au Bastiais Siméi Ihily qui a 
réussi pleinement sa reconversion comme 
milieu, où son souffle, son pouvoir 
d'accélération, sa vitesse, son adresse 
s'expriment mieux encore qu'à l'aile. 
Même remarque pour le Tourangeau Guy 
Lacombe. 

Mention enfin pour les éternels « durs- 
ä-cuire» Jean Fernandez (Bordeaux), 
Van Straelen (Brest), Ehrlacher (Bastia), 
pour la solidité technique d'un Muller 
(Nantes), d'un Lanthier (Auxerre), d'un 
Lacuesta (Strasbourg), d'un Perdrieau 
(Nancy), pour le retour d'un Polaniok 
(Laval), pour les révélations du Lillois 
Stéphan Plancque, du Sochalien Colin, du 
Valenciennes Gillot, du jeune Lyonnais 
Fournier, du Monégasque Recordier. 

Une bonne note, côté étrangers, pour le 
Yougoslave de Lille, Muslin. Mais surtout 
un grand coup de chapeau à Barberis, 
l'Helvétique, tout à la fois cerveau et 
buteur du champion monégasque. 


Classement 


1. LARIOS (Saint-Etienne), S. 
2. L. FERNANDEZ (Paris-S.- 


G.), H. 

3. BIJOTAT (Monaco), H. 

4. IKILY (Bastia), H. 

5. VAN STRAELEN (Brest), S. 
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MILIEUX OFFENSIFS 


Un Platini étincelant en cette fin de 


PLATINISSIMO... 


Ils sont quelques-uns qui vont se sentir 
quelque peu libérés avec le départ de 
Michel Platini. Car le capitaine de l'équipe 
de France a écrasé, de sa classe étince- 
lante et de sa condition physique parfaite, 
la seconde moitié de la saison. Et il serait 
assez superflu de souligner ses mérites 
dans la fin de parcours remarquable réali- 
sée par les Verts. Non content de rayon- 
ner et de créer, Platini a aussi et surtout 
retrouvé tout son punch, dans un rôle de 
faux avant-centre qui favorisa, il est vrai, 
le réveil de son efficacité et lui valut de 


terminer meilleur buteur. 
Championnat. 


Derrière lui, dans son ombre et pourtant 
si brillant lui aussi, Alain Giresse, le 
meneur de jeu bordelais qui a enfin tenu 
toutes ses promesses au niveau interna- 
tional et qui paraît cette fois-ci totalement 
épanoui, au point de tenir dans l'équipe 
de France une place indiscutable de titu- 
laire et de complément de Platini. 


De même, Genghini, le Sochalien (qui 
prendra d'ailleurs chez les Verts la suc- 


français du 


saison. « Pourvu que ça dure », doit penser Michel Hidalgo ; quant à Jean-Louis Zanon, 
après avoir confirmé cette année, il tentera en 1982-1983 d'accéder au niveau international (Photos Presse-Sports). 


cession de Michel et son n° 10) at-il con- 
quis ses galons d'international autant par 
sa combativité que par son habileté tech- 
nique. || n'a pourtant pas réédité dans son 
club les performances de la précédente 
saison. Mais il a en revanche progressé 
sur le plan de la constance et de l'abné- 
gation. On attend avec impatience de le 
voir désormais dans le nouveau contexte 
stéphanois. Même si sa cohabitation avec 
l’autre gaucher qu'est Zanon peut poser 
quelques problèmes d'adaptation. 

S'il n'avait pas été blessé pendant un 
certain temps, le Nancéen Delamontagne 
aurait probablement retenu plus encore 
l'attention. Mais il fut pour beaucoup pen- 
dant des mois dans la marche en avant 
étonnante de la formation lorraine. Et il 


serait intéressant de le voir lui aussi dans 
une équipe de haut niveau. 


Même remarque pour ce qui concerne 
Gérard Bernardet qui a fait la pluie et le 
beau temps dans l'équipe brestoise. Le 
pied gauche et le coup d'œil du petit 
meneur de jeu breton pourraient certaine- 
ment s'exprimer plus brillamment encore 
dans un environnement plus huppé. 


Au rayon des numéros 10 toujours 
égaux à eux-mêmes et guidés par la 
sûreté de leur maîtrise technique, Serge 
Chiesa, le Lyonnais fidèle, Daniel 
Leclercq, le Lensois mal-aimé, Piasecki le 
Strasbourgeois, Claude Papi le Bastiais 
(qu'on espère revoir sur un terrain, après 
Sa blessure malencontreuse), Dahleb le 
Parisien (indispensable au bon fonction- 
nement de l'attaque), Piette et Bernad les 
Messins, Noguès le Stéphanois, 
Rampillon le Nantais (qui a besoin de 
changer d'air). 


Une chute verticale, celle d'Henry, 
méconnaissable à Lille et de son coéqui- 
pier Didier Simon. 


Deux jeunes gens à suivre de près la 
saison prochaine, l'Auxerrois Ferreri et le 
Lavallois Souto, ainsi que le Nantais 
Touré fixé à son poste de prédilection. 


Pour ce qui concerne les étrangers, on 
soulignera les mérites et le talent de 
l'Algérien de Tours Maroc, ceux 
d'Umpierrez le Nancéien et de Slijvo ‘à 
Yougoslave de Nice. Mais on notera les 
déceptions causées par Ponte à Bastia et 
par Nielsen le Danois de Strasbourg qui 
n'a guère rappelé le brillant n°10 de 
Moenchengladbach. 


Classement 
1. PLATINI (Saint-Etienne), 
C 


LE 
2. GIRESSE (Bordeaux), H. 


3. GENGHINI (Sochaux), H. 
4. DELAMONTAGNE (Nancy), 


S. 
5. BERNARDET (Brest), H. 


(A suivre). 


AVEC AE JOUEZ À “LA TETE ET LES PIEDS’’ 
ET GAGNEZ UN SEJOUR EN FINALE DU MUNDIAL. 


Jusqu'au 24 juin, avec les six André dansles magasins André. Compa- 


HAVAS CONSEIL 


—MichelPlatini DominiqueRocheteau, 
Marius Trésor Maxime Bossis, 


Jean-François Larios et 


Bruno Bellone, jouez vite à “La Tête 


et les Pieds”. Courez retirer gratui: 
Penn bulletin de parti jet 
0 


rez votre bulletin à l'affiche située 
dans ce magasin... et si, sur votre 


bulletin, les six joueurs sont bien e 


associés à la paire de chaussures 
André qu'ils ont choisie, Bravo, 
Vous avez gagné un séjour en 


LE CHAUSSEUR DE E L'ÉQUIPE DE FRANCE ; 


Espagne pour deux personnes 
pendant la finale du Mundial, 
du 7 au 12 juillet. 


es cadeaux sont 


re 
Alors, bonne chance à tous et 
Allez France avec André. 


